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Les dernières précisions fournies 
à Moscou ne permettent pas 
encore d’établir le chiffre officiel 
de la récolte soviétique de céréales 
en 1975. Néanmoins, la répu- 
gnance inhabituelle dont font 
preuve les autorités à communi- 
quer en- ce domaine des chiffres 
précis, leprs allusions, ces der- 
nières semaines, ans « cruelles 
épreuves » éprouvées par. les agri- 
culteurs de du fait de 

la sécheresse, donnaient déjà une 
idée de la gravité de la situation. 
.Si, comme rindiqne le calcul 
auquel se réfère d'autre part notre 
correspondant, la récolte s’établit 
aux alentours de 135 maiinr»* de 
tonnes, l'Union soviétique aura 
connu sa plus mauvaise année 
agricole depuis 1965 {121 millions 
de tonnes) et accusera un déficit 
de 60 millions de tonnes par rap- 
port au chiffre de Tan dernier, le 
volume de ses besoins incompres- 
sibles étant généralement fixé à 
195 millions de tonnes. 

La première conséquence, en 
sera une nouvelle et grave tension 
sur le marché mondial des céréa- 
les. qui était resté jusqu’à présent 
relativement calme en raison de 
la forte augmentation de la pro- 
duction aux Etats-Unis (+ 22 fr) 
et des bonnes récoltes engrangées 
dans les pays du tiers-monde. 
Les dernières prévisions des 
experts internationaux étaient 
que. «an pire». rUJL&S. récol- 
terait 165 millions de tonnes de 
céréales et devrait donc s’en 
procurer 30 millions à Fextérieur. 
Il Ini en faudra probablement 
cette année deux fois pins, alors 
que. jusqu’à présent, les contrats 
connus passés avec l’Argentine. 

’ le Canada, r Australie et les Xttats- 
ttaïs ne portent que sur 1 5 mil- 
lions de tonnes. Une vague de 
spéculation - est à prévoir, car 
r organisation actuelle des mar- 
chés mondiaux des céréales ne 
’ permet pas à ceux-ci de résister 
à une telle pression, 
i Globalement, les Etats-Unis ont 
1 une capacité d'exportation et des 
stocks suffisants pour couvrir 
l'ensemble des besoins soviéti- 
ques tout en fournissant leurs 
autres clients. Une fois satisfaits 
les besoins de leur consommation 
interne, il leur restera, d’ici 
à la prochaine récolte, quelque 
190 millions de tonnes de pro- 
i doits végétaux exportables (dn 
| blé an soja, en passant par le 
riz et le maïs), sans parler d*nn 
stock de report de 47,5 millions 
de tonnes de grains— Ces chiffres, 
qui en disent long sur la puissance 
américaine en ce do m a in e, ne 
signifient pas pour autant que 
Washington soit prêt, aux côtés 
des autres grands exportateurs, 
à combler tout le déficit de 
l'agriculture soviétique. On ne 
saurait oublier qu'en 1972. lors- 
que Moscou avait acheté 19 m3- 
lions de tonnes de grains — et la 
récolle soviétique atteignait pour- 
tant alors le chiffre « hono- 
rable » de 168 millions de tonnes, 
— les cours mondiaux avaient 
quadruplé en quelques mois. Pour 
éviter le renouvellement d’une 
telle expérience. Washington avait 
refusé cet été de passer de nou- 
veaux contrats jusqu’à la signa- 
ture d’un accord quinquennal 
régulateur prévoyant la livraison 
d'un minimum annuel de 6 mil- 
lions de tonnes seulement. 

Les conséquences politiques ne 
cette situation ne sont pas moins 
importantes. A l'extérieur, n sera 
tentant pour les Etats-Unis de 
considérer M. Brejnev comme 
sérieusement affaibli et " 

faire payer plus chèrement le prix 
d'une «détente- déjà en ^diffi- 
culté ou. par exemple, celui des 
négociations sur les armemen 
stratégiques. 

C’est là un problème de pin» 
ponr M. Brejnev, qui ne sairauft 
oublier que les difficultés agricoles 
avaient déjà miné le 
de «m prédécesseur Nîhxta 
Khrouchtchev. 


Après r abolition 
de la monarchie 

LE PRINCE 
SOUPHANOUVONG 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE DU LAOS 

(Lire nos informations P- 7 J 


Le Soviet suprême de 1 
l'U RS.S., qu i siégeait depuis \ 
mardi, a mis fin jeudi 4 dé- 
cembre à ses travaux après 
avoir-. adopté le plan écono- 
mique et le budget pour 1976. 
Il rassort d’une indication 
donnée au cours de ses tra- 
vaux que la récolte de céréales 
n’a été que de 135 millions de 
tonnes environ en 1975, alors 
que le Plan avait prévu 215 mil- 
lions de tonnes. H faudra 
sans doute trouver sur les 
marchés extérieurs les 60 mil- 
lions de tonnes manquantes. 

De notre correspondant 

Moscou. — On commence à 
comprendre pourquoi M. Bai- 
bakov, le président du Gosplan, 
n'a cité aucun chiffre, mardi, 
dans le rapport qu’il a présenté 
devant, le Soviet su pr ê me sur les 
réalisations économiques de 
1TLRJ5J5. en 1975. n apparaît en 
effet que la récolte de céréales 
se situe au-dessous de toutes les 
prévisions les plus pessimistes 
puisqu’elle se chiffrerait à envi- 
ron 135 millions de' tonnes- 

H a été possible d’arriver à ce 
résultat à partir d'une indiscré- 
tion commise mercredi au Soviet 
suprême par M. Vatchenko. le 
président de la commission du 
Plan et du budget du soviet de 
l’Union. 

JACQUES AMALRIC. 

(Ltre la suite page 4J 


AU JOUR LE JOUR 

Si toi oassi 
tu m’abandonnes 

Un hold - up avec prise 
d’otages en plein Paris, une 
'évasion pistolet au poing, 
ractualité d’hier faisait pâlir 
en intérêt le western le plus 
mouvementé. 

Voüà M. Poniatowski promu 
au rang de shérif. Le pays a 
les yeux braqués sur lui H 
s'avance seul sur une ave- 
nue dangereuse sans avoir 
même la ressource d’accuser 
la gauche de démoraliser la 
pègre. 

C’est un rôle . redoutable, 
surtout quand on songe que 
le mieux que puisse attendre 
un shérif qu’abandonne tout, 
même le sort, c'est qifon 
lui retire son étoile. 

ROBERT ESCARPIT. 


RÉGIONALISATION : M. Giscard d'Estaing développe 
les thèmes abordés à Dijon 

ARMÉE : F opposition souhaite un débat au Parlement 

Un dirigeant C.F.D.T. de la Gironde est déféré à la Cour de sûreté 


• LA REGIONALISATION constituera 
le su|et essentiel de l'allocution que le 
président de la République prononce ce 
jeudi 4 décembre, à 20 heures, à la radio 
et à la télévision; il reprendra et déve- 
loppera les thèmes qu’il avait abordés 
lors de son discours à Dijon, le 24 no- 
vembre dernier, sur la réorganisation des 
collectivités locales. Sur ce dernier point, 
on le 'sait, une mission d'information et 
de réflexion a été confiée à M. Olivier 
Guichard, ancien ministre de l’aména- 
gement du territoire. Celui-ci doit for- 
muler des propositions concrètes en 
juillet 1976. 

Les propos du chef de l’Etat intervien- 
dront après que l’Assemblée nationale 
aura examiné la réforme du statut de 
Paris, qui prévoit l’élection pour six ans 
d’on « vrai - maire de la capitale, et au 
lendemain de la réunion dn conseil des 
ministres, qui a décidé de donner nne 
plus grande place à l’enseignement des 


ancienne et constante revendication des 
langues locales. H s'agit là en effet d’une 
mouvements régionalistes. qui voient 
dans la sauvegarde et la promotion de 
leur langue le moyen de réaffirmer leur 
particularisme. Le reportage de Chris- 
tian Colomb ani. dont nous commençons 
la publication, en donne un exemple 
pour la Bretagne. 

• LE MALAISE DE L'ARMEE a été 
évoqué devant l’Assemblée nationale. 
Communistes, socialistes et radicaux de 
gauche s'accordant pour demander — 
sans succès — qu’un débat ait lieu au 
Parlement sur la condition militaire et 
les missions de l’armée. M. G. Defferre 
et M. J. Chirac ont échangé de vifs propos 
à ce sujet au Palais-Bourbon. 

Peu après cette altercation, le P.S. a 
rendu public un texte dans lequel U pré- 
cise qu' « il ne s'agit nullement d'entre- 
tenir une opposition stérile entre appelés 
et encadrement». 


M. François Mitterrand se propose de 
répondre, samedi, à l’occasion de la 
réunion du comité directeur du PS- aux 
attaques lancées contre le parti socia- 
liste par le premier ministre. De son côté, 
le parti communiste présentera et com- 
mentera. lundi matin 8 décembre, au 
cours d’une conférence de presse. le 
périodique « Correspondance armée- 
nation » que sa commission de la défense 
lance à l’intention des cadres do carrière. 

Le secrétaire départemental C.F.D.T. de 
la Gironde, AL Michel Bourre, interpellé 
mercredi 3 décembre à Bordeaux, a été 
conduit û Parts en début de matinée, 
ce jeudi 4 décembre, pour être présenté 
à la Cour de sûreté de l’Etat dans le 
cadre de l'information ouverte pour démo- 
ralisation de l'armée. C'est le premier 
civil présenté devant cette juridiction 
après l’inculpation de quinze soldats de 
Besançon et de Cazaux (Gironde). 


L’INCANTATION ET L’ACTION 

par PIERRE V1ANSSON-PONTÉ 


Libéralisme et information 

par THOMAS FERENCZI 


Cette fois, la mise à l’épreuve 
est terminée. M. Giscard d'Estaing 
avait demandé cinq cents jours 
avant d’être jugé. Ce délai est 
largement écoulé. H ne s’agit 
plus pour lui de nous surprendre, 
pour nous dé le comprendre. Son 
personnage est fixé, sa manière 
est connue, son style de gouver- 
nement n’a guère plus de secret. 
H sait et . nous savons. ’ Ce qui 
maintenant est en cause, -c'gst 
d’abord la- qualité et les effets de 
sa gestion an jour le jour: en- 
suite la part de ce « change- 
ment a généreusement promis 
qu’il est parvenu et parviendra 
à réaliser pour laisser sa trace 
Han» l’histoire du pays; enfin, 
sa capacité de réagir à l’événe- 
ment grave et imprévu, qui ne 
s’est pas produit jusqu’à présent 
sous sa présidence. 

Sur le troisième et dernier 
point, l'incertitude — et c’est tant 
mieux — reste entière. Fragile ou 


solide, rapide mais réfléchi bru- 
tal ou mesuré ? Toute réponse 
relève encore du procès d’inten- 
tion, même s'il existe dans un 
sens ou dans l'autre plus- que des 
signes ; des présomptions. Restent 
la gestion et le changement dont 
il a beaucoup parlé et parle en- 
core, sons diverses formes d’ac- 
tualité et d’avenir, oe jeudi soir 
à la télévision. 

Chaque fols -qa*B m’adresse aux 
Français, kr préside*!’- de lp ^Ré- 
publlque souffle- toic. à tour le 
chaud et le froid, promet alter- 
nativement et parfois simultané- 
ment l’apocalypse et le bonheur. 
On volt bien pourquoi Q oscille 
ainsi. Tantôt, il importe de ras- 
surer, de calmer, d’afficher l’opti- 
misme afin de l’inspirer, car n 
importe de crier à la prospérité 
-pour que, chacun se prenant à 
y croire, elle vienne, ou revienne. 

(Lire la suite page 15.) 


Lorsqu'il présidait la commission 
des finances de l’Assemblée natio- 
nale. de 1967 A 1968, M. Giscard 
d'Estaing avait tapissé les murs de 
son bureau de dessins de Jacques 
Falzant qui le représentaient en 
compagnie du général de Gaulle et 
de son premier ministre, Georges 
Pompidou. Mais II exprimait parfois 
un regret : sa silhouette, eslimait-ll, 
était dessinée à une échelle trop 
réduite par rapport à celle des deux 
autres personnages. Depuis qu'il a 
été porté à la tôle de l'Etat, le 
successeur de Georges Pompidou a 
confirmé qu’il était, plus qu’aucun 
autre dirigeant politique, extrêmement 
sensible à l'image que la presse ou 
la télévision -donnent de lui. 

Le président de la République et 
ses conseillers ont assurément ré- 
fléchi aux problèmes de l'information. 
On pourrait s'attendre à une poli- 


SANS BRE TON, PAS DE BR ETAGNE 

/. — Dis-moi ce que tu parles... 


c Autrefois, on avait le velours 
de Lyon pour mettre aux robes 
des jeunes filles à marier. On en 
fabriquait de toutes les largeurs. 
On ne trouve plus de ce velours- 
là- Autrefois- ». L’homme qui 
parle nfruâ, la soixantaine, fabri- 
que avec obstination binious et 
bombardes. U se bat à l'aide • de 


par 

CHRISTIAN COLOMBAN! 

ses outils, précis et précieux, 
contre l’effritement d'an monde 
qui disparaît. « C’était si joli, les 
coiffes- ». 

Et voici qu’aujourd'hoi des jeu- 


présent reniés ; on nous reproche 
de ne pas être assez engagés », 
dit M. Roy. l'un des fondateurs de 
Kendslcli, la plus importante 
fédération de groupes culturels 
de Bretagne, c Je ne mets pas 
la musique et la danse bretonnes 
au premier rang de nos reven- 
dications, mais avant la guerre 


“Un dialogue a Zurich entre 
rémigré de 1914 et l’exilé de 19/5... 
Un portrait authentique.” ( le monde) 

* — ""'T 

■ . ■< 


nés frappent .de nouveau à sa k* militants bretons étaient tel- 
porte, qui redécouvrent la danse tentent pourchassés que nous ne 
et la musique bretonnes. Mais le pouvions pas faire autrement. Pas 


vieil homme continue à penser d'action politique, économique, 
que a rien ne sera plus jamais pas même d’action pour le renou- 
comme avant s. H redoute oes veau de la langue- a n’y avait 
e adaptations » où la bombarde que le folklore. » 
œ môle à la guitare électrique, ces (UTe m nj 

pas de danse trop improvisés qui 

cassent les ensembles les soirs de J 

test nos lorsque la Jeunesse croit n?\!W\TATD 

que « Vessentiei est de participer ». UiiiIV iüuiAlii 

Bien souvent, en effet, les fes- . 

tou nos s’écartent de la tradition. g-± g% 

Mais avec quelle ardeur ces jeu- 

nés Bretons vi enn e n t y rechercher (LvvLLLi' JUM 

« leur » culture ! Ce n’est plus le ■ 

costume, ni le. répertoire, ni rien Voilà cent ans' naissait Rainer 
des apparences qui fai saien t du Mario Rilke ; dans un an, ce sera 
Breton un perso n nage provincial | e cinquantième anniversaire de sa 
toujours si typitjue et souvent un mort. Ce voyageur névrotique, 
peu grotesque. C'est une indéfi- errant entre l'Allemagne, l'Italie, 
nlssable complicité pour rejeter l'Autriche, la Russie, la France sur- 
tme certaine société, une sorte de tout, cet être à la sensibilité à vif, 
provocation à se vouloir e Breton a aU ela U es-une S des svn- 


(Ure ta nt «e nage 17 j 


^ *- 


tique cohérente et volontariste dans 
ce domaine, après les hésitations 
ei les échecs qui ont marqué l’ac- 
tion des gouvernements de la V* Ré- 
publique. toujours insatisfaits de leurs 

- relations publiques - et toujours 
incapables d’établir des rapports 
stables avec le système d’information. 
De fait, les mesures prises en la 
matière depuis dix-huit mois viennent 
directement de l’Elysée : qu’il s'agisse 
de la réforme de l'OAT.F. ou de 
l'aide fiscale à la presse, ni les ser- 
vices du premier ministre ni ceux 
du secrétariat d'Etat dont M. André 
Rossi, porte-parole du gouvernement, 
a la charge n'ont été à l’origine de 
ces Initiatives : bien plus, dans les 
deux cas. M. Chirac s'est soigneu- 
sement tenu à l'écart des opérations. 
L'inspiration de cette politique est 
proprement «giscardienne». Le chef 
de l'Etat, selon la pente naturelle â 
tout pouvoir, quel qu'il soit, entend 
maîtriser les instrumenta nécessaires 
à sa propogande. Maîtrise technique, 
comme l'affirment ses partisans, ou 
contrôle politique, comme le clament 
ses adversaires ? 

La maîtrise technique n'est pas 
contsetable. La gauche, elle-même, 
reconnaît au président de la Répu- 
blique un talent publicitaire hors pair. 
Qu'il ait ou non reçu les conseils de 
spécialistes américains du marketing 

— ce que l'Elysée nie, — M. Giscard 
d'Estaing a prouvé, au cours de sa 
campagne présidentielle, qu'il avait 
un sens aigu de la « communication ». 
Il a. de toute évidence, parfaitement 
assimilé les - classiques • publiés 
sur ce sujet aux Etats-Unis. 

(Ltre la suite page 10J 

Lire page 34 : 

LES SOCIALISTES 
ET LE MORAL 
DE L'ARMÉE 

par ROBERT PONTILLON 


CENTENAIRE DE RILKE 

£e Acdut peut ta paéôie 

Voilà cent ans naissait Rainer d’écrivains de l'entre-deux-guerres ; 


le cinquantième anniversaire de sa 
mort. Ce voyageur névrotique, 
errant entre l'Allemagne, l'Italie, 
l'Autriche, la Russie, la France sur- 
tout, cet être à la sensibilité à vif, 
a réalisé quelques-unes des syn- 


I LENINE 
A ZURICH 

Soljénitsyne 


le germaniste J.-F. Angel loz lui 
consacra la première étude uni- 
versitaire. Après le conflit, Rilke 
parut oublié en France, tandis qu'il 
surgissait sur l'horizon allemand, 
où foisonnèrent les commenta- 
teurs. Qui amorcera un « retour à 
Rilke », dessiné par la publication 
aux éditions du Seuil de ses œuvres 


r;=d ou ru-Ji? pûr J. -P- Simon . 22* p. 20 r 
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Vjî * notr * époque. « L'esprit le plus aux éditions du Seuil de ses œuvres 
International que l'on puisse «ma- complètes? Toute la correspon- 
Ani/SL ° ,ner *' a-Non dît de ,u! - 11 dance demeure cependant inconnue 

~ m les ’ P Ius >«nné- aux lecteurs fronçais, et elle est 

ryzs pansims ». tiques de la poésie allemande, mais Inséparable des poèmes et de la 

. Ces Jeimes n’entrent pins dans écrivit aussi des poèmes français : prose. 

™ M cilébna Rodin. Et „ ,« feur * Wlto 

ffun passe aont us Gavent bien, son existence ne tourna jamais j . - 

qu ! aut0 . ur * hmn î“ t tfeXCep îL° n î Peut-il aujourd'hui l'abordef av« 

$une"ÏÏL, h ?SÏÏ5SJSÆ Jj* f ^7 P ?év5°?e 
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culture. l'occasion d’une juntes- Hugo w Hofmonnsthol. ^r y riUd ÎT 

tatlon . qui vous intéresse, jyjj^ t rouv o en France de grandes 

c’est que cette culture soit encore QmWés et da profonds «* os _ (Lire pages U et 2o 

vivante, qu’elle soft capable de Grâce â Maurice Betz, les c Cohiers dan3 « le Monde des livres » 

s’adapter, de se transformer, s de Malte Laurids Brigge » nour- les articles de N. CASANOVA 

« Je sais que nous sommes & rirent la recherche de beaucoup eÉ J. NOBECOURT.) 


pour la plupart, quH est révolu ; 
0s se jettent & corps perdu sur 
tout ce qui a résisté à l'assimila- 
tion. Us font, des vestiges d'une 


qu'autour de femmes d'exception, 
qui n'en masquaient au fond 
qu'une seule : Lou Andreas-Salomc. 
Plus heureux que son contem- 


culture. l'oecMtan d’une proies- po rajn Hugo ^ Hofmonnsthol. 


tatlaa : a Ce qui nous intéresse, 
c’est que cette culture soit encore 


Rilke trouva en France de grandes 
amitiés et de profonds échos. 


rteaate. quelle soit capable de Gfâce â Bet ^ , BS c Cahiers 


s'adapter, de se transformer, s 
< Je sais que nous sommes à 


de Malte Laurids Brigge » nour- 
rirent la recherche de beaucoup 
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UN APPEL DU COMITË POUR LA 
COOPÉRATION SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE AVEC l£ VIETNAM. 

Le comité pour la coopération 
scientifique et technique avec le 
Vietnam a publié un communiqué 
dans lequel il déclare notam- 
ment : 


APRÈS L’ABOLITION DE LA MONARCHIE AU LAOS 


t ; <’*11 

: i»*v 


Le prince Souphanouvong devient président de la République 


Aussitôt abolie la monarchie, la 
nouvelle direction politique lao- 
tienne a éét mise en place, jeudi 


Pendant que se déroulaient ces Unis maintiendront des relations 
dernières digraisçipTTfi des mani- diplomatiques avec le Laos — le 


f estations étalent organisées dans 


4 décembre. Le prince Soupha- plusieurs villes du pays ; les Mo- 


ment : uouvong, président du comité sans utilisés étaient dictés par le 

* Le comité a pour but d’in- central du Nfe-Lao Haks&t. de- Néo-Lao-Khasat et indiquaient 
former les scientifiques fronçais président de la République clairement quels résultats les i 

sur les possïbüüèsæaide concrète jSSPS^SSJfSSL^h!^" dmgeants voulaleat obtenir. | 
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SS 1 ffscfeéSentf pluPto iÆr lérer le P™cessœj révolutionnaire. 
e£ de matériel scientifique, en Et™,.,?-™..,.,!,,* ,£T1»_ nous india ue notre conesoozidant 


et de matériel scientifique, en 
coopération avec les scientifiques 
vienamiens et conformément à 
leurs besoins. Tl se propose d'agir 
auprès du gouvernement et des 
institutions scientifiques pour 
qu'une aide plus importante soit 
apportée à la reconstruction du 
Vietnam. » 

Un comité de parrainage repré- 
sentant les disciplines concernées 
a été créé ; en sont notamment 
membres MM- Avremeas (Insti- 
tut Pasteur). Barra u (Muséum), 
Bon val! et (INSERM), Cassuto 
(CLN-RÜL Nancy), de Do mini cia 
(CEN Saclay), Jacques (Collège 
de France), Kastler (E.N.S., phy- 
sique). L. Schwartz (Ecole poly- 
technique), RogalosU (Maison 
des sciences de l’homme). Spire 
(INRA, Versailles), Stelnberg 
(Paris H). 

Secrétaires du comité : 
Mme Capdeville (C.G.M.-C.N.RB, 
91 Gif - sur - Yvette) et M. Van 
Regemorter (Observatoire de 
Faris-Meudan, 92-Meudon). Les 
dons doivent être adressés & 
M. Costa, La Source, 33-303-73-H 
(I. place Briand. 92190 Meudon- 
Be lie vue). 


révolutionnaire du peuple (com- c< î Te ?? 3rida ^^ 

muniste). Ce sont des membres “ Bangkok, Patrice de Beer. Le 


du comité central qui détiennent 
les postes-clé. 

L'ancien rot Savang Vatthana 
devient conseiller suprême du 
président de la République. L'an- 
cien premier ministre, le prince 


durcissement de l’attitude de la 
Thaïlande à l'égard du Laos, qui 
est privé de débouché sur la mer. 
la fermeture prolongée de la fron- 
tière formée par 'le Mékong. l'ar- 
rêt des livraisons de carburants 
et de denrées alimentaires ont 


SSflta S°Jmnïrn 

s'agit, dans les deux cas, de pos- , 

ÆSÏÏLaire Ü B?5 Sr^SSSSd! 

C est un congres extraordinaire s’atteler rapidement aux pro- I 

blèmes economItïlies - ! 
tions locales qui a, les 1 er et 2 dé- Le nouveau ministre de l'infor- 


tlons locales qui a, les 1 er et 2 dé- Le nouveau ministre de l'infor- 
cetnbre, ratifié les décisions pri- main on a déclaré que le Laos 
ses par les dirigeants du parti « ne rejoindra aucun bloc s. H 
révolutionnaire. Depuis quelques demande aux Etats-Unis et à la 
Jours, en effet, deux personnalités Thaïlande de c respecter pletne- 
lmportanîes, MM. Khaysone et ment et sincèrement les droits 
Nouhak, qui ne s'étalent pas ren- fondamentaux du Laos ». Le pays 
dues depuis des années dans la a résistera aux nations imperia-- 
capitale administrative, s’étaient listes anciennes et nouvelles ». 

A BANGKOK, un porte-partie j 
i , m 1 " du gouvernement thaïlandais a 

déclaré que le changement de ré- I 


volutlon. Les princes Souvanna 
Phouma et Souphanouvong et un 
fils du roi les y ont retrouvées 
afin de préparer la mutation de 
régime. 


glme à Vientia ne était « une 
affaire intérieure laotienne ». 

A WASHINGTON. le départe- 
ment d’Etat indique que les Etats- ■ 


CORRESPONDANCE 

Le sort des réfugiés cambodgiens en Thaïlande 

Un lecteur, qui préfère garder juste de quoi ne pas mourir de veront pas d'asile dans un pays 
l’anonymat, nous envoie ce té- faim. étranger ou devront croupir 

moignage : Le Hant-Commlssariat aux ré- dans ces camps pendant des mois 

Le sort des réfugiés cambod- fugiés des Nations unies (H. OR.) g J*® 5 “jf*- ® P“L e 

glens, qui ont franchi la frontière donne huit baths (1 franc vaut p* qui pourra 1» aider reei- 

thaHandalse, ressemble souvent A 4.6 baths) par Jour et par réfu- JgMJt ?32?rf2îlf , S^piSS.jS 1 
un cauchemar. Après avoir quitté Blé. Souvent la valeur de la nour- Nations unies, dont la Thaïlande 
un pays où sévit la sous-alimen- riture que ces derniers reçoivent JL n ? a 

tation et dans lequel la situation n atteint pas. un bath; 11 s'agit dans te pays qua la demande de 
politique est délicate, ils se sont d'une petite ration de riz et de Bangkok et risquerait, s 11 dénon- 
trouvés livrés à l'avidité des fonc- sel. Pour réduire le taux de cor- 

tlonnalres. soldats, policiers et option, le H.CJL envisage de qultto le royaume. Il Mmbte qu» 
gardes -f rentières siamois pour diminuer cette somme. Mais la *® s fonctionnaires ^provinciaux 
lesquels Ils ne sont qu’une autre ration des Cambodgiens risque chichement payés, soient fascines 
r z- ... . ■. _ ji— A,». Ta Dax (!K snmmK nui musent, rie- 


riture que ces derniers reçoivent es ^ membre, 11 ne peut opérer 
n'atteint pas. un bath ; 11 s'agit da n s 1e pays qu’a la d em a n de de 


d'une petite ration de riz et de 
sel. Pour réduire le taux de cor- 
ruption. le H.CJL envisage de 
diminuer cette somme. Mais la 


Bangkok et risquerait, s’il dénon- 
çait ces abus, de se voir prier de 
quitter le royaume. H semble que 
1 e s fonctionnaires provinciaux. , 


manière de faire de l’argent. La 
situation ne saurait s'améliorer 
alors que le prunier ministre lui- 
même, M. Kukrit Pramot, a dé- 
claré : s Nous donnons seulement 
aux réfugiés de quoi survivre, 
— sinon ils ne rentreront pas chez 
eux. » Pour le personnel des 
camps, ce mot «survivre » a pris 
un sens précis : on peut tout 


d'en être réduite d’autant. La 
situation des Méos, réfugiés du 
Laos, n'est guère meilleure Dans 
la province de Nan, on note de 
nombreux cas da gastro-entérites 
car ces grfns ont Ingurgité trop 
d'aliments malsains afin de ne 
pas mourir de faim. 

Les conditions de logement ne 
sont guère satisfaisantes dans ces 


voler tant que les réfugiés ont camps surpeuplés. Depuis août, la 

saison des pluies ayant commen- 
cé. le camp d'Aranya-Prathet est 


par ces sommes qui passent de- 
vant eux et qu'ils peuvent détour- j 
ner sans grand risque, destinées 
qu'elles sont ^ à des gens sans 
défensd. 


En France : sans nonvelles 
depuis des mois 

Une lectrice d’origine cambod- 


L'élégance 
raffinée en 
blazer ARNYS. 
(à partir de 490 F) 


sous les eaux. Dans le district gienne, 'qui souhaite elle aussi 
d® Fong-Nam-Ron (province de garder l’anonymat, nous adresse 
Chantabun) une des régions les ut lettre suivante : 


Chantaburi) une des réglons les la lettre suivante : 

plus pluvieuses du pays, près de _ . . 

deux milles réfugiés couchent à 7°?? J*® 1 ! - a, f nor “ dkm 

même le sol depuis Hwit mois- groupe de Cambodgiens résidant j 
T __ eu France. Depuis plusieurs mois. 

uous sommes sans nouvelles de 
«5 e «iSîSS* 6 ,»? 1105 Puïuu 18 - Nous souffrons de ce 

u d 0 ®"* 0 ^ ThaBandals silence forcé qui a assez duré. Ne 

chargés de veiller sur eux. La pro- pouvant le supportoTlSteim- 

ÏÜî! e «j£ temps- nous demandons de pou- 


seul pays de l'Indochine révolu- 
tionnaire dans lequel les Améri- 
cains sont représentés. 


LES NOUVEAUX DIRIGEANTS 


Voici la liste des prlndp&tix diri- 
geants de la République du Laos : 

Président de la Ré'pnUUqne et de 
l’ Aw mMêe populaire suprême : 
le prince Souphan ou vong ; 

Premier ministre M. Kaysone 
PhonvLbane ; 

Affaires étrangères : M. Phoune 
Slpraseutb ; 

Finances : M_ Nouhak Fhoumsavanh; 

Défense nationale : M. Kùemtay 
Slpbandone, commandant en chef 
de l'armée de libération ; 

Education, spocts et cultes : 
M. Pbouml Vongvlchlt (ces quatre 
personnalités sont aussi vice- 
premiers minlstree) ; 

intérieur, anciens combattants et 
condition sociale : M. Semeuse 
•Kamplthotme : 

Information, propagande, culture, 
tourisme : U. Slsana SLaane . 

Justice : M. Kon Bo n vannameth ; 

Industrie et commerce : M. Maysouk 
Saysompbeng ; 

Agrlcnltuxe : M. Khamaoak Saya- 
aena ; 

Communications, travaux publics et 
transports : U. Sasau SoutUchack; 

Postes et télécommunications : 
M. Xampbeng Boupha. 


Inde 

DEUX MAOÏSTES SONT PENDUS 

New'-DeLhl (AJ JP.). — Deux aaxa- 
11 tes (maoïstes) ont été pendus, 
lundi 1" décembre à Hyderabad, 
capitale de l'Andhra-Pradesh, a an- 
noncé mardi le é Statesman». Le 
Journal précise qne les deux hom- 
mes, incarcérés depuis septembre 
1971, avalent été condamnés à mort 
pour avoir assassiné un propriétaire 
foncier. 

C’est, semble-t-n, la première fois 
depuis de nombreux mois que des 
maobtes sont exécutés. La sentence 
a été appliquée en dépit des ef- 
forts du parti communiste Indien 
(pro-sovi étique) qui avait fait appel 
i la clémence des autorités. 


Timor 

LES MILITANTS FAVORABLES 
A DJAKARTA 

ONT PRIS LA CITOYENNETÉ 
INDONÉSIENNE 

Un dirigeant d'on des mouve- 
ments de Timor portugais favo- 
rables au rattachement du terri- 
toire & l'Indonésie a déclaré, 
mardi 2 décembre, que les parti- 


les conditions ne soient ] pas Kop les ££■ 

SS2S5 Jr fflSSSïti SS aui nSSwSSs SU™ 

SStîîît* I1 l r «« i°i5 0018 m idft Certes, nous n'avons 

ftîîpr^ d rrn Ca ^£.t^ 1 ? aucun reproche à. adresser aux 

1 h vainqueurs de la guerre, nous de- 

poia prendre contact mandons seulement à ne pas 

fllTPf 1 . lino amnflralHD fui nna ai*. . . t?! TT 


^^ a f as ^L 0U ““ or " T rtvre lïïms Hnî^îütude du «jrtde 
^ration himanltaire - seul nos jSentsT NousTommœ d« 
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qui ont protesté contre les mau- 
vais traitements, se disent mena- 
cés par ceux qu’il faut bien ap- 
peler leurs geôliers. 

Le 16 août, au camp de KTong- 
Yal (district de Fong-Nam-Ron), 
les gardes ont ouvert te feu contre 
une manifestation pacifique : 
treize personnes au moins ont été 
tuées. Le chef de camp a été 
remplacé par un Ivrogne qui ne 
vaut guère mieux. Et le 13 octobre, 
des « bandits » ont attaqué à nou- 
veau le camp, qui avait déjà été 
pillé de fond en comble le 
16 août. Une personne a été tuée 
et de nombreuses autres ont été 
blessées. Ces bandits seraient en 


en France. Depuis plusieurs mois, cS^ou rerientTQntprîfl 

nous sommes sans no uve lles de ]£ citoyenneté Tndnnfedp^ rip Cette 
nos parents. Nous souffrons de ce décision fait suite & la orocla- 
silence forcé qui a assez duré. Ne unilatérale de HncLépen- 

pouvant le supporta- pli» long- dance du pays par le FRETILIN. 
temps, nous demandons de pou- m. Adam Maiifc . ministre indo- 
voir co mm u n iquer avec les êtres nésien des affaires étrangères, a 
qui nous sont chers sus sont en- déclaré aux dirigeants timorais 
core en vie. Certes, nous n'avons alliés de Djakarta qu'ils pouvaient 
aucun reproche a adresser aux compter sur l'appui « discret ou 
vainqueurs de la guerre, nous de- ouvert » de Djakarta, 
mandons seulement i ne pas Radio - Djakarta a annoncé 
vivre dans l’Incertitude du sort de mercredi que tes forces pro- 
nos parents. Nous sommes des indonésiennes sont parvenues & 
Cambodgiens et te resterons tou- 20 kilomètres de Dili. la capitale, 
jours. Respectant les liens du L’Assemblée législative de Timor 
sang, nous espérons que notre re- occidental a, de son côté, demandé 
quête, dictée par la souffrance, ne une mobilisation générale afin 
laissera personne insensible. d’aider les Timorais de l’Est. 


L'altesse de la Jungle 


La monarchie est abolie au 
Laos, mais c'est un prince qui 
devient présidant de la leune 
République. Un prince • rouge », 
Il est vrai, dont la via sa confond 
largement' avec l'histoire du Laos 
contemporain, tout comme celle 
de son deml-tràre. le prince 
Souvanna Phouma (1e Monde du 
3 décfcmûrsj. 

L'homme a payé de sa per- 
sonne. Ce n’est pas un révolu- 
tionnaire de paface. Lorsque, au 
printemps de 1388, nous f avons 
rencontré quelque part dans la 
province de Sam-Ngua (nord-est 
du pays). Il « résidait » dans une 
grotte humide. Le paysage, lu- 
naire, avait été- dessiné par les 
bombes et les roquette s améri- 
caines qui pleuvaient sens cerne. 
Devant (antre de T aristocratique 
troglodyte, un grand cratère 
rempli d'eau dans lequel des 
soldats du Pathet-Lao lavaient 
leur linge. « Le prince Souvanna 
Phouma couvre les crimes 
d’agression de ses maftrea amé- 
ricains -, nous affirmait alors 
Souphanouvong. dont le visage 
rond, barré d'une épaisse mous- 
tache, ne sourit guère pendant 
la conversation. 

Comme Souvanna Phouma. 
Souphanouvong est fils du prince 
régent OupAaf Boun Khong, mais 
sa mère n'était pas de sang 
royal ; c’est une roturière qui lui 
donna naissance en f 912. Il fit 
ses études au lycée Albort- 
Samut de Hanoi avant d" obtenir 
en France un diplôme d'ingé- 
nieur. n devint fonctionnaire des 
travaux publics en 1938, tut 
nommé au Vietnam, pu ta tra- 
vailla à Vlentiane pendant la 
guerre. Il avait auparavant 
épousé une Vietnamienne qui ne 
cachait pas ses Idées progres- 
sistes, disent certaines sources, 
alors qua, selon d’autres, il 
s'agissait de ta fille bien- 
pensante d’un riche hôtelier _ de 
Nha-Trang (1). 

Le prince Souphanouvohg e 
très tôt pris conscience du tait 
colonial. Ce nationaliste devait 
d'autre part, pendant la guerre, 
par rintermédiaire de révolution- 
naire» vietnamiens, rencontrer 
Ho CM Minh, qui décida de 
l'aider. C'est lui qui, avec des 
conseillera vietnamiens, a fondé 
l’armée de libération du Laos 
pendant le onzième mois de l’an- 
née bouddhiste 2488, c'est-à-dire 
Je 8 octobre 1945, à Savannakhet, 
dans le sud du royaume. 

Ce robuste gaillard, capable 
de marcher pendant des Jours 
dans la [ungle, lance sa première 
attaque le 26 octobre contre le 
posta français de La mplelmat; . 
run de ses soldats s’appelle 
Slngkapo — Il est devenu depuis 
run des principaux chefs de 
l'armée révolutionnaire laotienne. 

En mars 1948, les ■ Français 
reviennent an força ; Soupha- 
nouvong est ù fossé' par une ■ 
rafale tirée d'avion, est soigné ' 
an Thaïlande et, quelques mois 
plus tard, s'établit è Bangkok, 
où sa trouve . le gouvernement 
laotien en exil. Mais lorsque ce 
dernier se rallie è T Union fran- 
çaise, le prince Souphanouvong 
rejoint Ho CM Minh dans les . 
forêts nord-vietnamiennes. Nous 
sommes en 1949. Un long combat 


commence. En août 1X0 se tient 
le premier congrès de la résis- 
tance laotienne et le Pothet-Loo 
est fondé. Souphanouvong on 
devient le président. 

tl combat ensuita sens cesse 
Cannée française avec Tûido des 
Vietnamiens. Son « domaine -, è 
partir de 1953, sa situe dans la 

région de Som-Nwa, proche de 
la frontière du pays voisin et 
ami: cette province et colle de 
Phong-Saly sont, & partir do 
1954. ■ administrées de jure par 
le Pathet-Lao. Lorsque la pre- 
mière expérience d'union natio- 
nale est tentée après les négo- 
ciations de 1958, Souphanouvong 
devient ministre du plan II sb 
distingue par son ardeur au 
travail. Pour peu de temps : la 
droite r emprisonna. Il s’évade 
en 1980, réapparaît pour les 
négociations de 1931, qui dé- 
bouchent sur la conférence da 
Genève (Juillet 1962), pour re- 
partir vers ses « zones libérées - 
jusqu’en 7963. Il ne les quittera 
plus avant le rétablissement 
définitif de la paix. 

C "est le prince qui présente 
le programme d’action de fa 
gauclte lors du second congrès 
d'avril 7964 : ii s'agit essentiel- 
lement d'un appel au respect de 
raccord de Genève et, surfeur 
adressée aux Américains, d’une 
demande de respect de Nndé- 
pendance du royaume. Un plan 
progressiste de reconstruction d» 
la société et de rêconomle est, 
par ta même occasion, esquissé. 

La question a souvent été 
posée de savoir quel a été et 
demeure le rôle exact du prince 
Souphanouvong dans le mouve- 
ment révolutionnaire laotien. Ce 
n'est pas celui d'un théoricien ; 
les écrits révolutionnaires connus 
sont resuvre de M. Phouml 
Vongvlchit. Ce ne lut pas en tout 
cas simplement celui d'un noble 
prestigieux que le direction 
mettrait en avant pour rassurer 
Toplnlon Internationale et ama- 
douer l'opinion iocaie, car, com- 
muniste ou pas, Souphanouvong, 
qu'il était d'usage, même sous 
los bombes, d’appeler Altesse, a 
pris trop leune le sentier de le 
îungle pour être qualifié de poti- 
che d'honneur. Dons une étude 
sur le Pathet-Lao, deux cher- 
cheurs de la Rand Corporation 
(organisme américain travaillant 
notamment pour FUA. Air Force J 
ont. tenté de .noircir le person- 
nage, rendant son engagement 
Incompréhensible, grève è des 
• explications » de vulgaire psy- 
chanalyse. Il est vrai que, pour 
Washington, le Pathet-Lao n’a 
Jamais été qu’une Invention nord- 
\rietnamlorme.~ Le voici au pou- 
voir, avec, pour président d’une 
République populaire, un prince 
élevé dans cette . cour de Lquang- 
Prabang, qui vient d'être dis- 
soute. La rupture s'accompagne, 
en un sens, de continuité. 

JACQUES DECORNOr. 


(1) La première version est 
notamment celle de W. Bh pna 
(Southcaat . Asta'a ChartsmaUe 
Statesmm, New- York) ; la se- 
conde est celle d’un témoin de 
la na issan ce de l’année de libé- 
ration. Tran Tan Dlnh (Inox. 
War and Révolution, ouvrage 
collectif. New- York). 


fait des gardes eux -mêmes. Us que le prétend la c 
cherchaient de l'argent, mais sur- menée contre les Camb 
tout des pierres précieuses venant u est quotidien car U se 
des mines cambodgiennes de Han, toutes les sociétés. 
Païlln et que les réfugiés avaient que, 11 est vrai, un* rupl 
emportées avec eux. L'un d'eux a le p«»*q* 

dit : « Tls se sont conduit* comme » _ 

j__ -i . T „ -LjS. mesure aanunior 

aes pirates chinois». Les auto- /..«m. 


Les changements de nom 

A la suite de la publication 
e Libre opinion » de M. Jacques 
EUul (le Monde du 5 novembre), 
M. Jusfiq Hadjar, anthropologue, 
membre du Centre de documen- 
tation et de recherches sur l’Asie 
du Sud-Est et le monde insuUn- 
dien de- Paris, nous adresse les 
remarques suivantes : 

Qu'on se rassure : le change- 
ment de nom d'individus n'est 
pas aussi exotique (donc barbare) 
que. le prétend la campagne 
menée contre les Cambodgiens ; 
il est quotidien car il se pratique 
dans toutes les sociétés, n mar- 
que, U est vrai, une rupture avec 
1e passé. 

La mesure administrative du 


A TRAVERS IE MONDE 


Un blazer Amys, un foulard 
pour le week-end, unecravate 
dub pour lesautnes jours. En laine 
naturelle, vous saurez coordon- 
ner ses 5 coloris avec un pantalon 
gris flanelle- Chez Amys, des 
blazers bien sûr, maïs aussi des 
costumes et le fameux sur me- 
sure Amys. 

ARNYS | 

14, rue de Sèvres tS 
75007 PARIS X 
TéL:54&76.99 H 


Hiniî ï gouvernement cambodgien est, 
ntes provinciales, en dépit de doute- moins amusante que 


quand elles ne participent pas au 
pillage. 

Des enfants sont vendus, jus- 
qu’en Europe. Des femmes sont 
violées ou enlevées et mises dans 
des bordels. A la fin d’août, un 
groupe de mule huit cents réfu- 
giés qst arrivé & Klong-Yat 
(Fong-Nam-Ron) ' emmenant en 
otages trots infirmières khmères 
rouges. Elles ont été prises par 
la police des frontières et on ne 
les a jamais revues. A Aranya- 
Frathet, des réfugiés sont mis 


au travail forcé pour S baths très noms. 


l'usage Javanais qui permet à l'in- 
dividu de changer son nom pour 
peu qu'il déména g e, qu’il fran- 
chisse une petite étape dans sa 
vie, qu’il guérisse d’une maladie 
plus ou moins grave, et Dieu sait 
que la grippe n’est pas le seul 
fléau dans cette Be. Elle est auto- 
ritaire, car elle est imposée. Mais 
du moins elle frappe tous ' les 
Cambodgiens des deux et de 
tous les âges, à l’exception de - 
quelques dirigeants trop exposés è 
l'actualité et que te monde recon- 
naîtrait de toute façon sous d'au- 


par jour. Au printemps, lors de 
l’arrivée de la première vague de 
réfugiés, le vice-gouverneur de 
Pursat a été battu è mort : 11 
avait résisté à des Thaïlandais 
qui voulaient lui voter les boutons 
de son uniforme. Les exemples de 
ce genre foisonnent 
Nombre de ces réfugiés ne trou- 


Ce contre quoi je m’insurge, en 
revanche, c'est des changements , 
de noms imposés à une seule caté- 
gorie de membres d’une société. D 
devient alors discriminatoire, 
comme cela se passe en France. 
Seules tes .femmes, sont tar das 
de changer de .nom quand elles se 
marient, tes maris gardant le' leur. 


Allemagne fédérale 

• CEN T SOIXANTE - QUINZE 
PERSONNES au Tnnirut ont été 
tuées depuis 1949 en tentant 
de passer du territoire de la 
RJXA. en RJ?.A. et à Berlin- 
Ouest, a déclaré, dans une ré- 
ponse écrite è un député, le 
secrétaire d'Etat parlemen- 
taire à l’intérieur, M. Karl 
Herold. (AJFJP.) 

Comores 

• LES ENSEIGNANTS FRAN- 
ÇAIS devant quitter les Como- 
res de façon imminente, le 
lycée de Moro ni a été fermé, 
mardi 2 décembre, par les au- 
torités comoriennes. Ce lycée 
groupait un militer d'élèves qui 
suivaient un enseignement 
secondaire similaire à celui dis- 
pensé en France. — (AJ 1 J*.) 

Éfrcts-Unis 

9 LA FILLE AINEE DU 
. PRESID ENT FRANKLIN 
D. ROOSEVELT, Mmt» Anna 
Roosevelt Haisted, est décédée 
le l* décembre è New-York & 
l'âge de soixante-neuf ans 
Secrétaire de son père pendant 
la seconde guerre mondiale, 
elle faisait partie de la déléga- 
tion américaine & la confé- 
rence de Yalta, erf 1846. Tour à' 
tour journaliste, écrivain et 
agent de relations publiques, 
Anna Roosevelt fut une des 
premièm avocates de l'éga- 
lité des droits pour les fem- 
mes aux Etats-Unis. — (A JJ*., 


• LA DELEGATION AMERI- 
CAINE A L’OTAN a annoncé, 
: le I ar décembre, & Bruxelles, 
que son c h e f .. ML. David Bruce, 
prendra sa retraite A compter 
de janvier. En prenant son 
poste son poste d'ambassadeur 
américain à l’OTAN, en octo- 
bre 1974, M. Bruce avait pré- 
... clsé qu'il accepterait sa nou- 
velle charge pour un an seu- 
lement, ou au •ma-Trimirm 
qu'au 12 février 1976, date de 
son soixante-dix-huitième an- 
niversaire. En quarante-neuf 
ans de carrière diplomatique, 
M. David Bruce a notamment 
été ambassadeur à Paris, à 
Londres et k Bonn, de la 
délégation américaine & la 
conférence de Parts sur le Viet- 
nam et chef du bureau de liai- 
son américain & Pékin. 

Grande-Bretagne 

C LE GOUVERNEMENT BRÏ- 
TANNIQUE a déjà versé 
251 699 livres (2 825 700 francs) 
ÿ dommages et intérêts aux 
victimes des attentais terro- 
ristes en Grande-Bretagne et 
a leurs familles, a-t-on an- 
noncé Londres, mercredi 
38 novembre. Ces attentats à 
la. bombe, qui pour la plupart 
sont l’œuvre de l’iRA, ont fait 

g lus de cinquante tués et près 
e mille blessés depuis 1972. 
- 1 ! avait parmi eux des tou- 
ristes étrangers. (A-P J 

Inde 

• D’INDE ET LA FRANCE 
viennent de signer, à New- 


Delhi, un accord de coopéra- 
tion pour 1976 et 1977 dans tes 
domaines de l’éducation, de 
l’art et de la culture, de la 
science et de la technologie, 
des .« aimmnnlMiM^ ff SOClateS. 
de la santé, de l'agriculture et 
de l’administration publique. 
Cet accord, le quatrième d'une 
série prévue dam le cadre 
de l'accord culturel, scientifi- 
que et technique, conclu entra 
les deux pays, prévoit égale- 
ment un échange d'experts, 

- l'enseignement de la langue 
française riBtm plusieurs uni- 
versités Indiennes. — (AJF’JPJ 

Tchad 

• ML S O UM AINE SADIGA 
TBNA. rédacteur en chef de 
la radio nationale tchadlenne, 
arrêté Je 23 novembre (le 
Monde du 26 novembre) par le 
Conseil supérieur militaire, a 
été remis en liberté mardi 

2 décembre. — (A J? JP.) 

Union soviétique 

« M. GRAIR MEEHAELIAN a 
été nommé président du Comité 
de la sécurité d'Etat (K.GJB.) 
d’ Arménie en remplacement de 
M. Arkadl Ragozlne, qui exer- 
çait ces fonctions depuis trois 
ans et qui recevra une autre 
affectation. R ressort de la 
presse provinciale que M. Vas- 
sill Chevchtenko. chef du 
K.G.B. au Tadjikistan, dirige 
à présent celui du Kazakhstan. 
Son successeur est M. Eugeni 
Perventsev, — ' (TJ J* J.) 
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DÉVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL 


? OSS- 


Le fenseil de la revoIatiOD pourrait Imposer 
le «retour de l’aimée dans ses casernes» 


ss 4 *aers« 

mi ère fois depuis les événements 
des 25 et 26 novembre le mer- 
credi 3 décembre dans l’après- 
midi et ce jeudi 4 décembre 


— «-'W «AlUVlib QU 4 QP- 

Ne ***8® P lQ 5 désormais 
dsos cet organisme qu'un seul 
officier proche du parti commu- 
niste : Je cou 


dans la matinée. L’ordre du jour 
de la réunion comporte l’examen 
de l’éventualité d’un retour h»™ 
les casernes des militaires, au 
pouvoir depuis plus de dix-neuf 
mois. Un tel projet a été offi- 
ciellement demandé par le 
colonel Jaime Neves, chef du 
régiment des commandos d’Ama- 
dora. par le général Pires Veloso. 
commandant de la région mili- 
taire du Nord, et par le parti 
populaire démocratique (P.F.D.). 
Les socialistes y sont eux aussi 
favorables. La décision reviendra 
évidemment aux officiers mo- 
dérés du « groupe des neuf ». 
Certains d’entre eux incline- 
raient à un tel retrait des 
Tpmf-ftirpK. Le commandant Melo 
An tunes, au contraire, est par-' 
tisan d’un renouvellement de 
l’accord entre le Mouvement des 
forces armées et les partis. • 
Cependant, la « reprise en 
main » par le « groupe des neuf s 
se poursuit. Le commandant 
Aimaria Contreiras, qui, avec 
l’amiral R osa Coutinho, déjà 
démissionnaire, représentait la 
marine — arme qu’influence 
fortement le parti co mmunist e, — 
a été évincé le 4 décembre du 
Conseil de la révolution. H diri- 
geait jusqu'alors les services de 
direction de la coordination de 
l’Information (SJD.OL, services 
de renseignements militaires i. 
Ceux-ci, après l'arrestation de 
plusieurs de leurs- dirigeants, ont 
été intégrés à l'état-major gé- 
néral des forces armées. La veille, 
le général Pinto Soares, com- 
mandant de l'académie militair e, 
qui s'était opposé à l'élimination 
du général Otelo de Carvolho, a 
également été limogé par le 


Pays «Bas 

TREIZE PASSAGERS ONT RÉUSSI 
A S'ENFUIR DU TRAIN ATTAQUÉ 
PAR DES MOLUÛUOIS DU SUD 

(De notre correspondantj 

Amsterdam. — Trente - neuf 
otages étalent encore, ce jeudi 
matin 4 décembre, dans le train 
qui a été attaqué, mercredi matin, 
par un commando de cinq Molu- 
quois du Sud. près de la ville de 
Bellen. Les autorités affirment 
qu'il s’agit de vingt-six hommes 
et de treize femmes. Tous les 
enfants ont été évacués. Le 
contrôleur du convoi a réussi, 
dans la nuit du 3 au 4 décembre, 
à faire échapper les treize passa- 
gers de la dernière voiture et a 
détacher celle -cL 

Après l’établissement d'un 
contact par téléphone de cam- 
pagne, les tentatives de médiation 
se sont poursuivies sans grand 
succès. Dans l’après-midi de 
mercredi, le « pr&ldent de la 
République des Moluqucs du 
Sud », Il Manusama. avait tente 
en vain de ramener le commando 
à la raison. Mais les hommes du 
commando pensent que M. Manu- 
sama est un « faible » Qjri a 
oublié l'objectif JPrincfc** 
mouvement : la « libération de 
V archipel des Moluques du Sua ». 
Un pasteur d'Amhem, d’origine 
moluquoise. M. IVTe j^ ax ' , o * 
lui aussi sans succès. de 
en médiateur, en expliquant aux 
liommes du leur 

acte ne faisait que nuire a leur 
cause. 

Visiblement, le commando ne 
Mit plusque faire. On peut penser 
qu'il veut faire 

afin d’attirer le plus longtemps 
possible l'attention de la presse 
mondiale. Son ultimatum de ce 
matin 4 décembre, exigeant, avant 

10 heures un bus i P«r 

avec les otages, faute de quoi 

11 commencerait à tuer ïes pas 
sngexs — cette exigence u*P“ 
été acce otée par le gouvernement 


été 

nèerl 


^ -^s'insaû sans doute 


dans cette optique. Les quelques 
Sïocs de jeunes Moluquois du 
sïïd^l .JmprenncM | 

UVS tSl.is.Ite "S 

perdu tout contact avec la reauw 
politique des Pays-Bas. 

EEWsaaJf Ag 

toujours pas été révélée. 

Ce jeudi matin à 9 h- M. une 
nouille tentative de médlatg 
.. faite : à. la demande n» 
Mo^uolA le gendre du pasteur 

Metlak M. Pes5 ^ViSLnt£? té 

dans le train pour parlementer. 
MARTIN VAN TRAA. 


_ r, co mmanda nt de ma- 
rine Marüns Gu erre ira 
-P Part, un certain nom- 
bre d’étrangers, neuf selon un 
communiqué officiel; une cin- 
quantaine selcm des soarces diplo- 
matiques, ont été arrêtés le 3 dé- 
cembre, notamment rirnw la coo- 
p erativ e de Torrebela, à 50 kllo- 
m êtres de Lisbonne. Des armes 
auraient été saisies. H est repro- 
che aux personnes arrêtées — 
des Européens, dont plusieurs 
Français, et des Latino-Améri- 
cains — de « résider illégalement » 
dans le pays. La plupart auraient 
été relâchés. 


La stratégie de M. Mario Soares vue par un socialiste français 

Le tripartisme indispensable 


M. Dominique Taddet, mem- 
bre du secrétariat national du 
parti sociaHste français, s’est 
rendu, quelques jours avant les 
événements du 25 novembre, 
en mission d’information à 
Lisbonne. Dans un entretien ù 
bâtons rompus, ü nous a indi- 
qué comment, au terme de 
conversations menées notam- 
ment avec de nombreux diri- 
geants socialistes, dont M. Ma- 
rio Soares lui -même et des 
responsables communistes, ü 
voit l’actuel rapport des forces 
au Portugal. 

Selon M. Taddel. le parti socia- 


liste portugais a actuellement deux 
convictions, fondamentales. La pre- 
mière, c'est qu'il ne saurait y avoir 
do gouvernement durable au Por- 
tugal que civH. Les militaires se 
sont, en effet, largement déconsi- 
dérés dans la pays en étalant leurs 
divisions, et l'on assista, dans de 
très larges couches de la popu- 
lation, à la montée très rapide d'un 
tort sentiment antimilitariste. Pour le 
P.S.P.. les militaires doivent donc 
envisager un prompt retour dans les 
casernes. Elément capital : selon 
M. Taddel, la majorité du groupe 
des « neuf » — c'est-è-dire. en fait du 
comité de la révolution — serait 
désormais acquise à cetle Idée. 


Seuls parmi les modérés, le com- 
mandant Melo Anhmes — et peut- 
être le commandant Victor Cieapo 
— serait convaincu que les mili- 
taires ont encore un râle important 
é jouer dans la vie politique natio- 
nale: 

Pour le P.S., le pacte qui avait 
été signé avant les élections du 
25 avril dernier entre te M.F-A- et 
les partis n’exisle plus, puisque le 
Mouvement des forces armées a, en 
fait, disparu. L'Assemblée consti- 
tuante — où les socialistes appro- 
chent la majorité absolue — est ainsi 
libre d'élaborer en toute liberté une 
charte fondamentale pour la Portu- 
gal. En particulier — contrairement 


DIPLOMATIE 


DU <SOMMET> DES NEUF A ROME A L'ASSEMBLÉE DE L’UNION DE L'EUROPE OCCIDENTALE 


m BS. Gustave Moren. président 

du grand conseil «“ÏÏÏÏSltaS 
trouvé la mort mardi - décembre 
dans un accident sur i* route 
d’Annecy ù. Genève. M- Moren 
était âgé de cinquante- six ans. — 
(Reuter.) 


M. Wilson est vivement attaqué 
par l'opposition conservatrice 
et la gauche travailliste 


lie premier ministre britan- 
nique, M, Wilson, doit faire ce 
jeudi 4 décembre une déclara- 
tion aux Communes sur le Conseil 
de l'Europe de Rome. 

Le comportement de M. Wilson 
et du secrétaire au Foreign 
Office, M. Callaghan, a été vive- 
ment critiqué des mercredi, à la 
fois par l’opposition conserva- 
trice et par la gauche travail- 
liste. Tout en se félicitant des 
résultats du Conseil de Rome, 
M: Maudling, porte-parole 
conservateur pour les affaires 
étrangères, a déclaré : a H est 
douteux qu’aucun ministre se 
soit autant couvert de ridicule 
que M. CaUaghan. » H a ajouté 
qu’un prix-pain cher du pétrole à 
7 dollars le baril dans la Com- 
munauté était inutile puisque le 
prix courant est de 12 dollars. 
Un autre parlementaire conser- 
vateur, M. Adley, a déposé une 
motion regrettant a la farce 
absurde jouée par M. Wilson au 
peuple anglais ». a On com- 


mence vraiment à croire que le 
premier mmistre devient sénile ». 
a-t-il ajouté. Des membres de 
l’aile gauche travailliste, dénon- 
çant la s terrible reculade de 
M. Wüscon ». s’en sont pris à 
l’élection directe du Parlement 
européen fet à la création du pas- 
seport européen, également atta- 
quée par un conservateur «anfl- 
Marché commun », M. Marten. 

A Bonn, le chancelier Schmidt 
s’est déclaré satisfait des résul- 
tats du Conseil de Rome et a 
confirmé que les Neuf étalent 
convenus d’un prix-plancher du 
pétrole de 7 dollars (précision 
qui ne figure pas dans' les textes 
agréés et qui a fait l'objet de 
démentis du côté français). 

Par ailleurs, l’agence soviétique 
Tass écrit à propos de la réunion 
de Rome : « H y a très peu de 
choses communes au sein du 
Marché commun sinon les diffi- 
cultés communes qu'affronte 
actuellement Ven semble du monde 
capitaliste.» — (A J" -P-, Reuter.) 


M. Sauvagnargues : l'élection 
du Parlement européen 
au suffrage universel est d'ordre politique 


Au cours de la séance consacrée 
aux questions au gouvernement, 
mercredi 3 décembre, À l'Assemblée 
Mic 


nationale, AL 


Ichel Debré. 


U séjour de M. Ford en Chine 

AUCUN COMMUNIQUÉ COMMUN 
NF SERA PUBLIÉ 
A L'ISSUE DE LA VISITE 

(De notre correspondant.) 

Pékin. — Le porte-parole aa la 
Maison Blanche. M. Nessen. a 
fait savoir, mercredi 3 décembre, 
qu’aucun communiqué commun 
ne serait publié à l’issue, ven- 
dredi, de la visite du président 
Ford en Chine. U a aussitôt 
ajouté que ce serait «une ter- 
rible erreur » d’en conclure que 
les entretiens ne se sont 
déroulés de manière satisfaisante. 

Cette rencontre, a encore dit 
en substance M. Nessen. notait 
nas destinée à aboutir à la publi- 
cation d’un communiqué ou a 
un’ accord quelconque. 

Ces assurances ne sont qu a 
moitié convaincantes, et 3a plu- 
part des observateurs dans la 
capitale chinoise volent en fait 
dans l’absenoe de document 
commun la confirmation de 1 im- 
pression défavorable éprouvée 
depuis les premiers entretiens de 
SdL n est difficile de consi- 
dérer comme un succès ce second 
voyage en Chine d'un président 
Siéricain, puisqu’U n’abouütà 
aucun résultat qui Jffltee être 
consigné dans un texte commua. 

• Des membres de la commis- 
sion de la Chambre des représen- 
tants sur les personnes disparues 

dïïsle sud-BSt «iaüquer^n- 

treront. samedi .6 décembre a 
paris, des diplomates sud et 
t^d-Trtetaamiens. a annoncé le 
SKSdent de cette commission, 

’V'vS^’amg- 

du Vietnam du Nord en France, 
i^rfsteraà cette réunion que 
M Montgomery a déclaré abOT- 
esprit tdt cocpèra- 
SfeÊi et de respect mutuel», fl 
Surira de la première 
frïL, parlementaires américains 
repiSentants vietnamiens de- 
pulf làchEte de Saigon, en avril. 
_ (AFF.) 


député UJOJFL de la Réunion, a 
estimé nécessaire une révision de 
la Constitution a préalablement à 
la rectification du projet relatif 
à l’élection de l’Assemblée euro- 
péenne au suffrage universel ». 
L’ancien premia* ministre a, en 
effet. Indiqué que, selon lui, «fi 
n’est guère d’exemple qu’une 
assemblée élue au suffrage uni- 
versel se contente de pouvoirs 
restreints ». 

M. Jean Sauvagnargues, mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
rappelé que ale traité de Rome 
ayant été régulièrement ratifié 
par l’Assemblée, fait partie de 
l'ordre interne français » confor- 
mément à la Constitution fran- 
çaise. En ce qui concerne le pro- 
blème juridique qu’avait posé 
M. Debré, à savoir s’il y a ou non 
incompatibilité entre l’a rticle 138 
de ce traité et la Constitution, 
M. Sauvagnargues a souligné que 
cette question aurait pu être sou- 
levée depuis 1958 par un pré- 
sident de la République, un pre- 
mier ministre ou un président de 
l’une des deux Ass em blées — 
comme le prévoit la Constitution 
— et que cela n’a pas été le cas. 
Si le ministre des' affaires étran- 
gères a estimé que cette question 
méritait attention, il a toutefois 
affirmé qu’elle est a non pas d’or- 
dre constitutionnel mais d’ordre 
politique». 

{Le troisième paragraphe de l’ar- 
ticle 138 du traité Instituant la 
Communauté économique européenne 
stipule que l’Assemblée élaborera 
des projets en vue de permettre 
l’élection au suffrage universel 
direct selon tue procédure unif orm e 
dans tons les JBtats membres. Le 
Conseil, statuant A l 'unanimité, 
arrêtera les dispositions, dont 11 
reconnaîtra l’adoption par les Etats 
membres, conformément 1 leurs rè- 
gles constitutionnelles respectives.] 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
correspondance sur le Quai ffOr- 
say ( le Monde du 4 déc em b re ), il 
fallait lire : « M . Daciano, se- 
crétaire général du bureau des 
secrétaires adjoints des affaires 
étrangères, nous fait remarquer 
que la « catégorie A* » (et non 
la catégorie A) n’existe pas dans 
le statut de la fonction publique. 
Mais le « cadre A’ » (et non le 
cadre A) {_), n'en est pas moins 
rappeOatkm en usage pour dési- 
gner les secrétaires adjoints des 
affaires étrangères . » 


Un ministre britannique demande une «entente 
pins étroite dans fe domaine des armements * 


Le secrétaire d'Etat britannique 
à la défense. M. Rodgers. parlant, 
mercredi 3 décembre, devant l’as- 
semblée de l’Union de l’Europe 
occidentale, réunie & Paris, a es- 
timé que la supériorité militaire 
du pacte de Varsovie sur l'alliance 
atlantique n'ëtalt plus seulement 
quantitative, mais qualitative. 

k /{ faut v faire face par une 
entente européenne plus étroite 
dans te domaine des armements », 
a-t-il dit. « Cela n'implique pas 
rabandon. qui serait dangereux, 
de la coopération avec tes Etats- 
Unis. Mais Ü convient plutôt de 
mettre sur pied une industrie de 
la défense, inter-européenne, qui 
devrait coopérer avec l'industrie 
nord-américaine sur la base de la 
réciprocité et en n’apparaissant 
pas comme un «ous -trottant. » 
Pour des raisons économiques, 
la standardisation des armements 
européens apparaît à M. Rodgers 
de plus en plus nécessaire. Le 
ministre britannique espère donc 
que les propositions formulées le 
5 novembre par l'Eurogroupe 
(auquel ne participe pas la 


France), visant à créer une « ins- 
tance indépendante » de tout 
organisme existant et qui sera 
chargé de renforcer la coopéra- 
tion inter-européenne dans le 
domaine des armements, abouti- 
ront La France a d'ailleurs 
accepté le principe de cette pro- 
position. 

Ce jeudi, l'assemblée de HXE.O. 
devait discuter du rapport pré- 
senté par U. Lemmrich (chrétien- 
démocrate allemand) sur < la 
coopération européenne atlanti- 
que en matière d’armement ». 

Pour la première fois durs les 
annales de 1TLKO., une minorité, 
à la commisison de défense, a 
obtenu qu’il y soit ajouté un tâte 
de M. Rivière (TJ J) JL) sous le 
titre « Opinion de la minorité ». 
a R parait inconcevable, écrit le 
député français, que rassemblée 
de VU JS. O. reçoive de sa commis- 
sion de défense un exposé de mo- 
tifs qui n’a en vue que de fonder, 
au nom de la sécurité. V avenir de 
VEurope et sa dépendance inté- 
grale et définitive à l’égard des 
Etats-Unis. » 


M. KANAPA : l'indépendance du pays est démantelée 


M. Jean Kanapa, membre du 
bureau politique du PUF, a dé- 
claré, mercredi 3 décembre, & 
propos de la coopération euro- 
péenne en matière d’armements : 
« Giscard d’Estaxng poursuit à 
marche forcée le processus qui 
conduit la France à une réinté- 
gration de fait dans l’OTAN. » 
H a ajouté: « Giscard d’Es- 
taxng se vante d’avoir fait décider 
l’élection du Parlement européen 
au suffrage universel en 197 S. il 
s’agit-là d’un alibi démocratique, 
ou, plus exactement, démagogi- 
que, à un abandon du principe 
même de la souveraineté natio- 
nale. Sous couvert d ’ « union 
politique de la petite Europe », 
cela signifie concrètement que 
soixante et onze députés alle- 
mands pourront, avec d’autres 
étrangers , imposer leurs vues et 
leurs décrets à soixante-six dé- 


putés français. C’est un mons- 
trueux projet contre la souve- 
raineté française 1 C’est un nou- 
veau coup contre la représenta- 
tion nationale, contre le Parle- 
ment français, déjà dessaisi par 
Giscard d'Estaxng de ses plus élé- 
mentaires prérogatives. 

* Ainsi, depuis dix-huit mois, 
Giscard d’Estaing s’emploie à dé- 
manteler. pan après pan, l'indé- 
pendance de notre pays. » 

e Un porte-parole du dé parle- 
ment d’Etat américain a déclaré 
mercredi 3 décembre à Wash- 
ington qu’a n’exlstalt aucune 
preuve que l’Union soviétique ait 
violé les accords de 1972 sur la 
limit ation des armements .straté- 
giques (S ALT 1). Les négociations 
S ALT 2. interrompues depuis deux 
semaines, ont repris mercredi à 
Genève. — (AF J* J 


JACQUES RIGAUD 

La culture 




Le premier très grand livre de réflexions et de 
propositions sur l'an et la culture de notre 
temps. Jack Lang. Nouvel Observateur. 

‘Rigaud a quelque chose a dire aux nommes 
de ce îemos. ce n'est pas si fréquent.' 

Ge orges Su- fort. Le Point 


l’air du temps 

GALLIMARD 


à l’un des articles du pacte partls- 
M.F.A., — l’Assemblée pourrait déci- 
de,- que te président de la Répu- 
blique sera élu au suffrage universel. 
La stature acquise ces derniers mois 
par M. Mario Soares et la place 
centrale occupée par le parti sur 
l'échiquier politique portugais don- 
neraient à leur sacré ta ira général, 
estiment les stratèges du P.S.P.. 
une chance raisonnable d’être élu 
à (a magistrature suprême, contre. 
pa~ exemple, un homme comme le 
général Galvao de Melo, sur lequel 
la droite regrouperait «ans doute 
se3 voix Les socialistes estiment, 
en tout cas. que leurs chances de 
remporter sont plus élevées lors 
d'une élection présidentielle — qui 
pourrait avoir lieu en mars 197B 
par exemple — que dans des légis- 
latives, dont le parti populaire 
démocratique (P.P.D.) vient de 
demander l'organisation Immédiate. 

Deuxième conviction des dirigeants 
socialistes portugais, selon M. Tad- 
dei. Il ne peut y avoir de gouver- 
nement civil stable au Portugal que 
bipartite, regroupant les socialistes, 
la P.PJ). et les communistes. L'ana- 
lyse de la composition politique 
du P.S.P.. l'examen du rapport des 
forces dans le pays, donnent aux 
dirigeants socialistes cette convic- 
tion : « Croire que le PE.P. est 
prêt é se /eler dans les bras du 
PFD. pour s’opposer au P.CJ 3 . est 
une erreur fondamentale. II préfé- 
rerait perdre provisoirement le pou- 
voir que de choisir entre ces doux 
partis. Car il sait que, s’il choisis- 
sait. Ü perdrait le pouvoir de façon 
irrémédiable ». déclare M. Taddei. 


Une stratégie unitaire ? 

Mais comment réunir bous la 
même houlette — y maintenir plutôt, 
puisque telle est déjà la configuration 
politique du gouvernement de l'ami- 
ral Pinhairu de Azevedo — deux 
formations, te P.P.D. et le P.C.P., 
qui s'excommunient mutuellement, 
chacune d’elles soupçonnant de sur- 
croît. les Intentions de la troisième, 
le P.tL, qui le leur rend bien 7 L’en- 
voyé spécial du parti socialiste fran- 
çais à Lisbonne est prêt à croira que 
la solution du tripartisme l’emportera 
pour ce seul fait qu'elle est fa seule 
possible — honnis une réaction de 
type fasciste dont aucuns des trois 
forces ne veut Condamnés à s'en- 
tendre, les trois partis le sont d’au- 
tant plus que telle est là la volonté 
du P.S. Or cefui-cî a désormais 
acquis un poids tel dans le pays 
que toute solution démocratique 
passe par lui. 

Au vu de la -stratégie de la ten- 
sion » jouée cbs dernières semaines 
par le P.C.P., M. Taddel craint évi- 
demment que certains éléments com- 
munistes ne soient tentés par la 
-politique du pire», selon laquelle 
mieux vaut un régime de droite 
qu’une domination social-démocrate. 
Il espère pourtant qu'-une stratégie 
unitaire» prévaudra. La récente 
défaite militaire de l'extrême gauche 
devrait, estime-t-il, affaiblir, au sein 
du P.C. les bases gauchistes et les 
dirigeants les plus dura, et donc 
renforcer les partisans d'une poli- 
tique • front! st a Le P.S. est décidé 
à payer le prix pour faire triompher 
la -tendance unitaire» au sein du 
P.C.P. : un ministère supplémentaire, 
celui du travail, serait accordé aux 
communistes à l’occasion d’un pro- 
chain remaniement Bien que le 
cadeau soit, dans le contexte actuel, 
quelque peu empoisonné, les socia- 
listes veulent croire que les com- 
munistes — qui ont récemment 
récl amé le démission de l'actuel 
ministre du travail — auraient des 
diffi culté 8 à justifier devant leurs 
adhérents une dérobade sur ce point 

• Nous aurons prochainement une 
Indication Intéressante sur la ten- 
dance qui remporte au sein du 
P-CJ 3 .. déclare M. Taddel. Jusqu’à 
présent, celui-ci n’a pas — Il est 
le seul — répondu è (Invitation qui 
lui a été faite de participer à a pro- 
chaine réunion des huit partis com- 
munistes et socialistes d’Italie, d’Es- 
pagne, de France et du Portugal — 
qui doivent débattre A Lisbonne de 
la construction du socialisme en 
Europe du Sud. S'il S’abstient d'y 
participer. Il démontrera clairement 
qu'il refuse r unité d'action. • 

Mais les subtils calculs des 
hommes politiques portugais ne ris- 
quent-ils pas d'étre bousculés par 
l'intervention brutale de centurions 
réactionnaires ? M. Taddel ne le croit 
pas : - En (état actuel des choses 
du moins, U me parait qu'aucun 
groupe su Portugal ne peut à lut 
seul tenir en main la totalité 
de la situation militaire. Il faudrait 
5000 & 6000 hommes disciplinés 
pour boucler le pays.» -Je crois 
que même le colonel Jaime Nevie a 
ne les a pas m, conclut-il. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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L’ANCIEN S.S. JOHANN GOGL 
ESI ACQUITTE 
POUR LA SECONDE FOIS 

(Do notre correspondante.) 
Vienne. — Pour la seconde fois, 
r ancien SS Johann Vlnzenz GogI 
a WnEQcfE, mardi 2 décembre, an 


Autriche 

APRÈS DEUX MOIS DE POLÉMIQUES 

Le chancelier Kreisky et M. Simon Wiesenihal 
renoncent à leur querelle jndiaaire 

De notre correspondante 


Turquie 

SEIZE PEINES DE MORT 
SONT REQUISES 
CONTRE DES MILITANTS 
D'EXTRÊME GAUCHE 

Istanbul (JLPJ.). — Plu» d'une 
centaine de personnes tant gardées 
à «ne à la faite de benrtf qui se 



tdJmnnl de Vienne, a’nu non-lien Tnmne. _ T _ nrocèa Krelsfco- TJf Krristlrv «f n un . A a «ne à la «nlte de heurt* qui se 

ïïs ïhrzLrjsjrss rjrrrsiTÆ 

aox rampa de concentration de & 5 “ JSf^SÎiJSSSSt JZ*.™ ££ Lre 4 iS^on d« obséqoe» d'un 


Sous la pression des ultras 

Le souverain maintient provisoirement 
M. Arias Navarre à la tête du gouvernement 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — M. Carlos Arias Navarre Front Poüsarlo, des - massacras de 


, faire qui a occupé le devant de 

fntirteté la 806116 Poétique autrichienne 

Interjeté par 1 accusation, le procès non riant: ri» «fanx mnta 


avait été rouvert. 


pendant près de deux mois. 
L’« affaire » avait commencé 


L’assistance a ontenda tans bron-l octobre dernier au lendemain des 


GogI avait commis des meurtres a an à l’arrière du front russe « les s’agit surtout pour loi de faire constitutionnel en «teneur dans le les franquistes libéraux, on affirme 

sens habituai dn terme et selon le juifs, les partisans et les tzi- respecter l'Etat d'Israël et son pays »- Le procureur a demandé, en simplement qu'- il ny a pas Peu de 

nouveau code pénal a ion de la panes ». peuple. « de reconnaître son droit outre, des peines de huit h qu inze 6B précipiter pour trouver un succès- 

liquidation d’un groupe de prison- a V existence, d’être là oit ü est b. Ans de prison 

niera parachutistes hollandais, a I r omnnrf pmanf Et de rappeler que lors de ses autres accusés, 

propos du massacre du groupe weise, l cmpuncmcm- conversations avec les dirigeants 

qui comprenait des militants com- fi II (hnnrulipr arabes, 11 a davantage fait pour 

maoïstes et antifascistes. 1 ! a été uu WlOIltCllW ceux-là a qu'en défendant des 

admis par quatre voix contre quatre Devant ces révélati ons, qui a points de vue intransigeants ». UflIOIl S 

que l’ancien ss avait piétiné et vrai dire n'en étalent pas — on Mais le conflit Kreisky-Wiesen- 

frappé 4 mort un certain nombre savait depuis longtemps que th&J recouvre sans doute d'autres 
de détenus et les avait poussés & M. Peter avait appartenu aux antagonismes. Dans l'opposition h 

franchir les barbelés, où Us furent SS, et M. Wlesenthal avait re- épidermique entre ces deux hom- IF DEFICIT 

abattus par les sentinelles. connu qu’il n'avait pas encore la mes, tous deux d'origine juive. 

De tous les autres chefs dhttcnsa- preuve définitive que le chef du fin alemen t d’horizons très (Suite de la 

tion, notamment l’assassinat du F-P.Oe ait participé lui-même à différents, on retrouve les traces ' . 

Français Jean Saiiemonas, qu’il était des exécutions, — le chancelier d une ancienne incompatibilité priant aœ 

accusé d'avoir torturé et pendu avec Kreisky s'emporta. Les méthodes “J?® J? ÇiSfd® bourgMisie juive conditions 


a l'existence , d’être là oit ü est ». ans de prisor 
l 'nmnnrf amnnf Et de rappeler que lors de ses autres accusés. 

L omponiïiliefll' conversations avec les dirigeants 

fin rhanralinr arabes, 11 a davantage fait pour 

OU cridnueiief ceux-là « qu’en défondant des 

Devant ces révélations, qui a points de vue intransigeants ». UflIOIl 1 
■ai dire n'en étaient pas — on Mais le conflit Kreisky-Wiesen- 


ans de prison contre trente-huit OTür gu ^ du gouvernement ». 
autres accusés. Cette nuance trahit évidemment des 


Union soviétique 


savait depuis ^îjrStemps que thïï^ieMUweS^dS îràutres ~ SÏÏ’eIÏ ** ^ 87,110 d8 de^ram»! tout* sw 

æ,^*M. a Æen a ÆS r ÏSt a “ “ide^^nS^ deÏÏhJS |f DÉFICIT DES CÉRÉALES ° ans 163 . mi,ieux | ' n, ° rm6a ’ on » - fatBla * fêgard du 

mFn n'Sïït pas encras la mes, tous deux d’origine Juive. LC ücriul affirme cependant que le changement ni ». M. Fernandez-Miranda a jus- 

pmive définitive que le chef du finalement d’horizons très (Suite de la v rentière vaaeJ du mercredi 3 décembre s'explique tlflô son personnage mercredi aux 

F.P.Oe ait participé lui-même à différents, on retrouve les traces ' , . . «.«Lie— d’abord par la très vive résistance Cortès, lors de sa prise de fonctions, 

des exécutions, — le chancelier d’une ancienne Incompatibilité pa *“ 1 “_“® 8 t jL|A_SJÏÏSrJ^ opposée par la droite franquiste aux 

Kreisky s’emporta. Les méthodes ^tre la ç^de bourgeoisie juive conditions sou- - ^ «*■ " lBS «e*» 8 viendront 

de M. Wlesenthal étalent, selon £?2E JSSSl SÆ dLiTs^Æ^u^Ste *S£ SSln. Au coure de la tumultueuse !*■ e-WI dit aux membres 

ÏS"Î! Vïte. £Jî SSmSe^S^amSSuS^ et très longue réunion du conseil du du gouvernement et aux notables qui 

ghetto ? * ? nueüTfe la récolte de céréales royaume, lundi damier. Il n’a pas été 1 entourai ent II a rendu hommage A 

se poser en autorité monde», et L* procès Kreisky - Wlesenthal pore - le qiünquennat en cours de seulement question de le rédaction *®n prédécesseur. M. Rodriguez de 

souligna, que le c h e f du centre n’aura donc pas lieu. Le chan- dépasser de S % la rruyyervnedd d'une liste de trois noms, la terne. Valcareet, à Franco. & l'amiral 

de documentation Juif avait vécu celier n’a jamais dit que son P^^nn^.Vréçtdatta.Jê. vta- deV ant permettre & Juan Carlos de Carrero Blanco et au chef du gou- 

durant la guerre « dans la prori- adversaire était rniMl de la chenko avait tr™ parié et venait candidat de son choix, vemement. M. Arias Navarre. - Je 

mité des noria sans être versé- SêSS M. Torouato Fernandez-Miranda, au 88 ™l* P** passé, mais le n B 

W du eouvemement alla toSïSë. * "" Postulé de présfdent des Cortès. «J» ™ " '• «tte ph^e- 

méme jusqS^ dh^que Ifs Autrichiens poussent m sou- La démission de U. Ariàs Navarre ^ 1 »^^ u^iSSu, 

senthal était un <x agent », sans P^.de soulagement M. Wlesen- jDjaème quinquennat e& a été aiiSS , longuement discutée. « 

toutefois nréclser au service de thaï aussi : an ne sait jamais ce connue : elle est de 167 m inio ns , 1 » -ai» h.. Cortôs - 8 ét ® écoutée en silence. 

Satan fantenfln que quelqu'un qu'aurait découvert une enquête de tonne. SI on augme n te m d J®. . 1 * t d “ d'ailleurs que sa farventa pro- 

oif le courage dese bwarreraoec parlementaire approfondie. Un Chiffre de 8 îi, nous obtenons du roimume d examhier et de donner f^on d0 fo j monarchiste. U rèfô- 

lebcr^SL Wlesenthal. ajouta- honm» ert sitencli^ ^SS^SLJP^nSLSfSi SiSLSL Ÿ.*!^ d, LS , LÎ rence au Caudlllo a été, en revanche. 


LE DÉFICIT DES CÉRÉALES 

(Suite de la première pageJ 
Parlant des très mauvaises 


Très malade, H s’est mis à pleurer 
en apprenant le verdict. — AK 


PORTUGAL 

ESPAGNE,: 

CHILI 

VIETNAM 

LIBAN 

CAMBODGE 

ARGENTINE 


L'ANNEE 
DES Ô 
MILITAIRES î 

Sygma-photos 

J “le pouvoir . ■ 

au bout des fusils" 

T50 documents;.. , 
pour réfléchir 

Chez votre marchand dèijoumsux 


donc décidé de le faire. J’espère 
qidü y aura un grand procès. » 


Comme 


Pour que M. Kreisky p uisse tirer un trait sur le passé. » 


participer & ce procès, il fallait 
que fut levée son Immunité par- 
lementaire. Là, l'affaire se compil- 


AN1TA RIND. 


une le dit lê chancelier Krels- s’achève est donc de 180 multiplié M]rand _ flnetan rtn n ri n ~> den <». 3 l'Image des « ministres de 

: «Après trente ans. il faut par 5, donc environ 000 millions Franco ». Il tranchai mercredi, par 

•de tonnes. Pour avoir la récolte donnaient comme favori. aon , a TOnd0 y r 

de cette année, il suffit d'extraire Pourtant en 1973. après la mort de bonhomme de M dà VnJcarcsI et la 

de ce total la production des Tamlral Carrare Blanco. le conseil rnnfrfh» e* u a ri» 

î quatre années précédentes. du royaume, composé des mômes dft “* Artit 

Le plan pour 1975 prévoyait, personnalités, avait à l’unanimité a 


gua. On commença à murmurer, • T, RR PRINCIPAUX D3RI- “ i Pian i ptmr personnalités, avait à l’unanimité 

a snmMgnex, à s’étonner de la GEANTS SOCIALISTES EU- mFfSf ^ rS U ri?fT h t r8fu * 6 do P /acor sur la feras ce Premier nuage pour les héritiers 

violence avec lesquelles le chan- RpEEENS se retrouveront à fitÆStdonc m ra Æjds de môme Torcuato Femandaz^Iranda. en dispute de Franco : les étudiants 


celier s’engageait personnellement 
dans la querelle. Au sein même 
de son parti, son attitude se 
heurta à des résistances : on 
n’étalt pas disposé à lui accorder 
sa levée d'immunité. Finalement, 
M. Kreisky tira ses amis socia- 
listes d'embarras en proposant 
qu’une commission parlementaire 
soit chargée d’enquêter sur l’af- 
faire et les méthodes de M. Wle- 
senthaL « Cette commission 
pourra aller beaucoup plus loin 
qu'un tribunal », précisait -IL 
Pourquoi cet acharnement ? 


SmS les 18 et 19 s'établit donc aux environs de mn-uapum S *w wuqian» 

5r??faln A îftJfqJî? 60 minions de tonnes, ce qui est Pourtant président du gouvernement madriJâra» s agitent Avec la reprise 
Anfcer Joer S énorme. En 1972, année qui avait P 81 " intérim mais coupable de s’ôtre des cours, Ils ont retrouvé le goût 
nartis de Grèce et de Tarera le enregistré des difficultés agricoles opposé aux mesures, radicales pré- des affiches et des assemblées génê- 
ne participeront pas à la réu- S2^? 6rable «. ma * ^ c 5 ,te m » dfi ® onI ®éea par les ultras au lendemain raies Interdites. Mercredi, de vlfa 
ni an. Le premia- ministre céreaiœ avait ôté tout de_ meme de l’attentat- Franco avait alors sur- affrontements ont opposé policière et 
danois a pris cette Initiative «—JivTn prie tout le monde en - suggérant * • étudiants è l’unlveralté Complut ense 

après l'annulation de la ren- OT , n ^ ^ Droc incMon n'est^mibfe HUX ««semere du royaume, qui n'y de la capitale. La veille, des comman- 

co nta, ira l lw.lt .vâljiea >*^«1 P® P®», d. lui . prupo- diu d'atMma droite .voient tente de 

«t • M. Arie. Navarre cermne euo- mettre oux-mamea de l'ordre sur les 

dimSTsurtont lf ^ "df 1S 6 JSSK ' mure. Une nouveeute pourtant : la 

Espagne et au Portugal et SEnSrSErir™ 305 11111110113 de M. Fernandez-Miranda, éloigné du Police Jusqu alors pourchassait axdu- 

Ijsc TnvtKlArruae ^reinmlmn» EOUnES EUVlTOn. . , » ..., ülVAmfln» Ida AhrrHnnh. Ha eermhe. 


les problèmes économiques. — 
(Corresp.) 


JACQUES AMALRiC 


M. Fernandez-Miranda, éloigné du Police Jusqu’alore pourchassait exdu- 
po avoir pendant deux ans, est aujour- alv8mant |0S étudiants de gauche ; 
d’hui « l’homme du roi ». Mate après mercred, i 8,18 s’ 88 Pna aussi 
tout II appartient ■ au régime et ne aux Qroupes d’extrême droite. 
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craint pas de crier » Ambu Espaha ». MARCEL NIEDebcamb 

comme II l'a fait mercredi fora de sa MARCEL N1EDERGANG. 

prestation de serment En outre, te ' 

conseil du royaume, qui se découvre 

des- pouvoirs qu'il n’a jamais exercés m T7 „ „ 

.BT**»; F , n ? c °- 

dlffTdl ament. d’entrée de jeu. engager m. Dois Javier Loges de Guer- 
une épreuve de force avec le roi sur rero, dix-huit ans, a été tué par 
la première question politique qui lui la garde civile, le mercredi 3 dé- 
est posée. Mais tout indique que le à P^s de Bil- 

conseii du royaume a fait savoir, le ï£°\ Surveillés députe^ plusieurs 
mardi 2 décembre, par écrit è Juan IP** ^ Lo “ 

Cmlos (et non pas seulement orale- JS été^SpS 
ment ainsi que la prévoit la loi) son. Us ont refusé cite se rendra et 
qu'il 'était fermement opposé au une fusillade a préefee- 

retralt de M. Arias Navarre. t-on de source proche de la po- 

lice. Les deux autre s hnmmi-n 
.« - ■ ■m - ont pris la fuite. L^ETA a déclaré, 

L’irritaTIOn - dans un communiqué publié & 
j_. î- Bayonne que t le jeune Basque 

fie ta pOlICt Lttis JctDier Lopez de Guerrero 

^ est la première victime des forces 

. .Face â cette résistance, prévisible, répressives qui opèrent aujour- 
Juan Carlos aurait Jugé plus poil- d’hui sous le mandat de Juan 
tique de demander un peu de patience Portos. C’est -une preuve que rien 
& ceux qui, dans les rangs franquistes changé ». — (AJ-P., Reu- 

- modérés », lui demandent avec ïer -'' 

Insistance, d’agir vite et.de nommer, _ 

dès que possible, un gouvernement a^^ ero CvBdrodo. 

rererere, arec de, homme, . rare- 

vmux ». Ces damiers, anciens mlnls- Conseü^ rSaumeTa^ét? v£ 
tres ou anciens hiérarques, pour la time, mercredi 3 décembre, d’un 
plupart, piaffent dans' la coulisse, infarctus du myocarde. U avait 
prêts à assurer la relève. été hospitalisé mardi k la suite 

Le, conseillais de Jean Carte, 

avancé une autre raison: certains au Conseil dn royaume. En cas 
services dé police prennent assez d ’in disponibilité permanente, le 
mal les libérations, plus nombreuses Prélat, qui est dans a un état 
que prévu, da prisonniers politiques. sera remplacé, au sein 

en particulier celles, décidées mardi, £ du 

de sept personnalités,’ membre^ Qlier - 

carmiB du parti communia, enfin. «msiSSJjT iSte-S2Ste 

I affaira du Sahara, qui fait grincer de l’épiacopat conservateur. 

les dents de plus d'un dirigeant MJLPJ 
impose que le gouvernement même 

virtuellement démissionnaire, m ee • Une erreur de transmission 


limite pas à la simple expédition des nous a fait mal orthographier le 
affaires courantes. La pressa espa- n °. m dD ministre de la Justice 
anoie, en effet critique fermement S™* J®? 

g ss du , s f ^ 1 p” SïÆoSïpfï 

les Marocains et accorde beaucoup s’agissait de M. Kart Fargler et 
de place è la dénonciation, par le non FurtagoelL 



ÏÏTÏÏSaï 1 iol S œ a r tt ^lffi K ^St- S ^S“%rMnne a au moins ÏÏSrSSÎS'ô’in ‘j m fdé£ c^^tlTale'n’L t"ZZT* 

^ H sssttæj&ïtt sïÆ ^^ 0 ^ 

sio n : « Uans ces conditions, refus de reconnaître l’existence . dc ^ saur de M. Arias Navarre. Celui-ci, “* ah _^ y8lrt4 - Ba 

, t J a-t-U dit r affaire pour moi est d’un « peuple juif »: selon lui, qui avait offert sa démission au roi ml *’ *'* bord prendre 

dose. » Ainsi s'achève une af- U existe c une communauté de t ,nnal de rét ?f ,, vendredi dernier at avait fait connaî- 888 fonctions aux Cortès avant sans 

VU avait BOlUevê une vive «motion «t ««« a requis, marûl 2 ûÈcembi*. la peint venutuui aeniiw w ^ . Hmrtn ri’Anannnr dns mn»>ltaii nn . 


ebex les résultats de la délibération élections législatives. lorsque autrichien, a-t-0 affirmé un jour 1100 des onvnera et des paysans prBSS i orT d' un bouchon malheureux renvois, oes maroi soir, en effet, 

des huit Jurés. A la question de M. Wlesenthal avait révélé que en citant son arbre généalogique. _____ fiottant entra des courante contraires. ”■ FamandŒ-MIranda recevait chez 

savoir si, en vertu de l'ancien code ie chef du parti libéral CF.F.Oe). Qui plus est. il se considère Dana an réquisitoire de 165 lui m, josé*Anlonlo Giron, chef dB 

pénal, l'accusé avait commis des M. Friedrich Peter, avait servi aujourd’hui comme un homme 1® procureur militaire a uCflrme que Ca rebondissement est diversement nia des ultras. Dana les milieux exo- 


simplement qu*- // n’y a pas Heu de « LeS ïdêos Bt les BCtiOffS 
ss précipiter pour trouver un succes- 
seur au chat du gouvernement ». viandrOIlt pins fard * 
Cette nuance trahit évidemment des r . 

espoirs radicalement différente. Juan gec et même tranchant contrôlant 
Carlos on le remarque déjà, aura ^ ^dons. capable d’improvlaer 
au moins appris de Franco que le ce qui n’a pas tou- 
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POINT DE VI if 

DEUX PRINTEMPS 


par ALFRED FABRE-LUCE 


C E sera bientôt le temps des 
souhaîta et des Jours qui 
commencent à s'allonger. Du 
cœur de l'hiver, les pensées vont 
se tourner vers le printemps. Où 
s’épanouiront, l’an prochain, les 
«■ cent fleure » dont parfait Jadis 
Mao Tae-toung ? Dana quel pays 
verrons-nous moins de censure et 
moins d’arbitraire ? II y a tout 
Juste vingt ans, noua aurions ré- 
pondu : en China II y s huit ans : 
en Tchécoslovaquie. Mêla les « cent 
fleurs » de Pékin n'ont été qu'une 
manœuvre, et le printemps de Prague 
a été suivi d’un été d’invasion. 
Cette année, les regards se tournent 
vers Madrid. 

Un historien, trop riche de sou- 
venirs, croit voir reparaître, au-delà 
des Pyrénées, la monarchie absolue. 
C'est bien plutôt le contraire : une 
monarchie absolue s’en va. Juan 
Carlos ne possède pas, ne souhaite 
môme pas posséder le pouvoir légis- 
latif que s'était adjugé Franco. 
Dans son discoure d’intronisation, 
il s'est défini lui-même. comme un 
■ modérateur » plus soucieux de ses 
devoirs que de ses droits. 

■ Fort bien, dira-t-on. Mais pour- 
quoi fallait-il que ce modérateur 
fut un roi, et ce roi un Bourbon ? » 
Tout simplement parce que nul ne 
serait capable d'en cîter un autre. 
Tôt ou tard, te peuple espagnol 
tranchera. Mais qui pourrait, aujour- 
d'hui, l'interroger valablement ? Des 
hommes qui se seraient désignés 
eux-mêmes, ou qui auraient été 
désignés à travers des procédures 
-obscures ? Des formations où pré- 
dominent des partis que les son- 
dages révèlent faiblement minori- 
taires ? Des hommes qui récusent 
le roi Juan Carlos alors que ces 
mêmes sondages lui attribuent une 
majorité populaire ? 

J'évoquais, tout à l'heure, les 
événements de 1968 en Tchécoslo- 
vaquie. Il existe, en effet, une ana- 
logie entre ces événements et ceux 


Qui s annoncent en Espagne. Dans 
un cas comme dans l'autre 11 s’agit 
de savoir si un régime totalitaire 
pBUt sa libéraliser. A l'Est, la tenta- 
tive a échoué. 

Les totalitaires de gauche vont 
donc se donner beaucoup de mal 
pour qu'une démonstration Inverse 
ne puisse être apportée au-delà des 
Pyrénées. Les communistes auraient 
bonne mine si du fascisme espagnol 
pouvait naître, à travers la transition 
d'uns monarchie, plus de démocratie 
qu'on n'en a jamais vu depuis 
trente ans au-delà de i'Elbe I Pour 
eux, le danger n'est pas de voir 
régner un roi autoritaire, mais de 
roir réussir un roi HbéraL 

Nous pouvons donc nous attendra 
à des provocations, appelant des 
répressions, et à des surenchères, 
propres à Justifier des stabilisations. 
Nous verrons sans doute aussi des 
répliques maladroites du pouvoir : 
on ne change pas en un Jour une 
- administration. A travers ces vicis- 
situdes, gardons les yeux fixés sur 
cette petite flamme tremblante de 
liberté qui vient de s'allumer auprès 
de nous. Ne faisons rien qui puisse 
contribuer à l'étouffer. 

En 1668, c'était un communiste, 
Dubcek. qui s'efforçait d'établir chez 
notre ancienne aillée, la Tchécoslo- 
vaquie, un régime plus humain. Même 
sceptique, nous lui faisions crédit, 
nous ne songions pas é lui deman- 
der de se renier. Nous aurions été 
heureux de saluer son succès. La 
gauche devrait avoir aujourd'hui la 
même attitude envers l'homme qui, 
élevé par le franquisme, va tenter 
de s'en émanciper. 

Si le printemps politique qui paraît 
s'annoncer è Madrid se révélait 
aussi éphémère que le printemps de 
Prague (à plus forte raison si on 
l'empêchait de naître), l'avenir serait 
peut-être sombre pour une Europe 
libre située entre deux rigidités, 
alors que s'esquisse une menace 
de congalisation portugaise. 





JEAN 
PIERRE 


CHEMISIER -* PRÈT-A-PORTER 

18, Bd Haussmann - PARIS 9° 

Métro : Chaussée d’Antinou Richelieu-Drouot 

AVANT TRAVAUX 

met en 

LIQUIDATION 

TOTALE 

(p«r autoriintion Préfectorale - Loi do 30 décembre 1906) 

Ses stocks de Chemiserie, Bonneterie 
Prêt à porte r de luxe pour Hommes 

les jeudi 4, vendredi 5. 
samedi B décembre 

ré ; jours suivants} 

* APERÇU DES ARTICLES * - ‘ 

Chemises luxe Costumes 

, . „ Vestes et Blazers 
Cravates couturiers Lodens 

Pulls cachemire pardessus cachemire. 

Pulls jacquards imperméables 

Cuirs et Peaux - Accessoires Divers 

1 PRIX SACRIFIÉS 

ouvert de IQh à 19h 


Pour être sûr de ce que l’on offre. 



Pochette pour homme 
Madras marron 
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CORRESPONDANCE 


La situation aux fies Canaries 

Un lecteur originaire de Santa-Cnœ-de-Ténêriffe , aux Ses 
Canaries, et qui a dû quitter récemment le territoire pour des 
raisons politiques, nous adresse le témoignage d- dessous sur la 
répression qui, selon lui, frapperait actuellement l’opposition anti- 
franquiste aux Canaries. 


Les conditions géographiques 
spécifiques à l’archipel rendent 
la situation particulièrement 
grave : d’un côte, F éloignement, 
qui accentue la non - circulation 

des Informations ; de 1" autre, l'In- 
sularité, qui permet ans forces 
répressives un travail pins facile, 
pins silencieux, pins Inique. 

Au mois d’octobre, la répression 
s’est concrétisée par l'arrestation 
et la torture de militants d’ex- 
trême gauche (Ligue communiste 
révolutionnaire, . Opposition de 
gauche. Organisation révolution- 
naire des travailleurs, parti com- 
muniste espagnol) en vertu du 
décret anti-terroriste. 

Uhe dame de cinquante - deux 
ans, arrêtée pendant une mani- 
festation franquiste à Las Paieras 
(première semaine d’octobre) 
pour avoir dit A haute voix : « Et 
ça, ce rtfest pas un vmi trouble à 
l’ordre public? ». risque douze ans 
de prison pour « apologie du ter- 
rorisme ». 

Mme Lira Bencomo. pharma- 
cienne A La Lagima (Ténériffe), 
attend en prison son jugement, 
pour avoir prêté sa voiture A des 
distributeurs de tracts. Elle risque 
six de prison. 

Les Journalistes Gilbert» Ale- 
man et Julian Aya-ln., de Ténériffe, 
ont reçu des menaces de mort 
écrites et téléphonées venant du 
PENS (parti espagnol national 
socialiste) et des commandos 
Adolf-Hitler. 

Les avocats des travailleurs sont 
de pMa en plus en danger ; le 
décret an tf -terroriste diminue 
leurs droits en tant que 
tants de leurs cliente, et 


sont 


l’objet de menaces (per exemple. 
M* Ssgaseta, A Las Palm&s) ou 
sont même arrêtés (M** Juan Car- 
los Domlnguez, Alfredo Horas. & 
Santa-Cruz-d e-Ténériff e ) . 

A la tin du mois d’octobre, cette 
vague de répression a provoqué la 
mort d’un militant du F.C.E. : 
Antonio Gonzalez-Ram os, arrêté 
et accusé d’édition et de stockage 
de propagande. Il a été éjecté du 
véhicule de la police en pleine 
vitesse, sur l'autoroute de Los 
Rodéos à Ténériffe. Le nombre de 
détenus politiques aux Canaries 
s'élève à une quarantaine de per- 
sonnes. 

Les forces répressives, pour 
l'ensemble des Qes Canaries, sont 
les suivantes : deux mille mem- 
bres pour la garde civile, sept mille 
hommes pour la D.GjS. (direction 
générale de la sécurité) et mille 
cinq cents pour la police armée (les 
« grises b). L'armée Joue un rôle 
stratégique prépondérant aux 
Canaries, car c’est & la capitaine- 
rie générale de Ténériffe que se 
trouve le commandemen t des for- 
ces qui opèrent au Sahara. Ainsi 
soldats , armes, munitions, chars 
de combat, etc, ont transité tout 
l’été par les Canaries en direction 
du Sahara. 

A Las Palmes (Grande-Cana- 
rie) se trouvent la plus importante 
base opérationnelle navale et une 
partie de la flotte, et à l'aéroport 
militaire de Gando ( Grande - 
Canarie) une énorme représenta- 
tion de l'aviation militaire, com- 
prenant une escadrille plus 
modernes (Phantom, Mirage, 
Saeta-ü), ainsi que les transporta 
de troupes Hercules, etc. 


La position du P, C. espagnol 


M. Enrtque Lister, secrétaire 
général du parti communiste ou- 
vrier espagnol, dénonce le sûence 
que. selon lui, on s’efforce d’en- 
tretenir autour de son parti. Après 
les obsèques du général Franco 
et nnt ro ni satton de Juan Car- 
los l», ü nous écrit notamment : 

Le général Franco a été in- 
humé, le régime politique 

qu'ïï a instauré après une- guerre 
civile sanglante, lui, n'est pas 
enterré. Ce régime n’a pas apporté 
la paix au pays ni la réconcilia- 
tion des Espagnols, mais la paix 
des cimetières et la réconciliation 
des morts. Toute l’opposition s’ac- 
corde & dire que l’avenir de 
l’Espagne est incertain. L’héritage 
laissé par Franco ressemble à un 
baril de poudre qui peut exploser 
dans un laps de temps plus ou 
moins long et entraîn er l e pays 
<Tan«f une nouvelle catastrophe. 

La w^rmi-nbte Juan-carliste, 
œuvre personnelle de Franco, ne 
pourra éviter cette nouvelle ca- 
tastrophe étant donnés, (Tune port 
les compromis dans lesquels Juan 
Carlos s’est engagé, et d’autre part 
les bases sur lesquelles cette mo- 
narchie repose. Seul un rétablis- 
sement total des libertés et 


l’instauration d’un régime démo- 
cratique authentique (à notre 
avis, celui-ci, dans le monde 
actuel, ne peut être autre que la 
République) peuvent, assurer une 
cohabitation entre les Espagnols 
et un développement pacifique du 
pays au sein des autres pays euro- 
péens. Mais ce changement démo- 
cratique ne peut - pas être le 
résultat d’arrangements entre 
différents dans des classes 
dominantes ; U ne peut naître 
que de la lutte des forces 
ouvrières' et démocratiques, unies 
étroitement. 

[La parti communiste ouvrier espa- 
gnol, appelé ainsi m fraction Lister ». 
est né d'une scission provoquée an 
sain du F.C. espagnol par l’Interven- 
tion des troupes soviétiques en 
Tchécoslovaquie en 1968. Plusieurs 
dirigeants dn P.C_ exclus, ont 
formé an nouveau parti nettement 
pr o-so vi étique qui publie son propre 
journal, lequel porte néanmoins le 
même titre qne l’organe du P.C. 
a BXondo Obrero ». Affaibli par de 
nouvelles divisions le parti commu- 
niste ouvrier espagnol est considéré 
par les amis de K. Santiago CarrlUo 
comme « sans véritable représenta- 
tivité ».J 



<r 


Ifrve la monarchie !» 


M. Pierre Derveaux nous écrit 
à propos de la Libre opinion de 
Claude Uanceron intitulée s Le 
scandale » rie Monde du 2 8 no- 
vembre) : 

L'auteur pense que la restau- 
ration de la monarchie en Espa- 
gne doit scandaliser « tout homme 
nourri sur les genoux de Ta 
République française avec des 
idées de liberté, d’égalité, de fra- 
ternité ». 

Ce qui me jfremdftHsp , pour ma 
part, c’est que les Français, qui 
se réclament de ces nobles idéaux, 
vivent depuis trois générations 
dans une République où ta fra- 
ternité se dissout dans des 
querelles partisanes, où l’égalité 
n’existe que dans les codes, où la 
liberté est confisquée par une 
minorité de possédants. 

Le droit des urnes ne serait- il 
pas un mensonge plus habile (et 
plus efficace) que le droit divin ? 


Quant an droit des armes, c’est 
hélas 1 une réalité dont nul régime 
n’est exempt, pas plus la Conven- 
tion de 1792 que le régime de 
Franco. 

Faut-il souhaiter que la bour- 
geoisie française, qui n'a pu 
mettre l'Etat au service de ses 
Intérêts qu’en écartant la monar- 
chie absolue, soit plus discrète 
dfinc ses proclamations de fol 
républicaines? 

Si l'Espagne trouve avec un roi 
héréditaire, comme l’ont déjà 
trouvé des pays comme la Suède, 
les Pays-Bas, la Grande-Breta- 
gne, un progrès réel vers plus de 
justice et de liberté, eh bien 1 vive 
la monarchie ! 

Et que les Français de bonne 
foi s’interrogent donc sur les 
raisons pour lesquelles la justice 
et la liberté ont si piètre figure 
dans leur propre pays. 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à- cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPT1C. 

Vous trouverez cbez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles. spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. JEssayez-les gratuitement chez : 


YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel.: 522.15.52 

Doaanentatûm et Este des correspondants 
français a étrangers sur demande. 



V.YSOPTIC 


COLLEC TION MEDECINE O UVERTE 

Dr Aron Brunetîère 

La beauté et la médecine 

Professeur Vellas 

Fondateur de l'Université- du 3" âge 

Les chances du 3 e fige 

Professeur Pierre Passouant 

Le sommeil, un tiers de notre vie 

(à paraître) 


COLLECTION LAURENCE PERNOUD 


Anne Galey et Mady Caën 

Les métiers de nature 

Yves Renaud et Thérèse Guitton 

700 métiers selon vos goûts 

Dr Guy Chevallier 

Je veux un entant 



Monique et Françoise Pelletier 

Le Droit dans ma vie 


ENCYCLOPEDIES STOCK 


Atlas historique Encyclopédie géographique 

Atlas de biologie Atlas d’astronomie 

(A paraître) 


Rémy 

Chauvin 
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EDITIONS 

DU 

PROGRES. 


k DIAKOV et SKOVALEV 

% HISTOIRE 

■ DE L’ANTIQUITE 

M Indispensable à tous? ceux qui 

M s'intéressent à la vie des 

W sociétés. L’un des ouvrages les 
W plus complets existant à ce Jour 

(cartes, plans, bibliographie). 
1 volume relié 14,5 x 21,5 
830 pages - 33 F 

ABREGE D’HISTOIRE 
UNIVERSELLE 

Sous la direction de A. MANFRED 
de l'Académie des Sciences 
de I1I.R.&S. 
De la communauté primitive 
à nos jours 

2 volumes 1 5 x 22 - 565 et 503 pages 
33.-F chacun. 


Distributeur : ODEON DIFFUSION 146. me du Fg Poissonmère - 75010 PARIS 


un livre 

pour mieux comprendre 
le vote de 1'o.n.u 

ISRAËL SHAHAK 


LE RACISME 

DE L'ETAT 
DISRAEL 

~_y is.r.z: . 

283 PAGES 39 F 


Affaires et Commerce 
Brousse et Savane 
Toute lAfrïque est présente 
au Cameroun. 

Afrique maritime, Afrique forestière, Afrique de la savane et des 
hauts plateaux, Afrique de la faune, de la brousse et des plantes 
rares. A lui seul, le Cameroun résume toute cette Immense diver- 
sité africaine. 


EUROPE 

Allemagne fédérale 

NOUVEl » .F « CHASSE AUX SORCIÈRES» 

Les mesures d’interdiction d’accès à la fonction publique 
se multiplient à l’encontre des «extrémistes» 


Le Bundestag & refusé, dans la semaine 
du 23 au 30 novembre, le projet de loi 

visant à réglementer l’emploi des « extré- 
mistes » dm la fonction publique qui 
avait été voté par le Bundesrat Les 
Lânder gouvernés par les chrétiens 
démocrates s’opposent au projet du gou- 
vernement soutenu par les libéraux et les 
sociaux-démocrates, qui souhaitent que 


Bonn. — Peter 0„ quarante-sept 
ans, aurait bien aimé devenir contrô- 
leur au laboratoire de recherches sur 
les techniques de soudage de l'uni- 
versité de Hambourg. U fiait aupara- 
vant maçon dans l'administration des 
postes, mais, depuis quatre ans, il a 
suivi, A la formation professionnelle 
des adultes, des cours d'électricien. 
Il est aujourd’hui contremaître. Pour- 
tant, il ne pourra pas être employé 
ft l’université de Hambourg; Le Sénat 
de la ville, autorité de tutelle, o“y 
oppose. La raison est simple : Peler 
est membre du parti communiste 
allemand (D.K.P.). 

Son cas n'est pas Isolé. Depuis 
deux ans et demi, plus de quatre 
cent soixante candidats à un poste 
dans la fonction publique, en grande 
majorité des enseignants, mais aussi 
des juges ou des techniciens, ont 
été refusés parce que les autorités 
nourrissaient des doutes sur leur 
- fidélité à la Constitution Le 
28 Janvier 1972, M. Wilfy Brandi, 
alors chancelier, et les ministres- 
présidents des Laender, pour mon- 
trer qu'ils ne restaient pas inactifs 
devant le » danger terroriste ». déci- 
daient que les personnes suspectes 
de « ne pas s’engager d chaque 
Instant pour Tordre démocratique et 
libéral » ne pouvaient être admises 
dans la fonction publique. Cette dé- 
cision, connue sous le nom de 
• décret sur les extrémistes », avait 
pour but d'unifier Iss pratiques exis- 
tant déjà dans les différents laender. 
Depuis, les autorités se sont aper- 
çues qu'elle n'était pas interprétée de 
la même manière d'un Land à l'autre. 


5c. v« v-K 7 J y VX’x- 1 '. 


chaque cas soit examiné séparément. La 
CJD.U.-CS.U. voudrait au contraire que 
les membres des partis « hostiles & la 
Constitution » soient systématiquement 
exclus de la fonction publique. 

Les positions de départ étant très 
éloignées, U est peu probable que le 
Bundestag et de Bundesrat se mettent 

De notre correspondant 
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06 économie moderne à la danse 
rituelle, venez découvrir toutes les 
*■*>*..,^. 4 ^ couleurs de cette AfriQue qui dit 

toutes les autres. 

De Paris, Marseille; Rome, Genève- 
par Boeing 707, quatre fois par se- 
maine, cameroon Airlines met lAfrl- 
que à quelques heures de l'Europe. 
Des vols rapides, confortables. 

Pour mieux vous servir; cameroon 
Airlines relie DOUALA aux grandes 
capitales africaines, et ses lignes 
Intérieures quadrillent la diversité 
camerounaise. 

Alors, entre deux affaires au Came- 
roun, vous ne repartirez pas sans 
voir toutes ces Afriques authenti- 
ques. 














Renseignements et réservations dans toutes les agences de 
voyages, les bureaux Air France, et ragen ce .cameroon Airlines, à 
Paris, 12, boulevard des capucines - 75009 PARIS. TëL 073.85.40. 


POUR MIEUX VOUS SERVIR 
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Surtout, alla a donné Heu à des abus, 
dont les Laender gouvernée par la 
démocratie chrétienne n'ont pas 
[■ exclusivité, comme le montra 
l'exemple de Hambourg, place -forte 
des sociaux-démocrates. 

A l'origine, il s'agissait d'éloigner 
de la fonction publique Isa « extré- 
mistes ». Le concept est fort vague. 
La Loi fondamentale de fa République 
fédérale garantit l'existence des 
partie politiques et reconnaît a cha- 
cun le droit d'exercer la profession 
de son choix. Pourtant, les autorités 
politiques et judiciaires font une 
subtile distinction entre les partie 
Inconstitutionnels (Interdits par le 
tribunal constitutionnel de Karlsruhe, 
comme le parti communiste d'Allema- 
gne K.P.D. (1) ) et les partis hostiles 
à la Constitution, qui ne sont pas 
interdits, mais qui n'en poursuivent 
pas moins « des buts contraires à la 
Loi fondamentale ». 

Suffit-il d'appartenir é un parti 
hostile à la Constitution, bien qu'au- 
torisé. pour être exclu de la fonction 
publique 7 A cette question, le tri- 
bunal constitutionnel a apporté une 
réponse ambiguë. Pour l'opposition 
chrétienne-démocrate, un membre 
d'un tel parti, candidat A la fonction 
publique, devrait être exclu automa- 
tiquement Pour la coalition libéral- 
socialiste. l’appartenance 6 un parti 
- hostile à fa Constitution » n’est 
qu'un élément d’appréciation parmi 
d'autres. En pratique, le résultat est 
le même. En Hesse, Etat qui, farinée 
dernière, comptait enco re parmi les 
Laender les plus libéraux, les com- 
munistes sa trouvent maintenant au 
nombre des victimes. 

Le tribunal administratif fédéral s 
pourtant jugé qu' » avant rinterdlo- 
tion d’un parti personne ne pouvait 
se réclamer du caractère Inconsti- 
tutionnel de ce parti au préjudice 
d’un membre du service public ». Il 
est vrai que cet arrêt concernait le 
parti néo-nazi N.P.D. Dans le cas des 


de critiquer le gouvernement libérai 
socialiste 7 Etes-vous membre du 
O JCP. ou du KJ*.0. (maoïste) 7 

Certains candidats ont refusé de 
répondre & cette question en s’abri- 
tant derrière la liberté reconnue par 
la Constitution. Ce manque d'empres- 
sement est lui - même considéré 
comme suspect Le sous-préfet de 
Darmstadt explique, dans une lettre 
à une candidate refusée : « On do/t 
vous donner raison quand vous affir- 
mez que Tsmployour n'a en principe 
pas le droit d'interroger a ur Tappar- 
■ tenance A un parti. Cela i:'est cepen- 
dant valable que lorsqu'il s'agit d’un 
parti se plaçant sur te terrain de ta 
Constitution. » 

Des cas de discrimination 

Les Interrogatoires portent sur les 
opinions et les engagements poli- 
tiques, mais aussi sur la vie privée. 

Le ministre bavarois da la culture 
écrit à l'avocat d'un candidat que ce 
serait un ban point pour son client 
ei celui-ci pouvait prouver qu'il a 


a appone une 1fimme éta „ mwn bre du D .KJ\ 
réponse ambiguë. Pour l'opposition „ . . , , ... 

chrétienne-démocrate, un membre Un avocat de Hanovre, qui a assisté 

d'un tel parti, candidat A la fonction g?" membres du Syndicat de 
publique, devrait être exclu automa- éducation lors a interrogatoires, rnp- 
tiquement Pour la coalition libéral- P 011 ® moHfa d «chaton : 

socialiste, l'appartenance 6 un parti & l'occupation d'une 

- hostile à la Constitution - n’est maîson v,do en 1071 : partition 

qu'un élément d'appréciation parmi * com,t *. favorable & I® Iêgaltsa- 
d'autres. En pratique, le résultat est tîon de I ' anc * an K-P- D * î voyages en 
le môme. En Hesse. Etat qui. Tannée RDA : candldature P 001- m P® 1 ®" 
dernière, comptait encore parmi les menl étudlant ® ur un « l ‘ sh * ** l'o*»* 
Laender les plus libéraux, les eom- nfBaüon marxiste Sparte eus ; parti- 
ra unistes sa trouvent maintenant au “’P® 1100 â la crfiaMon <*'“»» groupe 
nombre des victimes. local d'objecteurs de conscience. 

Tout cela en Basse-Saxe, dans un 
L e trib unal administratif fédéral s Land gouverné par les sociaux-démo- 
pourtarrt jugé qu' - avant rinterdlo- c rates et les libéraux. Le ministre da 
non d’un parti personne ne pouvait | a culture de Hanovre (aociaJ-démo- 
se réclamer du caractère Inconslf- crate) a même refusé un poste à un 
tuti on ne! de ce parti au préjudice . camarade » de son parti, M. Narr, 
<run membre du service public ». Il professeur de sciences politiques, qui 
est vrai que cet arrêt concernait le a collaboré à la rédaction du pro- 
parti néo-nazi N.P.D. Dans la cas des gramme A long terme du S.P.D.. 
c ommun istes, le même tribunal adml- _parce que, pendant les années 60, Il 


demandé le divorce parce que ea nlstra de l'intérieur du Bade-Wurtem- 


nistratif en a jugé autrement Car la 
chasse aux « extrémistes » dans la 


a. participé aux • marches de 
Pâques » en faveur dû désarmement 


fonction publique fait des victimes, et «'est opposé en 1968 A la légle- 
presque uniquement à gauche. Depuis lation d'exception. 


la décision du chancelier et des 
ministres-présidents, les procédures 
se multiplient, les candidats à la 
• fonction publique, et même les fonc- 
tionnaires concernés, sont de plus 
en plus nombreux, les motifs d'ex- 
clusion de plus en plus spécieux. Un 
professeur de droit note que » se fait 
remarquer déjà celui qui se réclame 
toujours des droits fondamentaux, 
pose des revendications sociales 
exagérées et parle souvent de démo- 
cratisation ». 

Les « auditions » 

Tout candidat à (a fonction publi- 
que fait aujourd'hui l’objet d'une 
enquête. Depuis deux ans et demi, 
quatre cent soixante mille dossiers 
ont été examinés, cinq mille sept- 
cents personnes étalent fichées à 
l'Office de protection de la Consti- 
tution (renseignements généraux), 
quatre cent soixante-sept enquêtes 
ont abouti à des exclusions. M. Wolf- 
gang Roth, membre du comité direc- 
teur du parti social - démocrate, 
constate que ces contrôles massifs 
provoquent eux-mêmes la multipli- 
cation des enquêtes, car les rensei- 
gnements généraux, largement mis 
i contribution, redoublent d'efforts 
- pour trouver quelque chose ».' On 
surveille les universités pour savoir 
qui distribue des tracts, qui parti- 
cipe A des manifestations, qui Inter- 
vient, et comment, pendant les cours. 

Lorsque le candidat est fiché, il 
est convoqué pour « audition » soit 
par le président de l'uni vers lté soit 
par un fonctionnaire du ministère de 
l'Intérieur. Cette « audition » n'a qua 
peu de rapport avec le traditionnel 
entretien précédant l'embauche. Les 

questions posées sont généralement 
les suivantes : « Avez-vous ôté, au 
cours de vos études, membre (Tune 
organisation politique ? Avez-vous 
appelé à une manifestation contre le 


A Berlin, une Institutrice attend 
son engagement Las autorités n'ont 
rien à lui reprocher, mais son mari 
a été élu dans -un conseil universi- 
taire sur une liste de gauche. Et elle- 
méme n'a-t-elle pas habité,' èn-1S7&- 
1971, dans une communauté où il 
y avait des gens soupçonnés d’élre 
en contact avec des anarchistes 7 

Un employé du gaz de Cologne 
a été révoqué du Jour au lendemain 
parce qui! était l'ami de la sœur da 
Gudrun Ensslin (2), contre .laquelle 
les' .autorités ne pouvaient rien retenir, 
si ce n’est qu'elle a été condamnée 
A 400 DM (environ 680 F) d'amende 
pour avoir traversé Ta nie alors que 
ie fou était rouge. 

A Nuremberg, un -conducteur da 
locomotive est menacé de licencie- 
ment perce qu’il est membre du 
DJCP. et qui h a été plusieurs fois 
candidat aux élections régionales et 
municipales. 

Mme Syhria Gingold a été refusée 
comme Institutrice parce qu'elle est 
membre du D.K.P. Son père, né en 
Pologne, a été chassé- d'Allemagne 
par les nazhk -Réfugié en France, il 
a participé à la Résistance et II est 
compagnon de la Libération. En 1971, 
la nationalité allemande lui- a été 
refusée parce qùriï était communiste. 
Le tribunal administratif de Franc- 
fort a cependant . cassé la décision 
du mïnjptre de l’Intérieur, mais sa 
fille est victime de ta même discri- 
mination. 

Mme Charlotte Nlsss, membre du 
SJ*.D„ n'a pas été .admise comme 
juge stagiaire en Bavière, parce 
qu'elle appartient à l’Association des 
juristes démocrates, où adhérent 
aussi des communistes. 

Un « slogan communiste » 

A Brème, un physicien très connu 
en Allemagne, le professeur J ans 


« génocide du peuple vietnamien » ? Scheer, est menacé d'être exclu de jateiÿç ■ en us. proche de Moscou^ 
Avez-vous appliqué le concept d*« Im- l'université parce qu’il est membre qa l.ui pr ^ 3 “ suite en îosa, 


pôrlBllsme » à la République fédé- 
rale ? Avez- vous été membre des 
» faucons * (Jeunes sociaux-démocra- 
tes) ? Etes-vous membre du syndicat 
da renseignement ? Quelle est votre 
position par rapport au marxisme 7 A 
la propriété privée ? A la RUA. ? 
A la dictature du prolétariat ? Com- 
ment peut-il nous venir à ridée de 


du K.P.D. (maoïste), ‘male aussi parce 
qu'en tant- que savant atomlste, il a 
critiqué le programme énergétique du 
gouvernement fédéral. Un autre mairi- 
du K.P.D. (maoïste) a été ren- 
voyé de l'université da Hambourg 
parce qu’il avait fondé un « comité 
de soutien au cinéma de la. Républi- 
que démocratique dû Vietnam ». •' 


est au contraire autorisé — les 
«aol&te ont fcKaloraent fondé un 
Qnl a pris la nom de 
(2) Mmç Gudrun Bzu^Un esc uni ctos 
quatre accusés du procès de Stutt- 
gart contre le • noyau dur » du 
tiroupe Baader-Melnhof. 

(2) En août 1939, Ml de Chapes u- 
rouge était juge assesseur au tribu- 
nal de Hambourg qui condamna à 
deux ans de prison un Juif accusé' 
d'avoir fréquenté un Brios de mas- 
sage tenu par one Allemande. 


[O-iJ- ? 
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d'accord sur un compronus. Le projet do 
loi est donc voué & l'échec. Les pratiques 
actuelles se poursuivront bien qu'cQes 
conduisent à des abus de plus en plus 
fréquents. Quelques partisans de l'exclu- 
sion des » extrémistes » de la fonction 
publique commencent & «Inquiéter de 
procédés ressemblant fort & une « chasse 
aux sorcières ». 


On pourrait multiplier les exemples. 
Le service publie, qui représente cinq 
millions d'emplois, soit 20 ’/• du mar- 
ché du travail, tend A être Interdit A 
toua les jeunes qui critiquent le sys- 
tème économique et social de la Ré- 
publique fédérale. Le tribunal consti- 
tutionnel a condamné le terme 

- Interdiction professionnelle - (Be- 
nifsvarbot) comme un « slogan com- 
muniste ». Mais quelle profession 
peuvent bien exercer les enseignants 
refusés dans la fonction publique 7 

Plus d'une centaine de professeurs 
d'université ont protesté contre es 
» système d'espionnage et de répres- 
sion des opinions ». Certains sociaux- 
démocrates «'Inquiètent Faisant allu- 
sion au discours de M. Alfred Gros- 
ser lors de la remise du prix de la 
Paix des libraires, M. Brandi a dé- 
claré récemment : » Mous ne devons 
pas laisser à un professeur de Paris, 
bien Intentionné A notre égard, la 
soin d’émettre ses gravas réser- 
vas. » M. Maîhofér lut-mêms, ministre 
fédéral de l'Intérieur, craint que 

- Ton ne dépasse bientôt les limites 
de la Constitution ». 

Même si l’on admettait avec la mi- 


berg que, * pour sauvegarder la U- 
beté (avec une majuscule), il taille 
réduire les libertés », on pourrait se 
demander en quoi un conducteur de 
locomotive communiste menace l’or- 
dre démocratique et libéraL Est-ce 
que ce ne «ont pas plutôt certaines 
méthodes Inquisitoriales qui mettent 
en danger cette société ? De même 
est-it pour le mains regrettable qu'au 
tribunal administratif fédéra] chargé 
de statuer sur les recoure contre tes 
exclusions siège un Juge, M. Edmond 
de Chapeauraugs, qui, sous le régime 
national-socialiste, a appliqué avec 
zèle les. lois racistes. Comme le re- 
morquait récemment le magazine Dur 
Splogel, if s'agit de mettre en cause, 
au-delà de la . continuité personnelle, 
la continuité fonctionnelle. : - Une 
Justice qui Justement a ôté capable 
de poursuivre ■•Tariront raclai » (3) 
et de la condamner doit se se- 
couer et doit prendre garde quend 
on lui présente A nouveau une mino- 
rité et qu’on affirme que ce groupe 
de personnes met en danger T- ordre 
démocratique et Obérai ». comme de 
1933 à 1945 on affirmait que les 
Jnlfs menaçaient le sang allemand . • 

Suffit-Il de dénoncer ces abus les 
plus criants alors que leur causa sa 
trouve dans la principe lui-même sa- 
lon lequel un « extrémiste • ns dçlt 
pas appartenir & la fonction publi- 
que ? En R.F.A., ce principe est 
maintenant largement admis dans les 
milieux politiques comme dans -les 
milieux judiciaires, «r bien quo tas 
divers comités opposés à T* Inter- 
diction professionnelle » ont politi- 
quement et judiciairement peu de 
chances de succès. La mesuré a en 
outre «ur les étudiants et les profes- 
seurs un effet dissuasif qui contribue 
& pousser à droite les universités 
allemandes. Les adversaires déclarés 
de I' ■ interdiction professionneUè » 
aont à leur tour bien souvent Inquié- 
tés. Pour M. Wolfgang Roth, à côté 
de la justification officielle, fl existe 
une autre motivation : la soif de ven- 
geance des milieux conservateurs 
contra le mouvement étudiant des 
années 1967-68. 

Même «'Ils éprouvent quelques 
scrupules, les sociaux-démocrates 
marchent dana la même direction 
pour ne pas paraître en reste sur 
la démocratie chrétienne. C’est ce 
qu'ils ont fait avec le décret sur les 
extrémistes et la réforme du code 
pénal. C'est ce qu’ils s'apprêtent à 
faire en Interdisant tous -les écrite 
présentant la violence comme 
» souhaitable, nécessaire ou Inévi- 
table Dans un roman consacré à 
I' « interdiction professionnelle -, 
l’écrivain berlinois Peter Schneider 
note : » Dana aucun, pays co mpa? 
rabfs. Il , y a à la lois si peu de 
communistes et atrfanf de mesures 
législatives dirigées contre eux. » 
DANIEL VE R N ET. 
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PROCHE-ORIE NT 

*■ OJ-P. poHrrait participer aux débats 
du Conseil de sécurité sur les raids israéliens au Liban 


La rêuiücm du Conseil de 
sécurité sur la plainte égypto- 
libaiialae contre les bomblïde- 
zoents israéliens au Liban, prévue 
pour mercredi soir 3 décembre, 
a été reportée à jeudi soir. 

Ce retard est dû aux difficultés 
concernant l'envol d’une invita- 
tion à l’OLP, pour qu’elle parti- 
cipe aux débats, comme l’a 
demandé officiellement l'Egypte. 

Plusieurs procédures sont pos- 
sibles : le représentant de l’OJLP. 
pourrait être Invité en vertu de 
l’article 39 du règlement de pro- 
cédure qui stipule que le Conseil 
« peut inviter (~J toute personne 
qu’il considère qualifiée à cet 
egard à lui fournir des informa- 
tions ou à lui donner son assis- 
tance dans r examen des questions 
relevant de sa compétence ». 

Une invitation dartç ces termes 
recueillerait sans doute les neuf 
voix nécessaires, le veto ne 
jouant pas dans cette Question 
dite de procédure. 

Mais l’OLP, a le statut d’obser- 
vateur auprès de l’Assemblée 
générale, et les pays arabes, no- 
tamment, désirent la faire Inviter 
au Conseil à ce titre, ce qui 
consacrerait la participation de 
l’OJtiP. aux débats du Conseil de 
sécurité sur le Proche-Orient. 

Plusieurs délégations, notam- 
ment celles de pays occidentaux, 
qui ne seraient pas opposées à ce 
que l’OLP, soit invité» au titre de 
l’article 39, ne sont pas disposées 
en revanche & suivre une procé- 
dure qui mettrait le Conseil 
devant ce qu’ils considèrent être 
« un fait accompli ». 

L’Irak, seul pays arabe membre 
du Conseil, a présenté dans la 
nuit un projet de résolution lais- 
sant & chaque membre le soin 
d’évaluer & quel titre l’OLP, par- 
ticiperait aux débats. 

Les Etats-Unis, qui mercredi 
ont « déploré le cycle de violences 
au Proche-Orient ». ont fait part 
de leur opposition totale A la 
participation de l’OLP. & la 


• Le conseil de la Conférence 
des rabbins européens, réuni à 
Paris, sous la présidence du 
grand rabbin Brodie, élève une 
solennelle protestation contre le 
rote de l’Assemblée générale de 
l’ONU assimilant le sionisme- — 
et par conséquent le judaïsme 
dont 11 est partie intégrante — 
à une forme de racisme. 

• Les hommes d’affaires juifs 
de Grande-Bretagne ont décidé 
de créer un « comité de coordina- 
tion contre le boycottage arabe». 
le comité a pour mission non 
pas d’organiser un « contre-boy- 
cottage », mais de venir en aide 
par tous . les moyens possibles 
iconselis juridiques et autres 
expertises, assistance en matière 
de marketing, etc.) aux compa- 
gnies britanniques visées par le 
boycottage des pays arabes. — 
(APPJ 
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■réuniondu Conseil. A ce propos, 
M- Trattner. porte-parole du dé- 
P^tement d’Etat, a laissé enten- 
dre que l’Egypte était entrée en 
av “ Ies Etats-Unis après 
«es déclarations faites mardi par 
Fahmi, chef de la di- 
plomatie égyptienne, qualifiant les 
raids israéliens sur le Iéban de 
« Violations » de l’accord Inté- 
rimaire Israélo-égyptien. 

PAUL VI : un acte de violence 
inadmissible 

_• A la cité du Vatican, 
Paul VI a condamné, mercredi, 
« cet acte de violence inadmissible 
çm exaspère une tension déjà si 
vwe dans cette région et dans 
tout le pays ». 

• A Paris M. Baymond Eddé, 
leader du Bloc national libanais, 
s’est élevé contre les « bombarde- 
ments criminels et non provo- 
qués r> de l’ aviation Israélienne. 

« Israël, qui en veut à la Syrie 
pour le succès qu’elle a obtenu 
devant le Comeü de sécurité, 
s c» prend au Liban, a déclaré 
ML Eddé, et je me demande s'il 
ne s’agit pas là de l’exécution 
du plan de partition du Liban, 
en cherchant à réanimer la ten- 
sion entre Palestiniens et Liba- 
nais, après qu’une certaine accal- 
mie se soit installée entre eux. » 

Il a jouté que «les Israéliens, 
craignant, d’autre part, que cette 
accalmie soit mise à profit par 
les Palestiniens, qui pourraient 
de nouveau s’occuper d'Israël, 
■veulent que ces derniers conti- 
nuent à consacrer leur énergie 
et leur attention à la lutte à 
V intérieur du Liban». 

M. Eddé a estimé qu’il existe 
actuellement, au Liban, a une 
partition de fait: une occupa- 
tion de fait agro-palestinienne à 
l’est de la route de Damas, l’auto- 
rité libanaise étant limitée à 
l'ouest de cette route», a Je vou- 
drais savoir, a-t-fl poursuivi, si 
cette partition de fait est le pré- 
lude d’une partition de droit, ou 
bien s’il ne s’agit que d’une 
situation temporaire qui n’ira pas 
plus loin.» 

M. Eddé, qui est farouchement 
opposé à la « partition • du Liban, 
a expliqué qu’un « petit Liban » 


L'IRAK ÉTUDIE L'ACHAT 
D'AVIONS DE COMBAT 
FRANÇAIS 


Les forces armées irakienne* sou- 
haitent diversifier leurs sources 
d'approvisionnement en matériels 
militaires, notamment dans le do- 
maine aéronautique. Une mission 
Irakienne était, récemment, 
en France, et elle a visité des usines 
aéronautiques avant d’avoir des 
entretiens avec des services officiels 
sur les conditions de livraison A 
l’armée de l'air Irakienne de certains 
modèles d’avions. 

Selon des informations obtenues à 
Paris, cette mission exploratoire S’est 
Intéressée, notamment, A llntercep- 
teux Mirage F-l, équipé du réacteur 
Atar 9 K -SB ; au biréacteur d’appui 
tactique Jaguar, produit par Das- 
sault-Breguet, en coopération avec 
les Britanniques, et à l’avion d’en- 
trainement Alpha-Jet, conçu en col- 
laboration avec la République fédé- 
rale d’Allemagne. A ce Jour; les 
Irakiens n’ont pas exprimé les quan- 
tités d’avions dont lia pourraient 
avoir besoin. Au Proche-Orient, la 
Libye et le Koweït, déJA, sont des 
clients du Mirage F-l, et le sultanat 
d’Oman a récemment acheté douze 
Jaguar. 

Les forces armées Irakiennes sont 
équipées de matériels soviétiques, si 
l’on exclut le fait que l'armée de 
l’air Irakienne possède des avions 
d’attaque et d'entrainement anciens 
Hanter, de fabrication britannique, 
et des hélicoptères français Alouette. 
Toutefois, les Industriels français 
s'interrogent sur la réalité des Inten- 
tions Irakiennes de moins dépendre 
d’un fournisseur exclusif, ‘l’Union 
soviétique, dont les coalitions con- 
tractuelles restent sévères, et ns se 
demandent, en particulier, si les 
démarches irakiennes auprès d’autres 
pays producteurs d'armements ne 
sont p** autant d’avertissements 
lancés en direction de l’Union sovié- 
tique pour l’amener A composer. 


n’est pas économiquement viable, 
et que cette partition ne peut que 
se traduire par mw émigration 
nnstive des chrétiens hors du 
Liban. 

Ha expliqué qu’il était venu 
A Pa ris « afin de voir clair et de 
comprendre ce qui se passe au 
Liban ». « A partir du Liban, a-t-il 
ajouté, je ne comprends rien à 
ce qui s’y passe, pas plus d'ailleurs 
p ® on allié, M. Rachid Raramê, 
le président du conseil, car nous 
sommes dans le noir.» 

Le leader du Bloc wmmmi liba- 
nais. qui doit, ce jeudi, s’entrete- 
nir avec ML Georges Gorse, qui a 
accompagné ML Couve de Murvüle 
au Liban, se rendra A Londres à 
1 Issue de sa visite en France. — 
(A* P.) 


U PRESSE IftA&IEilffi 
EST PARTAGÉE 
SUR L'OPPORTUHITÉ 
DE L'OPÉRATION 


(De notre correspondant.} 

Jérusalem. — Le raid Israélien du 
mardi 2 décembre au Liban suscite, 
avec un certain retard, de nombreux 
commentaires dans la presse de 
jeudi mutin. Les opinions sont par- 
tagées. Certains Journaux se deman- 
dent si Israël doit continuer & uti- 
liser cette tactique, qui dresse contre 
lai l’opinion Internationale. Tri n’est 
pas l’avis de a Hatsofe » (parti na- 
tional religieux), pour qui s Israël 
ne peut se permettre de s’abstenir 
de lutter contre les organisations 
palestiniennes A cause de considé- 
ration politiques comme la situation 
an Liban ». a Haaretz n, Journal 
indépendant, se demande, en revan- 
che, « s’il était Indispensable de 
lancer une opération aussi impor- 
tante avec un al r*" 11 nombre 
d’avions, ce qui accroît le risque de 
faire des victimes civiles.- An de- 
meurant, fi n’est pas sûr, ajoute le 
Journal, que le but de cette opéra- 
tion, celai de la dissuasion des 
fedayln, ait été atteint a. « Haaretz » 
estime qu’lsnta doit admettre qu’a 
est impossible d’éliminer totalement 
les bases de fedgyin an Liban. L'édi- 
torialiste du journal conclut : a Les 
avantages sur le terrain de telles 
opérations sont moindres que les 
dommages apportés A l'Image d'Is- 
raël. n 

Le commentateur militaire de 
« Haaretz » atténue quelque peu ces 
critiques en écrivant dans un autre 
article : « H a certainement dû se 
passer quelque chose d’exceptionnel 
pour plinB lance cette opération. 
H est clair aussi quH s'agit d'un 
avertissement A la Syrie, puisque 
c’est l'organisation Safka qui était 
visée. » Mais le commentateur cons- 
tate que, plusieurs heures après le 
raid, Israël n’avalt pas encore fourni 

d’explication. 

(INTERIM.) 
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AMERIQUES 


Argentine 

L'armée Intervient directement à Buenos-Aires 


Buenos-Aires (AP P., AP.). — 
Pour la première, fols depuis la 
proclamation de l’état de siège, 
en novembre 1974, l’armée argen- 
tine a fait son apparition dans les 
rues de Buenos-Aires. Tous les 
soirs, depuis le lundi 1” décembre, 
les militaires — aidés par la 
police — procèdent & des perqui- 
sitions et des contrôles d’iden- 
tité, quartier par quartier. L’ar- 
mée avait lancé, le 16 novembre, 
une offensive généralisée contre 
les guérilleros de L’ERP (Armée 
révolutionnaire du peuple, mar- 
xiste-léniniste) et contre les Mon- 
toneros (péronlstes d’extrême 
gauche). 

Cependant, la situation devient 
de jour en jour plus tendue dans 
le nord du pays. Pour tenter 
d'écraser le foyer dé' guérilla de 
l’ERF qui s'est implanté depuis 
plus d’un an dans la province de 
Tucuznan, A 1400 kilomètres au 
nord-ouest de Buenos-Aires), les 
forces aériennes effectuent désor- 
mais deux missions quotidiennes 
de mitraillage et de bombarde- 
ment dans les sortes cernées par 
l’armée. 

Le' quotidien Clarin du 3 dé- 
cembre a annoncé que la province 
de Tucuznan allait être déclarée 
« zone sous contrôle militaire » en 


raison de l'activité des comman- 
dos d'extrême droite qui y ont tué 
onze personnes ces derniers jours, 
Selon un autre quotidien, La 
Razon (droite), les perquisitions 
effectuées dans les grandes villes 
par les militaires auraient 
convaincu les autorités que les 
Montenexos tenteraient de créer 
une c année populaire » pour 
jeter à bas le système actuel et 
instaurer un gouvernement « so- 
c iaUste-marxiste ». 

Des guérilleros ont assassiné, le 
3 décembre, un ancien chef de 
la police fédérale argentine, le 
général Juan Esteban Caeres 
Momie, et enlevé son épouse, à 
Vüla-Urquiza, ville située A mi- 
chemin environ de Tucuznan et 
de Buenos-Aires. Le général Ca- 
ceres MOnle avait dirigé la police 
argentine sous lap résidence du 
général Lanusse, jusqu’en mai 1973. 

Enfin, les prêtres du diocèse de 
Formera t&ltué A 1400 kilomètres 
au nord de Buenos-Aires) ont 
z fait grève » le 30 novembre 
pour protester contre la détention 
d’un curé d'origine française, le 
Père Jacques Renevot, arrêté 
par l'aimée pour être soupçonné 
d’activités subversives. Au moins 
trois mille personnes ont été ar- 
rêtées en Argentine ces derniers 
jours. 


800 machines 
à écrire en dis - 
count chez Duriez 

200 électriques portables 

T OUTES les marquez, les meilleu- 
res. les plus durables, la moUu 
chères : Olivetti, Olympia. Her- 
mès, Adler, Brother, Erika. Smltb- 
CAL, etc. Simples (Olivetti. 270 7 
tit.c.) ou non. Lanka ou poids plume. 
31 stries de caractères. Signa spéciaux. 

Duriez vend en discount et en direct 
sans représentant. Certaines machi- 
na sont surfaites, d'autres sont 
champions. Duriez vous dit la vérité 
sur toutes et rembourse dans huit 
Jouta si nos satisfait. Quantités 
limitées, 132. bd Saint - Germain. 
328-43-31. calculatrices électroniques, 
matériel de bureau. 


Les faïences ei porcelai- 
nes anctennesqui dorment 
dans votre placard son* très 
demandées en ce moment. 
Pourquoi les laisserdormir 7 
Nous vous ies achèterons. 
Cher 

J. -P. FONTIX. Antiquaire. 
22 avenue Niel 7501 7 Paris. 
Tél. 380.78.96 


Agenda Horizons 1976 

pour votre efficacité 

Très précis, très clair. Fagenda Horizons 1976 organise • 
sur son papier spécial teinté votre programme de la semaine 
- d’une façon complète avec le maximum d’efficacité: 


•Tra c és gr.'s ne cire. 


'dates dans 


Jours très üsib.'es. 
découpés en tranches' 
. ' '' de-cer.': -.heure. 


'eses'Sfiéciaics .• 
. iéé phone: : *. 












VILLARD-DE-LANS. 38 


La nouvelle station du Dauphiné: 

pour un style de vacances que vous devez connaître! 


6 pistes de compétition. Il pistes 

^L^iS^iquâ e S 3 uSe fâécabine, fuite des plus rapides du 
r°üM°tIy 8 — LE BALCON DE VILLARD vous offre le choix ■ 


entre 3 formules de séjour: 

1. LA RESIDENCE SUPER-V1LLARÛ. où tout est organisé pour profiter au maxi- 
mum de votre séjour. 

2. L’HOTEL LE BALCON (3 étoiles NN) pour un repos au calme et sans souci. 

3. DES APPARTEMENTS à vendre ou à louer , du studio au 5 pièces où tout est 

. prévu pour accueillir votre famille. .. 

LE BALCON DE V1LLARD, une station 100 % dut) : cinéma,’ discothèque, bars, 
restaurants, centre commercial, garderie pour les petits, et à votre arrivée 
tes cadeaux de ‘Nounours”. 




V 


Renseignements 
MAISON DU 
BALCON DE VILLARD 
Service n°M25 
69 bd Malesherbes 
75008 PARIS -Tél. 522.81.75 







Sahara occidental 


La mainmise des Marocains 
sar la plus grande partie da territoire 
crée an malaise dans l’opinion espagnole 


De notre correspondant 


Madri d. — Les 
apprennent avec stupéfaction, 
par la presse, que le Maroc s’est 


esfc en co re , en droit Internatio- 
nal, un territoire espagnol Cette 
situation de fait est la consé- 
quence de l’accord signé le 
14 novembre à Madrid par PEs- 
pagne, le Maroc et la Mauritanie. 

Les autorités de Rabat se 
le pays avant 
que 1 Onu z» rende un Jugement 
défin itif à ce sujet A ET-Aïmm, 
la capitale, le drapeau chéri fien 
flotte & côté du drapeau espa- 
gnol, et une station émettrice de 
radio a été installée dnrw; ville. 
Supplantant l'émetteur espagnol 
de Radio-Sahara- 

Le 3 décembre, h u i t ministres 
marocains sont arrivés à El- 
Alôan & bord d’un avion de 
Royal Air Maroc, inaugurant un 
vol régulier bihebdomadaire 
Rabat - Casablanca - Marrak ec h. - 
Agadir - Tan-Tan - El-AIoôn. Us 
ont été reçus par le go nv e r u g nr 
espagnol du territoire, le général 
Gômez de flalazar. et les gou- 
verneurs adjoints marocain, 
A£ Ahmed Bensouda, et mauri- 
tanien, M. Abdallahi Ould Cheikh. 

puis sont repartis pour Rnhnt en 
compagnie d'une commission 
espagnole invitée par le gouver- 
nement TTiamraln 


tx Les troupes espagnoles accé- 
lèrent le rythme de leur évacua- 
«an, et H est très possible quH 
ne reste pratiquement plus d’Es- 
pagnols dans le territoire à la 
fin du mois. A Bou-Craa, l'exploi- 
te* 1 ® 1 d®# phosphates cessera le 
13 décembre; en principe pour un 
mois. 

Dans la population sahraouie, 
dit-on & Madrid. les 


ne trouvent guère d’appui. Ta 
habitants aotoch- 


majozité des i uici 

tones de la capitale et des aubes 
val es se seraient enfuis ^ 


désert, où les plus Jeunes ont 
grossi les rangs du Front Poli- 
sario. Toutes ces nouvelles ont 
crée dans l'opinion espagnole un 
certain malaise, dont la presse se 
fait l’écho. 

Pour sa part, l’Algérie pourrait 
en venir à m e n ac e r de cesser ses 
livraisons de gaz naturel à l'Es- 
pagne. La première « représaUle s 
algérienne a été l'autorisation 
donnée au m.p. a.t a r. (Mouve- 
ment pour l’autonomie et l’indé- 
pendance de l’archipel canarien) 
d’utiliser un puissant poste émet- 
teur qui, sous le nom de La 
voix des Canaries libres, fonc- 
tionne maintenant pendant t™» 
demie-heure par jour. H est par- 
faitement audible sur Canaries. 

Le président Bonmedlëne a 
affirmé, dans une a 

l’hebdomadaire madrilène Cam- 
pio-16, et qui a été censurée : 
a L’Espagne officielle a procédé, 
au cours de c es dernières semai - 
“fi* virage surprenant et 
stupéfiant en ce qui concerne la 
décolonisation du Sahara occi- 
dental. Le 14 novembre 1975, le 
gouvernement espagnol est entré 
dora un processus qui ne peut 
être qualifié autrement que de 
capitulation, en mettant en mar- 
che une procedure qui conduit à 
gossatoa pure et simple d’un 
territoire qui ne lui appartient 
P 0 *- De quel droit ce gouverne- 
ment a-t-ü réalisé un tel acte de 
commerce ? Non seulement a a 
renie ses engagements à l’égard 
de la communauté internationale 

« ° colonisé, 

vH eie, e n outre, ü a ouvertement 
méprisé le droit des peuples 4 
disposer d’eux-mémes, aune façon 
qu’aucune puissance coloniale 
n avait jamais osé employer jus- 
qua présent Les autorités espa- 
gnoles ont cédé à la pression, 
mats, en politique, un minimum 
de moralité est nécessaire. » 


Angola 


Les États-Unis livreraient d'importantes 
quantités d'armes an F.N.LA. et à l'UNITA 


Selon le journal «unéHrtd* 
Naosday, dont rarHcfe et repris 


gar l'International Berald Tri- 


■ne dû 4 décembre, qui cite des 
sources militaires et d’autres 
proches des services de rensei- 
gnement PTT»&Hnn*ng Jgg BfcatS- 
UWs seraient en tram de mettre 
cnpïace un important pont aérien 
pour ravitailler en armes les 
w^tettants dû FJTJLa. et de 
ÎTJNÏTA. Depuis la semaine der- 
ÿère- 4» appareils de TOS Air 
Force C-141 Starlffteis font 
la navette, par les Açores. entre 
les Etats-Unis et le Zaïre où 
sont débarqués les chargements 
d’armes destinés à l'Angola. 

L’opération porterait sur la 
livraison de fusils, 


lance-roquettes de 130 mm, des 
m issiles sol-air et, enfin, vingt 
MIg-21, actuellement basés au 
Congo. D’autre part, du matériel 
m&ltaire (600 tonnes) attendrait 
dans le port de Dar-Es-Salaam 
(Tanzanie) pour être aahwnm» 
sur Luanda. 


Le pont aérien américain, mis 
en œuvre par la CIA, aurait reçu 
raccord tacite du président Mo- 
butu en échange d’un doublement 
de l’assistance au 

Zaïre, qui se monte actuellement 
a 30 influons de dollars par nr< 


L-A VtSITF 


Le chef de l'État mauritanien 

est reçu par M. Giscard d'Estaing 




Le président de la République islamique de Mauritanie et 
Mme Moktar Ould JDaddafc, arrivés mercredi en fin d'après-midi 
& Paris, devaient être. Jeudi 4 décembre, les hâtes & déjeuner du 
président de la République et de Mme Giscard d'Estaing. Dans 
la soirée, M. et Mme Ould Daddah devaient assister à un 
spectacle de ballets & l’Opéra. ^ 


A l’issue du dîner offert, mer- 
credi soir au Quai d’Orsay, en 
l’honneur du président maurita- 
nien. par M. Jacques Chirac, le 
premier ministre a souligné, dans 
une brève allocution, que la politi- 
que française de coopération était 


JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


campagne, le tout pour une valeur 
de 20 mm Ions de Onnar^ Le 
materiel serait remis rf«nc un 
premier temps & l’autorité mili- 
taire zaïroise, qui se chargerait 
de le faire parvenir aux troupes 
du F-NJIA. et de l’UNITA. 

le pont aérien a été mis en 
place, ajoute Nevædoy, dès l’an- 
nonce qu’au moins deux mine 
Cubains étaient venus renforcer 
ïre rangs du MPXA, et que 
12?^, sovÿüqueavatt, de son 
coté, effectué d’importantes livrai- 
sons à Luanda. Selon les rensei- 
gnements américains, le mpt. a 
aurait déjà reçu pour près de 
10 milli ons de dollars d’armement 
directement acheminé dUakm 
soviétique. 

Autre élément qui explique le 
pont aérien américa 
en veilleuse de l’assistance mili- 
taire chinoise an FJST JLa. < Depuis 
le printemps, explique un fonc- 
“““*£8 renseignement» 

américains, nous avons apporté 
une aide minime aux mouvements 

nou * 

tefesBr te* Chinois 
* abr ?J 6 travail sar le terrain. Mais 
maintenant que les Soviétiques 
s'y mettent à fond, c'est autre 
£ * Et d'expliquer que les 

Soviétiques ont cenmwDcé àtivrer 
tout un matériel moderne, com- 
prenant des chars amphibies PT- 
7B. des canons anti-aériens, des 


Après {arrestation Je deux ingénieurs français à Ànnaba 


«Nous faisons confiance à la justice algérienne 

déclare M. Jean Sauva g nargues à l'Assemblée nationale 


A l’Assemblée nationale, mer- 
credi 3 décembre, au cours de la 
séance consacrée aux questions 
au gouvernement, M. Jean Sau- 
vagnargues. en réponse à 
M. Pierre-Bernard Cousté, député 
apparenté TJDJEh du Rhône, qui 
sïnqidétalt de la situation de 
deux cadres d’une société stépha- 
noise de construction mécanique, 
MM. Pelloie et Chauchard, arrê- 
tés, le 23 novembre, à Annaba 
(Algérie) par la sécurité militaire 
algérienne de Monde du 29 no- 
vembre), a indiqué que le gou- 
vernement était .< vivement » 
préoccupé par cette affaire. 
Après avoir précisé que, sur le 
rapport des trois Ingénieurs fran- 
çais qui. arrêtés eux aussi, avaient 
été libérés, H s’était vu confirmer 
la détention des deux autres ingé- 
nieurs, le 27 novembre, par le 
préfet d'Annaba, qui a également 
donné des assurances sur les 
conditions de ces détentions, 
M. Saovagnargues a déclaré que 
ramhassadeur de France en Al- 
gérie avait demandé les motifs de 
cette arrestation et qu’ c a lui a 
été répondu que des documents 
confidentiels saisis dans les baga- 


ges des Fronçais faisaient planer 
sur eux une suspicion d’espion- 
nage économique ». Le ministre 
des affaires étrangères, qm a rap- 
pelé que les deux Ingénieurs de- 
vaient comparaître le Jour même 
devant le tribunal militaire après 
avoir reçu la visite da consul 
général français, a affirmé : 
« iVoas faisons assurément 
confiance à la justice algérienne 
et nous ne préjugeons aucune- 
résultats de l’< 


ment les 


toutefois u noue a 


peu 


vraisemblable jrüê des' ingèniéun 


en mission 
soient livrés 
pionnage 


-- coopération se 
_ 4 une forme tfes- 
. — économique. » En 

conclusion, U a déclaré qu’il s'en 
entretiendra avec l'ambassadeur 
le jeudi 

4 décembre. 


• LE DROIT DE GREVE a été 
suspendu jusqu’à nouvel ordre 
au Tchad. Aux termes du 
decre t, « les contrevenants 
seront considérés comme agis - 
sont, contre le bon ordre et 
traités comme tels ». (AJFB.) 


en coure d’adaptation aux nou- 
veaux rapports institués entre 
Etats. « Cette politique nouvelle a 
dit M. Chirac, est /ondée»?]* 
concertation permanente, sur £ 
prise en considération des w ntt. 
mes de développement Souveraine- 

Kjarsars&üs 

afSSïtt’ 

même, et fen forme le vœu. élar- 
gir à des formes plus élaborées 
de coopération faisant intervenir 

dS A^f mcementi 

internationaux ou étrangers. » 

Dans sa réponse; M. Ould Dad- 
dah, après avoir évoqué les 


« quelques incom 
oui ' ‘ 


- , «îftant temporairement mit£ 
çué les relations franco-maurita- 
niennes, a dit notamment * sLa 
Mauritanie t sait garder ses ami- 
tiés z, ajoutant : ce Vous n’osez 
plus P esprit du colonisateur, et 
plus «««Ptera du 
déttjcmfeé. Une page est tournée 
ff 8 rapports franco-mauri- 
taniens, auguels nous désirons 


tonner £Oas de chaleur et plùs"de 


soUdari, 
Le 


ife de la République 

.... de Mauritanie, qui don- 
nera, vendredi en fin da matinée, 
une conférence de presse; quit- 
tera Paris samedi pour Nouak- 

aftÆiVssBP'Æ: 

&-92SSS 

AbSffi nSStre^at effî 

«b neoMnto nationale, Ba 
Rwahima. ministre de la piani- 
JJçatton, et Mohammed Ali Che- 
rif. secrétaire général & la nré- 
sldence de la République. 


ï 4 

A i i I ’4 i & ® a 


HOUPHOUET 

BOIGNY 

FÉLIX HOUPHOUËT-BOIGNY 
L’homme de la paix— 

Une biographie politique de P.H. Siriex 
■Un cerveau politique de premier ordre... de plain- 
pied avec toutes les questions qui 
concernent non seulement son 
pays, mais aussi l'Afrique et 
fe monde entier.' 

Charles çfe Gaulle. 


fi opéra i 




lly a quelques cadeaux dont le Père Noël 
aura bien du mal à se séparer cette minée. 

Prenez le magnétophone de poche Sony 
TC55 par exemple. Non seulement il est 
beau, mais en plus il est intelPgent : micro 
incorporé, mécanisme "swing balance* qui 
assure un fonctionnement régulier même si 
vous faites valser l'appareil, bouton de 
pause qui permet d'arrêter instantanément 
ia bande et de repartir. 


Quant au charme du radioréveil Sony, 
cest : celui deSinatraJiiHnéme quisaitsk 
gentiment vous demander de vous lever à 
1’heure.Toutes les cinq minutes s’il ie faut 
Cest un réveil qui sait aussi vous endormir 
en musique, etquis’arrêteautomatiquement 
au bout d'une heure environ. 

La prise de haut-parieur individuel et 
"la lumière noire" qui éclaire les cadrans et 
les chiffres complètent cet irrésistible 


cadeau de fin donnée. Comment ne 
fondre également devant le Sony ICI 

Portatif, puissant mais musical (ar 
de 2,8 W); FO, GO, Hri.'iJ dispose ao« 
"tuner" qui allume et éteint automai 
ment ftppareij dans un rayon de ten 
60 minutes. Les trois Sony de Noël s( 
bien*agréable$ â offrir, ou à s'otinr. 

N’oubliez pas 
vos petits souifers. 


17-21, rue Mme-de-SanzShm, 921 
Ces appardk sont en démonstration permanente au Salon Sony, 65 Champs-fljrsées ' 
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dANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 

67 avenue Franklin Roosevelt 75Ô08 Paris 
Téi.359.61 .49 - Télex. 64 0340 BIAPA 
Adresse télégraphique BIAPAR PARIS 


Le Monde Arabe 

est notre affaire 


Consultez- nous 
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r 3 l «su ril ; Ë ^- FRA NCE DU présiden t OU LD DADPAH 


y rj(. 


QUINZE ANS APRÈS SON ACCESSION a L’INDÉPENDANCE 

Lu Mauritanie a renforcé son unité nationale 
et repris le contrôle de son économie 


No uak chott. — C’est & une 

difficile entreprise qu’au matin 
du 28 novembre 1860, M. Mnirt fl r 
Ould Daddah conviait ses compa- 
triotes à s’associer, en leur disant 
simplement : « Construisons en- 
semble une Mauritanie. » 

En ce premier Jour de l’Indé- 
pendance, proclamée dans une 
capitale qui restait encore A 
co nstr uire, et où quelques tentes 
tenaient heu de bâtiments offi- 
ciels, l’avenir du jeune Etat 
paraissait rien moins qu’assuré, 
son unité nationale était mena- 


De notre envoyé spéciol 


personnalités écartées du pouvoir ! 
ces dernières années, et plus ou , 


ÔS!i‘55S3rî«t ssæiiSssÆ «ÆrïMS 




par le Maroc de Mohammed V. 
•' que soutenaient activement VAJri- 
•» que progressiste d’alors, le bloc 
. - ^ socialiste, et la plupart des pays 
arabes. Sensibles à la propagande 
„ de cette redoutable coalition, de 
larges secteurs de l’opinion inter- 
nationale ne voyaient guère dan g 
,• cette nation qu’une création arti- 
ficielle du colonialisme français, 
soucieux de conserver le contrôle 
d'importantes richesses minières. 
Pour une bonne partie de la jeu- 
nesse scolarisée de son pays, le 
' nouveau chef de l’Etat n’était 
qu’un * fantoche » manipulé par 
Paris. 

Le régime qui s'était Installé 
- & Nouakchott dans des condi- 
tions aussi peu favorables était 
conda mn é & s’appuyer sur des 
forces avec lesquelles U aurait 
souhaité prendre rapidement aes 
distances : A l’intérieur, sur une 

- chefferie traditionnelle encore 

- puissante et peu désireuse de se 
soumettre à l'autorité d’un pou- 
voir central moderne ; à l’exté- 
rieur, sur l’ancienne métropole. 

■ dont la présence administrative, 
' militaire, économique, culturelle, 
continuait d’apparaître envahis- 
sante aux détracteurs du Jeune 
régime. 

' - - L’hostilité du monde arabe 
-avait enfin pour effet de mainte- 


haute-fidélité 

pour votre sécurité 

Tmi des plus sérieux 
spécialistes de Paris 

enquête Figaro 

hifiC&péra 

! 10, rue des Pyramides - Paris 1® 
260.67.72 

^omncséqui|)emcrtssoiUgaianljs4an&J 


nie française d’Afrique la nv»in» 
équipée et la rantn»? mise en 
valeur on conviendra que peu de 
pays du tiers-monde ont accédé à 


retour -aux sources de l'Islam, 
d’un islam débarrassé de ses su- 
perstitions et largement ouvert au 
progrès. 

En ce qui concerne, enfin, les 


avec la ^SicTta-d^ 
vaises conditions, mis a part ceux nonciatlan unilatérale, en dé- 


qui durent recouvrer leur liberté 
les armes & la maiw 


cembre 1972, des accords conclus 


ps P*«s tàt, à, une époque saüon africaine et malgache), et 


de l’Union 
ne, qulrn- 


Quinze ans plus tard, on n’en où les tout nouveaux dirigeants de un an après son dé 
mesure que mieux le chemin par- Nouakchott n’étalent guère en monétaire ouest-a: 


“““so*** 3a , dlrection du même mesure de résister k certaines cliquait sa sortie de la zone 
chef d’Etat, alors qu’ont trébuché pressions de l’ancienne métropole, franc. 

depuis longtemps tant d’autres a permis à la Mauritanie de nouer n serait faux cependant de 
que l’on avait jugés cependant depuis lors avec celle-ci des rap- conclure à un retournement d’al- 
* mieux partis ». porta d'un type nouveau, fondés liantes aux dénens des amta de 


des nations les plus réellement 
indépendantes d’Afrique. Depuis 
sa sortie de la zone franc et la 
création de sa monnaie nationale. 
l’Ouguiya, le l«r juillet 1873, L’es- 
sentiel de son économie est passé 
sous le contrôle de l'Etat Les 
mines de fer et de cuivre, ses 
deux principales richesses, ont été 
nationalisées. L’Etat a pris éga- 


geants mauritaniens, n’oubliant 
Des ralliements pas qu’un tiers de leur population 

environ est de race noire, ont 
A l’Intérieur, on a assisté depuis participé activement aux travaux 


nationalisées. L'Etat a pns êga- nées 60, et même plus récemment, (CÆLA.O.). Le président Moktar 
iement en main les assurances, il des difficultés au p o uv o ir, et qui Ould Daddah et ses ministres ont 
détient la majorité dans les trois furent par la suite promus & des continué à visiter régulièrement I 
principales banques de développe- postes de responsabilité. C’est les capitales de l’Afrique notre | 
ment du pays, créées avec des ainsi que le dernier congrès du francophone, tout autant que 
capitaux arabes, et il surveille de P.P-ivr , réuni cet été. a vu le ral- relies du Maghreb ou de la pénin- 
très près les activités des deux liement d’éléments de l’opposition suie Arabique, en plaidant pair- 
banques de dépôt fra n çaises en- clandestine, que rassemblait jus- tout pour une meilleure com- 


franepphone, tout autant que 
relies du Maghreb ou de la pénin- 
sule Arabique, en plaidant par- 
tout pour une meilleure com- 


banques de dépôt françaises en- clandestine, que rassemblait jus- tout pour une meilleure 

core existantes. Le commerce que-là le petit parti des travail- préhension entre «Arabo-berbè- 
d’importation des produits de base leurs mauritaniens, d’inspiration res» et « n&gro-africaina ». 



relève du monopole d’une société 
d’économie mixte, la Sonfmex, à 
participation publique majori- 
taire, et celui de l'exportation du 
bétail, première ressource rurale, 
de celui d’une société d’Etat, la 
.Covima. 

Enfin, les principaux projets 
d’investissement actuels (deux en- 
treprises sidérurgiques, une raffi- 
nerie de cuivre et une autre de 
pétrole, une cimenterie) émanent 
de la Société nationale indus- 
trielle et minière (SJNXM.), so- 
ciété d’Etat qui assure déjà l'ex- 
ploitation du fer et du cuivre 
depuis la nationalisation de la 
Mlferma et de la Somina. 

Quant aux dernières entreprises 
privées, commerciales ou de ser- 
vices (notamment le transit), et 


marxiste-léniniste. Seules restent 
encore en marge une poignée de 


PIERRE BIARNÈS. 


La coopération entre Paris 
et Nouakchott va être relancée 


L'aide française à la Mauritanie a 
baissé en valeur absolue, en 1973 et 
1974, par rapport à 1972, malgré la 
hausse du coup de l’assistance tecta- 


La France apporte également sa 
contribution, an service de santé 
(quarante coopérants, aide finan- 
cière et technique), au développe- 


ntqne. Les subventions du Fonds ment rural (quarante-sept coopê- 
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faites et combats 


U numéro 97 est en venta dons tous les kiosques 


A u Sommaire .* 





' >«4 " 


.. ** W 


• L'Inévitable riposte d'Alger 

par Simon Maffey 

• De la dynamite dans le sable 

par Hassan Zenati ■ 

• Oui, à l'autodétermination ! 

par Ahmed Bea Salah 

O Les masques sont tombés à Tunis 

par Brahhn Tsbtrf 

ANGOLA 

du MJ>.LA.. racontent ce quiIs ont vu et enten u 

Jack Bourderie : De * JgïfSnL ‘doftdtoteionner de 1'O.U.A. 
Pietro Pétrucci : £? F Xp!lX du front nord. 

Manuel Botoreo : Avec «esjferees -u •■•a- 
Ginette Cot : Menoco d'agraw» contre le 

...et plusieurs articles sur la Ta *!? e ’J£ i S^^rigSièas : littérature, 
la Brésil, H/rogn*. oins, quü «« «farces rtgu, 
cinéma . sciences, mosigoe. sports, etc. 


de coopération ont, en particulier, 
diminué de moitié. L'importante aide 
alimentaire consentie en 1973 et 1974 
n'a pas suffi à compenser cette 
diminution. 

La nationalisation de la société 
privée française BQFEHAIA, qui 
exploitait le fer mauritanien (19 mil- 
lions de tonnes, 3# % des recettes 
de l'Etat), a, d’autre part, soulevé 
des problèmes importants. Ceux-ci 
seraient cependant en vola de régle- 
ment. La Banque Internationale pour 
la Mauritanie (BDM), filiale de la 
BIAO. avait été accusée par les auto- 
rités de Nouakchott de ne pas avoir 
fait rentrer quelque 12 millions de 
dollars dus par des clients de la 
MIFEBMA, qui avalent acheté du 
fer avant la nationalisation de la 
firme. Mais la plainte déposée contre 
la rima par la Mauritanie a été 
levée à l’occasion de la visite de 
M. Pierre Ahelln a Nouakchott, 
début novembre. Par ailleurs, les 
actionnaires de la MIFEBMA auraient 
accepté de modérer leurs exigences, 
et l’accord d’indemnisation pour- 
rait. pense-t-on à Paris, être conclu 
dans les prochains mois. 

La visite du président Ould Daddah 
sera l’occasion de relancer la coopé- 
ration franco-mauritanienne. Pour 
l’instant, l’aide française concerne 
essentiellement renseignement. Sur 
les trois cent vingt as sis ta n ts tech- 
niques français actuellement en 
poste en Mauritanie, plus de la moi- 
tié sont des enseignants. La France 
finance la construction du lycée 
technique de Nouakchott et d'un 
centre de formation des postes et 
télécommunications. 


rants, dont la moitié dans l'hydrau- 
lique) et à divers services adminis- 
tratifs. 

L’aide française devrait être appe- 
lée à se développer dans le secteur 
agricole, avec l'aménagement de 
l'Aftont-El -Sahel, dépression située 
entra le delta du Sénégal et la capi- 
tale. Les études réalisées permet- 
tent d'envisager de rendre cultiva- 
bles 14 009 hectares, tandis que 
25 090 autres pourront être trans- 
formés en pâturages. La France va 
aussi participer à la création d’un 
centre de recherches agronomiques 
à Kaédi, sur le coara moyen du 
Sénégal- -Ces projets s'inscrivent 
dans le cadre du grand plan multi- 
national d’aménagement du 
du Sénégal, auquel U France parti- 
cipe activement (barrage dn delta). 

La Caissé centrale de coopération 
économique a consenti un prêt poor 
la construction du port eu ean pro- 
fonde de NonadhiboB, dans le nord 
du pays, dont les travaux devraient 
rammenccr prochainement. JLa réa- 
lisation de ce grand ensemble a été 
confiée â une société française. 

M.. Abrita vient de promettre l’aide 
de la France pour la construction 
en cours de la - route du désert a 
N'ouafcehott-Néma. Paris a également 
donné son accord pour aider la 
Mauritanie & se raccorder au câble 
de télécommunications qui reliera 
Casablanca & Dakar. Le Commissa- 
riat à l'énergie atomique, ' enfin, 
mène des travaux pour la prospec- 
tion de l'uranium. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
Plus-Iégères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTI0 vient d'gjouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
* agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous âles encore réticent ousivousavezdûrenonctrà porter d’autres 
modèles dé lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 31 y a de grandes 
/-ban.-** pour qu’elles vous conviennent. 

B Informez-vous chez: 

Ysopnc 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS « 

m: 522.15.52 J 

DoaanentartoR et Site dex correspondait U 1 

frontal* et étrangers sur demande. 

OSOPTIC > 


[(jusqu’à 2 m 10) 


interne, avait intérêt k sè rap- ritaniem. ^ A l'extérieur, non seulement le 

procher du Maghreb, dont l’admJ- Dans le domaine enimr-i Maroc a renoncé définitivement, 
nitration cOLoSSe Tarait coupé l’ettoS depuis 1969. k ses prétentions 

pour l’intégrer & une ttdéntton de i'Jtomml Canton. au point de s’entendre 

de l'Afrique occidentale française la paratSLe^ïcHÏflJa!^ n'a avec les dirigeants du 
(A.OJ.), allant même jnson'à in*£ été. mninKra Ta naJK» tWïittfllft 011*11 3.Vülk lon^tfilQpS 


cée, son existence m fipiq contes* d'abord la capitale du Sénégal. Dlusïmrnamiéi^ m Si P™ 5 *® 3 e sa position géogra- 
tée. et ses principales res££?X . Si on ajoute à cela «HnBTfla EEEi ■3*E“35 e 

éc on om iq ue s étaient accaparées des années i960 la Mauritanie. ° otre e . t 1 Afrique _ blanche pour 

par des sociétés étrangères- que l'on appelait alorsTta Ce£- mfcwïr S< 2F ‘. dans les 

La Mauritanie était revendiquée driHon de VA.OJF. », était la colo- sources afri^Jnes. on rôle non négli- 


geable. . 

La Mauritanie a mené 'd’autre 
part une politique ambitieuse de 
réinsertion dans le Maghreb, dont 
le couronnement fut. en novem- 
bre 1973. son admission dans la 
Ligue arabe, huit ans après sa 
démission de l’OCAM (Organi- 


6 BJU 9 ES TJULIES 
PSTfrPffiïffi 

Nouvelle coDectiim 
Cuir- Daim « 
Exclusivité 
MAC DOUBLAS 
grandes tailles : 
peaux lainâes, trench 
cuir, daim, vestes et 
blousons de cuir. 

POUR LES FETES 
SMOKING, costumes, 
pardessus, chemises 
(4 longueurs de 
manches). 

Tout pour 
r homme grand. 

40.AV- de la République 

Métro Parmentier 
Parking gratuit 
T6I. 355.66.00 


« mieux portis ». ports d'un type nouveau, fondés limices aux dépens ri ps flmfa de 

Considérée naguère comme le sur le strict respect de sa sou- la première heure Tout au long 
prototype du pays néocolonisé, la veraineté et sur 1 Intérêt réci- de ces années de rapprochement 
Mauritanie est aujourd'hui une proque des deux partenaires. avec le mnn/*» arabe, les dlri- 





dix ans au ralliement progressif de l’Organisation pour la mise en 
au parti unique, le parti du peu- valeur du fleuve Sénégal 
pie mauritanien, de nombreux (03Æ.V.S.), comme & la mise en 
jeunes intellectuels contestatal- place de la Communauté ècono- 
res qui suscitèrent dans les an- mique de l’Afrique de l’Ouest 
nées 60, et même plus récemment, (CEJLO.). Le président Moktar 


VICTOR 

MALKA 

Les bases essentielles 
du judaïsme. 
Une initiation à sa vie, 
sa pensée et sa pratique. 
t Un témoignage. 

coflactHin BASIC dirigée par Adam Biro 

0 le Centurion 


CE QU'EST LE 1% 

C'est la participation annuelle 
à Teffort de construction neuve 
et de remise en état de loge- 
ments anciens, des employeurs 
dedix salaries ou plus, 
tl correspond à 1% des salaires 
bruts payés au coursde r année 
1974. 

COMMENT SE DÉCOMPOSE 
LE1.% 

La loi detinancesdu30.12.1974 
affecte (art 61 - il et HQ : 

- 0,80% destinés au finance- 
ment de logements locatifs 
ou aux prêts aux salariés. 

- 0,20 % au financement, deve- 
nu obligatoire, du logement 
des travailleurs immigrés et 
de leur famille. 

Chaque employeur doit effec- 
tuer son versement en distin- 
guant le 0.80 °j et le 0,20 0 /o. 
Deux reçus libératoires diffé- 
rents seront délivrés. 

QUAND VERSER LE 1% 

Avant la fin de Tannée. 

QUELS SONT LES 
AVANTAGES OFFERTS 
AUX EMPLOYEURS 
PAR L’AJ.PAJL? 

- les aider à résoudre les pro- 
blèmes de logement de leur 
personnel, à Paris et en pro- 
vince. 

-leur offrir un grand choix 
: d’appartements. 

} - leur proposer un vaste choix 
de prêts à Taccession et à la 
l rénovation de logements. 

RESPONSABLES 

l 1“ K 

wm, 

• »? v_' m *: - 

V ! 

y /:- t 

Le 1% c’est maintenant 

^JLlAlK^ASiâsüæt 

enganeme coltecieurdu l'a 

14-16.rueMontalivet -75008 Paris 

POUR TOUT RaiSSGNEMBvfT APPELEZ 

260-35.15, pestes 47.50 et 4ZB7 
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CADEAUX AUTORADIO 


SUPER BAISSE 10 %^sur notre sélection : 


PHILIPS RN 134 • BLAUPUNKT Offenburg • GRUNDIG 3005 A 
GRUNDIG WKC 400» BLAUPUNKT Frankfurt • AÜTOVOX MA‘754. Exemples: 

GRUNDIG WKC 400 BLAUPUNKT FRANKFURT 

Radio-casseue mono : PO, GO. 5 W. Autoradio présé/ec. GO, PO. OC. 3 FM. 
Prix net de l’appareil 415 F Prix net de l'appareil JQQ p 

Spécial Noël Spécial Noël 

Avec son équipement + 100 F Avec sor équipement + 130 F 

'Baisse de 10 % minimum calculée sur notre tarif de nov. 1975. 

POSE CADEAUX* MONTAGE EN 1 HEURE 

Offrez à vos proches un autoradio complet : c'est-à-dire pose comprise.* 

Dans son cadeau eutoradio, le destinataire trouvera un e bon de pose ». avec 
lequel il pourra immédiatement, dans la station EAF ou EUROFRANCE de ;son 
choix, faire Installer gratuitement sur sa voiture le poste que vous lui aurez 
offert. 

'Montage à partir de 65 F suivant tarif homologué. 

CREDIT CADEAUX A6MO/S GRATUITS) 
A crédit, pas plus cher qu'au comptant : 

Jusqu'au 10 janvier 1976, EAF et EUROFRANCE offrent, à tous leurs clients, 
6 mois de crédit gratuit (sans intérêt) pour tout crédit — de 3 à 21 mois — d'un 
montant de 500 F de découvert minimum. 

(ffet EUROPRAflCE 


Eurofrance 

VOLTAIRE 

74-76. boulevard Voltaire 
7S011 Paris 
(métro : St-Ambroise) 
TêL :357-B8-8S 


EAF VAUGIRARD 

273âZ77. rue de Vauairsrd I 
75015 Parts | 
Iprès de la Pie de Versâtes, ! 
métro Vaugirardl 
Tél. : 533-81-81 


EAF CUCHY 

137-139, avenue de CSehy 
75017 Pans 
I métro : Brochant) 

Tél. : 229-01-01 


Ouverts du mardi au samedi indu. Ouverture non-stop de 9 h 30 à 19 h 30. 
Nocturne le mercredi dans les centres Eurof rance et le ieutfl dans les centres EAF. 


Lèsr.pentrès EAF et EU RO FR A NCE, seront ouverts 1 -'* 
tous les lundis -de décembre, de 74 h 30 à 19 h 30. 


£em*nèt réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réservée aux lecteurs résidant à l'étranger 

Numéro spécimen sur demanda 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS cedex 09 
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DIAMANTS, EMERAUDES, RUBIS, SAPHIRS... 


CRÉATEUR 

100 et 102, me La Boétie 7500* Purin -TB. : 225.85-6* • 559.95-71 
Spécialiste de pierres précieuses, 
tous présente ses créations, vous propose ses idées. J 


POLITIQUE 


L’ info rm ati on selon M. Giscard d’Estaing 
ou les limites du libéralisme 


0 PUBLICITÉ Y 


(Suite de la première auge.) gouvernement sans en exercer ef- 
U - surprix, .. IM ,i . an. ieclivemenl I. rancUon. _«il u» 


pendant la première aimée de son 


fois par semaine, à l'Issue du 
conseil des ministres. Tirant les 


CHARLES DE GAULLE 
AVAIT -IL RAISON ? 


mandat, l'arme principale de son j . * , * 

5 » ™ ïïsrïïr-i.'ii r. st 


H s'étaîf toujours fait une cer- 
taine idée de la France. 

II la voyait grande, indépen- 
dante, ayant trouvé c sa nouvelle 
voie dans le monde moderne ». 

Il comptait sur les Français 
pour porter plus loin les hautes 
destinées du pays. 

L'aéroport Roissy-Charies-de- 
Gaulle est une des œuvres qui 
ont marqué son temps. 

Des Français l'avaient conçu 
avec la même généreuse ambi- 
tion : précurseur, fonctionnel, 
étonnant de simplicité et d'effi- 
cacité. 

lin aéroport fait pour Air 
France, Concorde et ceux qui 
font vivre la .France : les 
hommes d'affaires français. 


Pourtant, il lui est peut-être 
arrivé parfois de s'interroger sur 
les Français. 

C'était les jours de grisaille, 
où il voyait les hommes effrayés 
par la nouveauté, endormis par 
la routine. 

Il les voyait sacrifier l'avenir 
à leurs chères petites habitudes ; 
tourner déllbérémenr le dos au 
modernisme. 

Il est vrai qu'il faut un cer- 
tain courage pour changer de 
direction. 

Les hommes d'affaires français 
qui - ont choisi Roissy ont fait 
preuve de dynamisme. Ce cou- 
rage qui a toujours conduit au 
progrès. Et qui permettait à de 
Gaulle de se faire une certaine 
idée de la France. Et des Fran- 
çais. 


radio ou de la presse écrite : aux 
traditionnelles conférences de presse, 
dont H ne s'estime pas satisfait, et 
aux. relations suivies avec les jour- 
nalistes, que Georges Pompidou ne 
dédaignait pas. il a préféré. non 
sans réussite, l'occupation person- 
nelle du terrain par une succession 
de gestes spectaculaires. 

Le résulta: n'est pas encore tout 
â fait à la mesure de ses ambitions. 


générale d l'information, demi ère 
tentative en date , our résoudre cette 
dfficulté, M. Giscard d'Estaing pour- 


suc un caractère politique. La Figaro? 
Le président de la République a 
demandé â ses conseillers comme 
à ses ministres d'observer la plus 
stricte neutralité. Le Parisien libéré ? 
C’est une affaire entre M. Amaury 
gît le Syndicat du Livre. L’aide à la 
presse ? Elle a pour objet de contri- 
buer au maintien du pluralisme. 

Il faut pourtant y regarder de plus 


rait transférer â un service de presse prés. L'information télévisée, cela 


renforcé, placé sous son contrôle 
direct l'essentiel des missions d'in- 
formation. 


est vrai, s'est améliorée. La gauche, 
qui se plaint de n'étro pas suffi sam- 


qu’tl ne soit pas utilisé contre 
noua », dit-on volontiers dans cer- 
tains milieux gouvernementaux, où 
l'on estime, d'autre part, qu’il y a 
encore trop de |oumaux â Parie. o n 
n'entend pas de tels propos à l’Ely- 
sée. il est vrai, mais dans toutes tes 
sphères du pouvoir prévaut l'idée 
que la presse n'a droit à aucun avan- 
tage par rapport aux autres brandies 
industrielles — qu'il s'aglase des 
privilèges du syndicat du Livre C.G.T., 
contre lequel la guano est aujour- 


ment entendue, se bat sur un mou- d'hui engagée, ou ds l'exonération 


tives sont rapportées comme elles le 


Rnmsrri ôfâ ce P 8,ldanl «s» largement pour sont dans les autres organes de 

que M. Giscard d'Estaing n'ait pas presse ; â cet égard, la télévision est 


les moyens de mieux connaître l'état 
de l'opinion et qu'il envisage, d'autre 
part. & la faveur du prochain rema- 
niement ministériel, uns réorgani- 
sation du secteur de l'information. 


s s&jrvr ÆJtr 


dèrenL en effet, â tort ou â raison, 
que le flottement politique constaté 
dés que le chef de l'Etat .cesse de 
sa t?nir en première ligne est impu- 
table. pour une large part, aux 
insuffisances de la communication. 


Dés lors, la présence du chef de vais terrain : MM. Georges Marchais de la T.V.A.. remise en question par 
l'Etat sur les écrans de la télévision et François Mitterrand bénéflcienL le ministère de l'économie et des 
ou A la - une - des Journaux serait iss chiffres le montrant, d'un temps finances. Comme l'a montré Jacques 
mieux assurée encore qu'elle ns l'a de parole équitable, et leurs Initia- Sauvageot (le Monde du 30 octobre), 
été depuis dix-huit mois. Elle l'a tives sont rapporté» comme elles le l'application d'un tel principe risque 

éré cependant assez largement pour sont dans I» autres organes de d'avoir pour effet, à terme, une 
que M. Giscard d'Estaing n'ait pas presse : A cet égard, la télévision est concentration d» titres qui. dans les 
& se plaindre de la presse, & quel- en quelque sorte entrée dans le droit conditions de la société française, va 
ques exceptions prés, st pour que commun, en mettant fin aux criantes dans la sens d» intérêts du pouvoir 
celle-ci puisse être accusée par injustices du passé. Quant aux Inter- politique. i 

la gauche, avec quelque apparence ventions du pouvoir, qui étaient na- .. [ 

de raison, d'entrer dans un jeu qui. gudre monnaie courants, elles sont URB pFGSSfi \ 

en définitive, sert moins l'information devenues, semble - 1 - II. nettement i Vamnripnioo 

que le pouvoir, fi n'en faut pas moins fréquentes, et surtout elles ont " 1 « raBnca, “G * 

davantage pour conclure que celui-ci changé de caractère : aux - ins truc- L'Image d'une presse « A l'amén-. 

exerce sur les moyens d'information tlons - ont succédé I» « avis ». cal ne » Inspire, en vérité, toute] 

un contrôle politique contraire aux L'Elysée n'a formulé que deux ou l'action da M. Giscard d'Estsîna.l 


& se plaindre de la presse, & quel- 
ques exceptions près, et pour que 
celle-ci puisse être accusée par 


en quelque sorte entrée dans le droit 
commun, en mettant fin aux criantes 
injustices du passé. Quant aux inter- 


la gauche, avec quelque apparence ventions du pouvoir, qui étaient na- 
de raison, d'entrer dans un jeu qui. guère monnaie courante, elles sont 


que le pouvoir. Il n’en faut pas 
davantage pour conclure que celui-ci 
exerce sur les moyens d'information 
un contrôle politique contraire aux 
professions de loi de libéralisme 


M. Xavier Gouyou-Beauchamps, ch* f* 0 ™? 6 ** A"! B,nte * reprlS08 par 
du service de presse de l'Elysée ,e ** d8 1 EtaL 
Cet non pas. falt-on observer, porte- 

parole de la présidence), n'ayant pas UU6 luaintltlSG 

l'autorité nécessaire pour se substi- i... arîmnte « O 

tuer au président de la République TORS SZIBMtS * 

et M. André Rossi, secrétaire d'Eta. Plusleurg événements sont venus 
auprès du premier ministre, ayant conforter , ■hypothèse d'une action 
reçu le titre de porte-parole du - flnrrtnnnA - du BmjvAr n ftman t en vue 


devenues, semble- 1 - II. nettement _ X Varnai-ina'inn 

moins fréquentes, et surtout elles ont a 1 aniBnca,HB 

changé de caractère : aux - ins truc- L'Image d'une presse » è 

tlons - ont succédé I» « avis ». calne - Inspire, en vérll 
L'Elysée n'a formulé que deux ou l'action da M. Giscard t 
trois demandes explicites en s'oppo- C'est peut-être, en définitive, 


Sti- 








Une mainmise 
« ions azimuts » ? 

Plusieurs événements sont venus 
conforter l'hypothèse d'une action 
coordonnée du gouvernement en vue 
d'une mainmise » tous' azimuts » sur 
la presse. La réforme de l'O.R.T.F., 
sous couvert d'amélioration de la 
gestion, a rendu I» divers» sociétés 
de radio et de télévision plus vulné- 
rables â l'influence du pouvoir. L'éli- 
mination de M. Maurice Siegel de la 
direction d'Europe 1 a paru signifi- 
cative d'uns remise au pas d'une 
station « persifleuse ». L'affaire du 
Parisien libéré, la vente du Figaro, 
la réorganisation de France-Soir, 
enfin des Initiatives gouvernemen- 
tales en matière d'aide fiscale, ont 
semblé s'inscrire, è leur tour, dans 
une stratégie globale de reprUe en 
main. Au palais de l'Elysée comme à 
l'hôtel Matignon, on se défend d'une 
telle Intention. L'0_R.T\F_ ? Il s'agis- 
sait au contraire de rendre I» res- 
ponsables de chaînés plus libres. 
Europe 1? STI y a eu d» mala- 
dresses — blâme» par M. Giscard 
d'Estaing — l'opération n'avait 


sam — sans succès — è la diffusion 
d'un reportage sur Mme Claustre et 
— avec un succès provisoire — è 
celle d'un film suivi d'un débat avec 


sien da ce modèle qui. au-delà des 
tentatives de contrôle politique ou de 
pression économique, assure la 
connivence la plus solide entre le 


l'écrivain André Siniavski. Les pou- pouvoir et I» moyens d'information. [ 
voirs publics reconnaissent aussi La réforma de l'OJLT.F., par exemple, 
avoir exprimé leur *> agacement - A est née d'une Idée du président de 
l'égard du projet d'émission hlstorf- la République : la nécessaire concur- 
qua confiée pula retirée è M. Jean- ranea d» journaux- télévisés, qui ne- «, 
Paul Sartre : Il est probable que cet pouvait » concevoir sans la conçu r- " 


terme, une 

qui. dans les J 

française, va « éf* 

non K 

lin» » - 

! « è l'amén-. J 

r’Sjdir k JI1 

ilh», la diffu- p _ 

, au-delà des J 9 é 

"ttsrtff 3 ïTP 

llde entre lel I E fl 
d'information. [ I A* 


« agacement .» a pesé lourd dans la 
décision de M. Juitian. Pour le reste. 
l'Elysée ou l'hôtel Matignon » 
contentent de faire connaître leur 


rance des chaînes. Comme aux 1..s 
Etats-Unis. Las radios périphériques k , 
avaient montré ft leur manière le ' k " 
chemin de cette « américanisation ». <:v 


Interprétation d» événements. Aux qui ne favori» pu l' approfondisse- 


journalistes d'en tenir compte ou non. 
Les hommes qui occupent, les 


ment de l’Information. La presse 
quotidienne, ai l'on en croit 1» pro- 


postes de direction ont été choisis jets prêtés aux nouveaux dirigeants -'• - 
par le pouvoir. Cela n'autorise pas du Figaro et de France-Soir, est a. . 
â dire qu'ils lui sont tous soumis et son tour tentée de s'engager dans ' 
aue leurs idées ou leurs commen- cette vole, comme l’a fait une partio 
teires leur sont imposés. Toutefois, de la près» hebdomadaire. , ' t s • 

même s'ils ne sont plus considérés Les communiât» font souvent'?' fl 1 V ’ * 
en haut Heu comme * la voix de la observer que s'ils s'expriment aujour-.., •; 

France», Hp » sentent tenus, pour d’hui plus largement 6 la télévision,'' " ‘ 
le moins, â une certaine obligation leurs déclarations perdent tout relief». uni 
de réserve. Le gouvernement a établi dan* l’émiettement d» nouvelles'- * 
d» liens d'étroite entente avec la (auquel échappe, seul, le chef de":.»' 


première chaîne. Avec la seconde, 
le système de relatiohs est plus 


l'Etat), fis regrettent la disparition de 
us A arm» égales dont les milieux s - 


T. ’i; ïiM 
: îis f -i:n* * 
:: An i 

' i î : ? > ! ï H 
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fragile. Dans I» deux c». un mé- gouvernementaux estiment 


canisme de contrôle subsiste: la pos- 
sible révocation d» présidents. Tant 


contraire que, opposant d» adver- 
saires Irréductibles, fis lassaient rapi- 


( Publicité) 


que le situation politique n’est pas dament l'opinion. Le nouveau style 
troublée, l'arme ne sert pas. Mais de l'Information, quel qu'en soit le 
elle pèse. A la façon d'une menace, support, tend è simplifier I» Pro-» 
si l’U.D.R.. comme au temps où blêmes à l 'extrême. La discussion 
M. Pierre Desgraupes, soutenu par n'est . encouragée qu'autant qu'elle 
M. Chaban-Delhias. dirigeait l'Infor- favori» ce « consensus » cher à 
malion sur la première chaîné, est M. Giscard d'Estaing. Dès lors.'* 


KODAK 

vous présente ses excuses 


Kodak vous présente ses très sincères excuses, à vous, photographes et cinéastes 
amateurs qui avez dû attendre de longues semaines le retour du laboratoire de vos films 
Kodachrome. 

Kodak vous présente ses très sincères excuses, à vous, amis négociants qui avez 
dû faire face à l’inquiétude ou à l’énervement justifié de vos clients. 

Aujourd’hui, les délais normaux de traitement des films Kodachrome sont 
pratiquement rétablis. 

Mais que s’est-il passé ? 

Rappelez-vous. Ce printemps, Kodak lançait ses nouveaux films Kodachrome 
25,40 et 64. Votre confiance dans les produits contenus dans “les boîtes jaunes”, l’attrait 
des nouvelles caractéristiques de ces films et un été particulièrement beau, se sont 
traduits par un accueil dépassant toutes les prévisions. 

Ce succès, et le fait que les laboratoires devaient traiter séparément les nouvelles 
et les anciennes émulsions encore surle marché, ontabouti àun énorme “embouteillage” 
dont nous sortons seulement 

Voilà ce que Kodak voulait vous faire savoir, avec sa promesse de tout mettre en 
œuvre afin qu’en 1976 vous puissiez profiter pleinement et rapidement des joies que 
vous procurent les nouveaux films Kodachrome. 





déjà tentée d'en user contre M. Jlif- 
Han. 

Un certain droit de regard 

A l'égard d» postes périphériques, 
un certain droit de .regard, a été 
pareillement acquis par l’Etat. Le 
développement de Radio-Monte-Carlo 
où' l'Etat détient plus de 80 % d» 
actions, est è l'évidence encouragé. 
A Europe 1. oO la SOFIRAD. cette 
fols, gère plus da 37 % d» parts, 
même si l'éviction de M. Siegel n'a 
pas eu. que d» raisons politiques, 
elle b montré que te gouvernement 
pourrait, dans I» moments graves, 
resserrer son emprise. A R.T.t_ c'est 
M. Giscard d'Estaing, alors ministre 
de l'éoonomle et d» finances, qui a 
joué, dit-on le rôle moteur dans le 
changement de majorité en janvier 
1974, par l’entremise de l’agence 
Havas. C» deux derniers exemples 
posent évidemment la question des 
liens entre le pouvoir et I» grappes 
privés auxquels II est associé- 
es problème est aussi au centra 
d» «affaires» qui ont affecté la 
pressa écrite au cours d» damiers 
mois. U ne fait guère de doute que 
te pouvoir est intervenu, d'une ma- 
nière ou d'une autre, dans la trans- 
action concernant le Figaro : au 
commencement, c’est M. Edgar Faure, 
président de l'Assemblée nationale, 
qui a mis en rapport, au cours d'un 
déjeuner ie 25 avril, M. Robert Hersant 
et M. Marcel Gabilly. membre du 
« groupe d» cinq » (héritiers spi- 
rituels de Pierre Brlsson) ; à le fin. 
le président de la République et le 
premier ministre ont personnellement 
Demandé à M. Jean d'Ormesson de 
conserver la direction du journal : 
entre-temps, beaucoup a été tait pour 
favoriser l'opération de M. Hersant 
et, en particulier, pour écarter un 
candidat de dernière heure, M. Simon 
Nora. 

• Oui au libéralisme, i condition 


WUté par 3a. B.A.ft-1.. le Monde. 
Gérants : 

JacçMc nmt dlrartanr de ta pobtlcallon. 
Jacques SjuuihL 


Imprimerie 
du • Monde * 
5, r. des Italiens 
MRIS-IX* 


Reproduction interdite de tou» arti- 
cle». tou/ accord arec F administration. 


r essentiel ne sera pas remis en .?'"2 
eau» et, en particulier, sur le plan - . 
politique, le caractère exemplaire de;: ■» 
la démocratie occidentale. Ceux qui 
lé contestent apparaissent comme'*: 
d» trublions. 

Telle est la conception giscardienne c-jn£l .. V* 
du libre débat. Or, cette idéologie, 
peut-être adaptée à la situation amé- r--';; 
rïcalne. ne peut pas rendre compta .v.l- 
des fore» qui animent la société 
française ; elle tend A I» dissimuler * '■ 
plutôt qu’à I» révéler. Que viennent 
à s’imposer, malgré ce masque, cor- (•£.;- ';!• 

tain» réalités, alors l'intervention sg-r-'ï : 
proprement politique est Jugée néces- -CU' 7 .,. . 
wlre au nom même d‘un libéralisme 
dont on prétend combattra I» excès. 

En tout état de cause, malgré les 4s^ : --vÿ 
propres affirmations de M. Giscard ^ïy.vS-j. 
d'Estaing ou de son porte-parole, le . ■ 

pouvoir actuel accepte toujours diffi- 
cilement que la près» constitue cet 
- anti-pouvoir » qu'elle est an cors, si 
l'on en Juge par l’affaire du Water- ' , 

gâte, aux Etats-Unis. Le modèle amé- 
ricain n'est qu'une Illusion, sincère 
ou non. La réalité, c'est bien l'exer- 
cice d'un contrôle multiforme sur I» 
moyens d'information I» plus 



puissants. 


THOMAS FERENCZL 
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Les ingénieurs de SCOTT disent 
qu'ils possèdent la meilleure technologie du monde/ 
mais peuvent-ils être juge et partie ? 



Écoutez la musique que vous aimez 
sur une chaîne Haute-fidélité SCOTT 
et faites confiance à votre oreille. 




Marque américaine plébiscitée par les experts 
du monde entier, Scott a, depuis 20 ans, dé- 
montré sa technologie dans les faits. 

1947 : lancement du premier : ampli Haute- 
Fidélité. 

1975 : lancement du tuner digital le plus précis | 
du monde. 

Entre temps, près de 150 brevets ont sanction- 
né les principales innovations en matière de ] 
Haute-Fidélité! Qui peut en dire autant? 
l'est pourquoi Scott peut, aujourd'hui, se per- 
nettre de vous dire : faites, confiance à votre 
oreille, elle saura faire la différence. 


3590 P 


^offres «pédale* on prom otionnel!** valables Jusqu’au 31-12-75. 


I DEMONSTRATION ET DOCUM^ATION^R DEMANOE CHEZ US. j 
I MEILLEURS SPECIALISTES HlFj^ 


L’AVIS DES EXPERTS : 


Electronics lllustrated (New York) 

■ “ Vous devez entendre le son de ce tuner : la dis- 
tortion est si faible, et par conséquent te son si 
clair que vous avez la sensation d’écouter comme à 
travers une porte ouverte de la musique jouée par un 
orchestre dans une salle de concert» 

Audio (Philadelphie) 

■ «< Nous n'avons jamais essayé un 
appareil SCOTT qui ne réponde 
pas aux caractéristiques annoncées. » 

Hifi Stéréo (France) 

■ <> Les caractéristiques mesurées ont toujours dé- 
passé les spécifications du constructeur et. pour 
l'écoute, nos lecteurs jugeront : c'est un conseil... ■> 

The Gramophone (Londres) 

■ SCOTT, véritablement en tête des modèles amé- 
ricains. s'est vu recommandé par les associations 
de consommateurs et s’est bâti une réputation mondia- 
le pour les meilleures raisons : c'est un produit de pre- 
mière qualité. » • 


Profesaonalliæ 

“ Garantie 10 ans ” 
(R?*s) 


5490F 


PARIS 2° 

EUROP 

CONFORT 

87, Bd Sébastopol 

PARIS 6 e 

3 R 

auditorium 

22, Bd St-Mïchel 

PARIS 8° 

SCALP MUSIC 

54, Rue de Rome 

PARIS 12 e 

FIDELIO 

24 bis, 

Place de la Nation 

PARIS 15° 

HIFI MADISON 

4, Rue du Gai Etienne 

PARIS 16° 

PANTHERS 

162, Av. de Versailles 


94100 NOGENT 

SCALP MUSIC 

2, Av. de Joinville 
Nogent s / Marne 


PARIS 17 e 

HIFI 2000 

78, Av. des Ternes 


PARIS 8 e 


EUROP 
HIFI TELE 

51, Rue de Miromesnil 


PARIS 12" 

STEREO-CLUB 

CIBOT 

136, Bd Diderot 


95880 ENGHIEN 

CENTRAL 

OPTIQUE 

11, Rue de la Mora 


PARIS 10 e 

IFI SCOPE 

90 Rue La Fayette 


4390F* cette chaîne Hifl 'satisfera les mélomanes passionnés ds 

• 'Ampli '496 SCOtT «Top Qualtty », offrant toutes les possibilités, 2 X 42 
watts 'efficaces. Nouveau Best Seller SCOTT en Europe et aux USA. 

• 2 enceintes acoustiques S 15 SCOTT - 3 voles 50 watts, plébiscitées dans 
le banc d’essai de Ja Revue du Son -(no 222). 

• 1 platine tourne.; disques PS 111, à entrain ornent par .courroie, moteur 4 
pâles synchrone, plateau 30 cm.antiskatüig réglable, équipée d’une cellule 
magnétique, capot amovible. 


F* Offre promotionnelle sans précédent limitée & 125 chaînés 
d’un rapport Performances/Prix exceptionnel. 

Ampli, tuner R74S « Professions! Uns» SCOTT- Garantie 10 ans pièces 
et main-d'œuvre - 2 x 40 watts efficaces ? AM/FM - Sensibilité FM 1.8 V. 
s. 2 enceintes. acoustiques S 52 SCOTT - 2 voles BO watts/tweeter-medlum & 
dôme hémisphérique. 

• 1 platine tounte-dteques PS 111* & -entraînement per courroie, moteur 4 
pâles 'synchrone, plateau 30. envantiskatinj) réglable, équipée d'une cellule 
magnétique,' capot amovible. 

une. chaîne Hifl digne de ce nom pour moins de 3 600 F, 
wX# c’est une' performance SCOTT. Jugez-en par voue-méme : 

• Ampli 426 SCOTT 2 x 28 watts efficaces, voir banc d’essai élogleux paru 
dans Hifl Stéréo (n® 9). 

• 2 enceintes S 42 SCOTT - 2 voies 40 watts, tweetér & dème hémisphérique, 
plébiscitées dans un banc d’essai (Son magazine - Nov. 75). 

• 1 platine tourne-disques PS 111 à entraînement par courroie»- moteur 4 
pôles synchrone, plateau 30 cm».àntlskating -réglable, . équipée d’une cellule 
magnétique, capot amovible. 


AMERICAN HIFI 

Scott lectromc France - 28 bis, roc Sorbier^ 75020 Paris 
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POLITIQUE 


le communisgsaé officie/ 
du conseil des ministres 

vice de la répression des fraudes et 


A l’Issue du conseil des minis- 
tres présidé mercredi 3 décembre 
par M. Giscard d’Estaing, m An- 
dré Rossi, porte-parole du gou- 
vernement, a donné lecture du 
communiqué officiel suivant : 

0 LE COMMERCE DU BU ET 
L'AIDE ALIMENTAIRE. 

Le conseil des ministres a adapté 
un projet de loi autorisant l’sdb*- 
sion de ta France ans protocoles 
portant prorogation ponr nn no des 
conventions sur le commerce du blé 
et sur raide alimentaire constituant 
l’accord International snr le blé de 
1971. Le protocole sur le commerce, 
qui prévoit le maintien d'échanges 
réguliers d’informations entre les 
principaux Importateurs et exporta- 
teurs de blé, n'intradalt aucune 
modification par rapport A la con- 
vention de 1971. Le protocole relatif 

1 l’aide alimentaire la complète par 
l’Indication des contributions des 
membres de la Commnnantè écono- 
mique européenne. 

• LA CONDITION MILITAIRE 
DES RESSORTISSANTS 
FRANCO- ITALIENS. 

Le conseil des ministres a approuvé 
nn projet de loi autorisant la rati- 
fication de la convention entre la 
France et l’Italie relative au service 
militaire des doubles nationaux. Si- 
gnée i Paris le 10 septembre 1974. 
cette convention s’inspire des prin- 
cipes énoncés par la convention dn 
Conseil de l’Bnrope dn 6 mal 1963 
sur les obligations militaires en cas 
de pluralité de nationalités. Alors que 
dans la convention en vigueur tes 
doubles nation» ni choisissent celai 
des deux Etats dans lequel Us dési- 
rent faire leur service militaire. Ils 
le feront désormais dans l’Etat de 
leur résidence habituelle, à moins 
qu’ils ne déclarent expressément vou- 
loir l’accomplir dans l’antre pays. 

La convention précise qu’en cas 
de mobilisation dans l’un ou l’autre 
Btat chacun de ceux-ci ne pourra 
plus rappeler que les doubles natio- 
naux qui ont leur résidence habi- 
tuelle sur son territoire et cens 
qui, résidant dans un pays tiers, 
ont satisfait A leurs obligations de 
service actif selon sa législation. 
La situation d’un certain nombre de 
doubles nationaux, qui ont omis ou 
négligé d’effectuer eu temps voulu 
l’option prescrite par la convention 
antérieure, pourra être régularisée. 

• LA REGLEMENTATION DES 
ASSURANCES. 

Un projet de loi relatif aux péna- 
lités sanctionnant diverses Infrac- 
tions A la réglementation des assu- 
rance* a été adopté. En application 
des directives de la Communauté 
européenne relatives A la coordina- 
tion des conditions d’exercice des 
assurances-dommages et A la liberté 
d’établissement dans la Commu- 
nauté pour ces activités, le gou- 
vernement a entrepris la codifi- 
cation de la réglementation. □ est 
apparu A cette occasion que les 
Infractions A certains textes régle- 
mentaires étalent punies de peines 
correctionnelles qui sont de nature 
législative. Pour que cette codifica- 
tion soit conforme anx dispositions 
constitutionnelles, le texte ne con- 
serve de pénalités correctionnelle» 
qne pour les Infractions A des dispo- 
sitions purement législatives, mmi« 
qu’un décret en préparation sanc- 
tionnera par des peines contraven- 
tionnelles les Infractions nn règle- 
ment. 

• LE SORT DES SALAIRES EN 
CAS DE LIQUIDATION JUDI- 
CIAIRE. 

Le conseil des ministres a ap- 
prouvé nn projet de loi modifiant 
la loi du 27 décembre 1973 tendant 
A assurer en cas de réglement Ju- 
diciaire ou de liquidation des Mens 
le paiement des créances résultant 
dn contrat de travail Cette loi a 
créé nu régime d’assurance dont la 
gestion a été confiée A l'Association 
ponr le patron dn régime d’assu- 
rance des créances des salariés 
CAJ.S.). Ponr améliorer les condi- 
tions de cette gestioti et éviter cer- 
tains abus, le projet limite la ga- 
rantie des créances A on on A des 
montants qui seront fixés par décret. 
Ces décrets tiendront notamment 
compte de la dorée des services des 
salariés dans l’entreprise. 

• L’EXPLOITATION DES RES- 
SOURCES SOUS-MARINES. 

Un projet de loi modifiant la loi 
du 30 décembre 1968 relative A 
l’exploration dn plateau continental 
et A l’exploration de ses ressources 
naturelles B été adopté. U met en 
harmonie la dispositions de la loi 
de 1968 avec la dispositions dn 
traité de Rome rar la liberté d’éta- 
blissement. pour l'exploration des 
ressourça végétale» et des ressour- 
ças animales. □ étend A la zone dn 
plateau continental certaines dispo- 
sitions prisa par des conventions 
Internationales et par des mesures 
législatives Interna ponr lutter con- 
tre la pollution de la mer par la 
hydrocarbures. Eu particulier les ré- 
gla relatives à l Interdiction du 
rejet en mer des hydrocarbure» sont 
rendues plus stricto et la sanc- 
tions sont aggravées. Enfin, la re- 
cherche et {'exploration de» sub- 
stances minérales on fossiles conte- 
nues dans le plateau continental 
sont soumises au régime des mines, 
ce qui permettra de leur appliquer, 
quand elles auront été fixées, la 
nouvelles dispositions da code mi- 
nier en cours d’examen devant le 
Parlement. 

0 LA RÉPRESSION DES FRAU- 
DES. 

Le conseil da ministres a adopté 
nn projet de décret Axant la liste et 
la composition du circonscriptions 
divisionnaires d’inspection du ser- 


du contrôle de la qualité afin de 
permettre la création de la vingt- 
cinquième circonscription qui aura 
comme ressort territorial la dépar- 
tements de la Corsa dn Sud et de la 
daute-Coree- 

0 LE MARCHÉ DU VIN. 

Le ministre de l'agriculture a tenu 
le conseil Informé da difficultés 
actuelles du marché du Vin. Confor- 
mément an désir exprimé par le pré- 
sident de la République lors dn 
conseil da ministres du S novembre 
dernier. M. Christian Bonnet a par 
ailleurs rendu compte au conseil de 
l’Btat d'avancement da travaux du 
commissaire A la rénovation do 
vignoble languedocien relatifs A l’or- 
ganisation et A la restructuration de 
la viticulture méridionale. 

0 L'ENSEIGNEMENT DES LAN- 
GUES LOCALES. 

Sur la propos) boa da ministre de 
l’éducation, le conseil a examiné la 
moyens de donner une ptns grande 
place dans l’enseignement aux 
patrimoines culturels et linguisti- 
ques. L’enseignement da langues 
locales, qui restera facultatif ainsi 
que l’avait prévu la loi dn II Jan- 
vier 1951 relative A renseignement 
da tangua et dialectes locaux, sera 
développé par la formation de maî- 
tres volontaires, par l’extension da 
heures consacrées A cet enseigne- 
ment. par la généralisation de 
l’épreuve facultative de langue locale 
A l’ensemble da baccalauréats. L’en- 
seignement devra faire une plus 
grande place A l’étnde da faits lin- 
guistiques historiques, artistiques et 
sociaux qui forment le patrimoine 
culturel local. 

0 LA LÉGISLATION DE L'ADOP- 
TION. 

Le ministre de la santé a fait 
une communication sur la pro- 
blèmes de l’adoption. Depnla la 
réforme de la législation opérée en 
1965, qui e établi uo meOleor équi- 
libre entre la droits de l’enfant, 
ceux de sa parents naturels et ceux 
da parents adoptifs, la problèmes 
de sécurité juridique de l’adoption 
ont pratiquement disparu. La dif- 
ficultés proviennent d’une pratique 
trop extensive da oontre-lndlcations 
A l’adoption, da la lenteur excessive 
da procédures, de russge trop rare 
de la facilité ouverte par l’article 356 
du code clvQ permettant de déclarer 
on enfant adoptable eu cas de 
désintérêt manifeste de sa parents 
pendant plus d*uu an. 

Le gouvernement dépo s era un 
projet de loi prévoyant une nou- 
velle rédaction de l’article 256 plus 
favorable aux Intérêts de l’enfant, 
l’assouplissement da conditions 
d’adoption en présence d’enfants 
légitimes, ainsi que la réduction de 
la différence d’âge entre 

adoptants et adoptés. Da instruc- 
tions seront données aux directions 
départemental a pour qu’ella amé- 
liorent leurs pratiqua administra- 
tives. 

Le Conseü supérieur da l’adoption 
se réunira avant la fin de l’année 
afin de donner son avis rar la 
projets dn gouvernement dans ce 
domaine: (Voir page 32.) 

0 LA MISSION DE M. COUVE 
DE MURVILLE. 

Le conseil da ministres A entendu 
un compte rendu du ministre da 
afialra étrangères sur la travaux 
du conseil européen qui vient de se 
domaine. Le président de la Répu- 
blique a déclaré A ce sujet : 

« Toute antre instance que le 
Conseil européen eût été Incapable 
d’aboutir à la représentation unique 
de la Communauté . au dialogue 
Nonl-Sud, face & la revendication 
d’une représentation séparée. 

> Le Conseil européen a démontré 
son. utilité dans le cheminement 
qaH faut poursuivre avec obstina- 
tion et détermination vers l’union 
de l’Europe. » 

Le ministre da affaira étrangères 
« rappelé les raisons qui ont 
coudait le président de la Républi- 
que A confier une mission d’amitié 
et d’information an Liban i 
M. Maurice Couve de ftfurvtlle, qui 
s'est rendu A Beyrouth en compa- 
gnie de ML Georges Corse. La ef- 
forts déployés par R Couve de Mur- 
rtlle ont contribué A créer dans a 
pays un climat propice A la récon- 
ciliation nationale et A l’apaise- 
ment. 


O Le prochain conseü des mi- 
nistres se tiendra au palais de 
l’Elysée, mardi 9 déoeinUt e, dans 
la matinée, au lien de mercredi, 
en raison du départ du président 
de la République pour l’Egypte. 


• Une délégation du parti 
communiste français se rendra lé 
15 décembre à La Havane pour 
assister au congrès du parti com- 
muniste cubain. Cette délégation 
sera dirigée par M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général, et com- 
posé 4e imng- Jean TCurrapa , mem- 
bre du bureau politique, Georges 
Fourni&l, membre de la section de 
politique extérieure du comité 
central, et José Port, envoyé per- 
manent de FBumanité à La 
Havane. 


0 Au cours de sa réunion du 
mercredi 3 décembre, la commis- 
sion sénatoriale des lois a entendu 
le rapport de M. Nnnlnger (Un. 
cantr.) sur les trois mille cent 
quarante-six pétitions tendant & 
l’élection directe du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct, et conformément à la pro- 
position de son rapporteur, elle 
a décidé, & l’una n i m ité, de trans- 
mettre ces pétitions au Sénat. 


DANS < FRANCE MODERNE > 


Création, de six nouveaux cantons 



Il n y aura pas de pause dans les réformes 

écrit M . Dominati 

Dans le dernier numéro de France moderne, le mensuel des répu- 
blicains indépendants. M. Jacques Dominati évoque la thèse sëloit 
laquelle ü faut s’attendre à une pause dans la politique des réformes. 
Le secrétaire général des giscardiens combat évidemment cette thèse 
et s'en prend au « groupe des impatients » qui Va lancée. Mais son 
propos vise aussi « ceux qui pensent qu’on «a fait toujours trop (...) 
et qui expliquent que r économie a besoin de reprendre son souffle b. 
Si l'on se souvient des récentes déclarations de M. Jacques Chirac 
sur la nécessité de c fane des choix » et l'impossibilité de « tout 
faire & la fois » (le Monde des 25 et 27 novembre ). on peut supposer 
que M. Dominati prend aussi pour cible le premier ministre. Son 
insistance d rappeler que c’est au palais de V Elysée (et non à Vhôtel 
Matignon) que se définissent les grandes options de la politique 
nationale contribue à renforcer cette impression. 


en Seine-ef-Marne 


M. Jacques Dominati, secrétaire 



« La justice sociale est pres- 
sante. exigeante : elle ne tolère 
ni ralentissement ni pause. » 
Après avoir rappelé que c’est le 
président « qui définit les grandes 
options de la politique nationale », 
le secrétaire général - ajoute : 
c Jusqu’ici, jamais le chef de 
l’Etat n’a dit ou laissé entendre 
que sa politique de réformes allait 
marquer une pause. Au contraire. 

b Pourtant, force est de consta- 
ter qu’en ce moment une offen- 
sive d’envergure se développe. 
Pour une pause dans les réformes. 
Cette offensive, paradoxalement, 
a été lancée par le groupe des 
impatients, ceux qui, quoi qu’il 
advienne, estiment qu’on n’en fait 


jamais assez. Sans doute, pour 
conjurer le sort Aussitôt, le clan 
adverse, ceux qui pensent, en 
revanche, qu’on en fait toujours 
trop, ont repris la balle au bond. 
Il nous a été expliqué que l’éco- 
nomie avait besoin de reprendre 
souffle, après la tempête de ces 
derniers mois, et qufü fallait 
avant tout ne pas mécontenter les 
milieux dirigeants. 

s n est bien naturel que cer- 
tains essaient de freiner. Les 
habitudes égoïstes sont bien 
ancrées, elles sont solides. Aussi, 
actuellement, entend-on crier au 
loup, avec l’espoir que le loup 
viendra. On parle de pause, pour 
forcer la main à nos dirigeants. 
Calcul simple, sans doute. Mais, 
surtout, calcul simpliste. Car ü 
n’y aura pas de pause. » 


SIX cantons supplément aires sont 
créés dans l« département de la. 
Selne-et-Marne par nn décret para 
an s Journal officiel » dn 9 novem- 
bre. Cette mesure, rendue nécessaire 
par la forte ponssée d'urbanisation 
dans l’onest de « département, porte 
lo nombre da cantons de trente A 
trente-six. 

Les cantons de Melun-Nord et de 
Melon- S nd se subdivisent en quatre 
cantons ; cens de Chelles. Lagny- 
sur-Marne. Meaux et Toarnan-en- 
Brie se dédoublent : 

• CANTON DB MELUN-NORD : il 
comprend la communes de Malncy, 
de Montereau-sur-le-dard, de Rebel- 
les. do Saint - Germain - Laxis, de 
Vaux-te-PénlL do Yolsenon et do 
la partie nord de 1a ville de Melon. 

• CANTON DB MELUN-SUD : n 
comprend la communes de La 
Rochette, de Llny-sw-Sclne et de 
ta partie sud de la vfUe de Melon. 

• CANTON DE PBRTHSS - EN - 
GATXNAIS : U comprend la com- 
munes d’Arbonae - la - Forêt, de 
Barbizon, de BoJsslse - le - Bol. de 
Cely-cn-BIère, de CbalUy-en-Bière, 
de Dam marie- le s- Lys, de Flenry-en- 
Blère, de Perthet-en-GAtinalx, de 
Pringy, de Salnt-Fargean-Fontblerry, 
de Saint - Germain - snr - Ecole, do 
Saint - Martin - en - Bière, de Saint - 
SanveuT-rar-Bcole et de Vfillcxs-en- 
Bièrc. 

• CANTON. DE SAV1GNY - LE - 
TEMPLE : n comprend la communes 
de Bo luettes, de Bolsaise-Ia-Bertrand, 
de Cessa u. de Le Mèe-sur-Selne. de 
Nandy. de Sarigny - le - Temple, de 
Seine-Port et de Vert -Saint-Denis. 

• CANTON DE CHELLES : 11 com- 

prend la partie ouest de la ville de 
Chelles. ’ - 

• CANTON DE V AIRES - SUR - 


MARNE : Il romprend la combinées 
de Bran - »nr - Cbanterelne et de 
Vol res -sur- Ht* car. ainsi qne la partie 
est de la ville de Cbclles. 

• CANTON DE LAGNT - SUR - 
MARNE : il comprend la communes 
de Cametin, de Challfert, de Chante- 
lonp. de Cbessy. de Concbes, de 
Coupvray, de D amputa rt, de Gouver- 
ne*, de Gnermantcs, de J a Mine*, de 
Jovslgny, de Lagny-eur-Marne, de 
Lcsehes do AlantevraJn, de Pom- 
ponne. de Salnt-TbltMat-des-ngon 
et de Tborigny. 

• CANTON DB T O RC Y : U 
comprend les communes dv Bussy» 
Salnt - Georges, de Bnssy - Saint - 
Martin, de Cbunps-snr-Manu, de 
Collégien, do Croix* y - Beaubourg, 
d’Bmcralnvllle, do Ferrière* -en-Brie, 
de Lognes, do Nolslcl et de Torty. 

• CANTON DE MEAUX-NORD ; 
11 comprend la communes de Barcy," 
de Chambry, de Cbaneenin-Nenf- 
montters, do Crègy - la - Meaux, fa 
Germlqny-l’Evêque, de Penchant, de 
Poincy, de Vaxrrddes et de la partie 
nord de la ville de Meaux. 

• CANTON DB MEAUX-SUD : Il 
comprend la communes fa Vu bl ai- 
nes. d’Ista-lés-VJUenoy. de MarenD- 
lès-Meanx, de Montceauz, de Nan- 
tenil-la-Meanx. de Trilbardon, fa 
TrUport, de Vlgnety, de Vlfiraoy et 
de la partie snd fa la ville fa 
Meaox. 

• CANTON DE TOURNAX-BN- 
brie : n comprend la commîmes 
de Châtres, de Chanmes-en-Brie, de 
Fmrlères, de Gretx-AnnalnvUllen. de 
Llverdy-en-Brle, d’Ozouer-Conrque- 
talne. de Presses -en-Brle . et de 
Ton man-en-Brle. 

• CANTON DB ROISSY -EN-BRIE ; 
11 comprend la communes d’Oxolr- 
la-Ferrière. de Pontault-Combanlt, 
de Ponte arré et de BoIssy-en-Brie. 
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Clèopèsre-.de^randaapprrtements 
priai décorer. 

L Adresse: 

l\,mxra*f\uAeJStol toru. 

2. Station: 

itSOmdelaPheedTtoBe 
(métro: Pt*rtèUA)cà 100m 
duSqumdtOxoBj. 

X Apporteneixs: . 

Cbtztomsine:stmd^dei9mrjiia 

J parade 79 sr. Oie Chopin: d a 
4,5,b,7 parts Je99ô !72m : . 

Chez Antoine. 

MoreBerdder.dMima^etraoaod- 

CbezaéopSm.dBtdrsdeb*n* 

hamees (bâpnnsmdesa mortrt i 

axçaes a dërorea per Uonti Morgane. 

r 1 ’■ — - — ftrftffl* 


rttrtmtBTts 1977. _ 

Ra oe v i t u mHstsvphcetoui 

lesftmrsde UbJOà ISblQ. 



mrjrisdetrotühoo. __ 

Prisée 40 H du programme 




135 .rue d'AIésia- ! 

_ . . ... yPjrùescanmrmtes: i 

FjrttaJjntes. „ . patriotes snr 1700 nr. i 

UniamtaddedeCnsJksondjm a> prfTTt imrbrxrr 1 

«Va l 

5. i8S ^ | 

SS ” 1 Irt^s^’nrr^tS^M | 

dtMbJOàlSh. | 

PraàHgiJM trader AUiiitpooraie 

XAppenanaa: 

Des sujettes de Jf nr-«*e 

aux S par? de 118 •? **££*’ 

4.£qtdpgntfiunUmn- 



üupB snoIngqgUh 



Crhtici. . 

Ptadadaroes. 

Un de* dentier. 

lia quartier. 

J. Adresif: 

6/S, rut ÀtoO'Sepà. 7S0I8 Péris. 

2. Skr^ion: 

Màm: Mere-Domrf. Acres pene 
par le périphérique- UnqMOVerea 
plant rtwtrio". 

ÏAppanemnas: 

Stmtix df30J «T* ■£'»' + 

2 prête* de 4J J n*- + 

fJ^L- rmS 

3 pires de éSJO nt* + k*”"- , , . 
l)^àeJ4M: + ten**eJei-*r- 

4. Ë^nÿoonfr a tfmrn r.- 

5. tordes amouMCS: 
bd feutrée en pO mmen ***. 



LesSPajol- 


3,800 etàifimàft. 

7.Uondsou: 

2 r trmœtrt I97h. 

H^roreyJSaJS ftoâ. 

UnpeidmmtMeJ^btt^akqod 

inaequrl^cto&xetZpféces. 

En COUS de taneeman. 

^îebJO^lTliiO vmf le vendredi, 
tn.roeMoreSesfât. 







Padadantés. 
rtrmd* d’une op btdtm 
qtâ est use réussite ordduOmak et 
c omm od e l e. 

U» des meBSemt rapports 
qm&étprix de torts. 

' I. Adresse 

62J66 me Amebe.750n Paris. - 

llawr; • 

bonimwd Récherd-Lrxoiret 
boulevard Baamurdm 
(2 métros: Ricbaid-laar et . 
MAsto MmuJ- . 

X Appartenais: 

SaoBasdeJI rtri4X50>*r + bdcom, 

2pinsde4Smé 1 à63nr’+Ulam, 

X f. S pièces de 6* m- <t 102 m- 

ppeebdam.- -• 

4. Éqtqnswf Rréwn 
C^âtes aetirtmomàpàpies pemrtaB S 

Ë 

SoBa de bciraamâ^resavecneMr 
vasque. 

CfpqpaMdparifehAah 


S. Portes communes: 
Destaca a emrs, on adfca 
parkàe» et i b Galerie Mardsoub 
rr&ar le bomletard mdxmXLenairaa 
boulemrd Bea a ntrc b às. 

6- Prix moyen: _ 

4SW F le m : . Prix fermes et définitifs, il 

7. l A wtow 
T" et X trimestre* 197. 8. 


Lta&dt lObïQi I7h30. Mmdütudi. 
samedi de HbXOâ 1Sb30. 
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POLITIQUE 


Le Sénat réduit les crédits du secrétariat d'Etat à la culture et vote le budget de la justice 

Sfinat « .. 


Ia Sénat a voté, mercredi 
3 décembre, le budget de la 
culture après l'avoir amputé 
de quelques crédits poux pro- 
tester, notamment, contre la 
politique gouvernementale & 
l'égard de la profession d’ar- 
chitecte. H a ensuite adopté 
le budget du ministre de la 
justice, donnant A M. Leca- 
nuet l’occasion de défendre 
les jeunes magistrats. 

M. MAURICE! SCHUMANN 
(app. UDR.) rapporteur du bud- 
get de la culture, porte à l’actif 
du ministre les efforts déployés 
pour stimuler la création artisti- 
que en province, « pour inscrire 
sur la carte de France des pâles 
de création », pour développer 
l'action en . fav eur de la musique 
et pour assurer la conservation 
du patrimoine artistique et his- 
torique. En revanche, il critique 
la disparition du Centre national 
des lettres et Interroge le gouver- 
nement au sujet de sa politique 
du livra c La protection sociale 
des écrivains comme de tous les 
artistes créateurs sera-t-elle 
vraiment assurée avant la fin 
de la session? », demande 
KL Schumann, Rnfi-n le rappor- 
teur estime excessive l'importance 
du m o nta n t de la subvention de 
fonctionnement accordée au Cen- 
tre national d'art et de culture 
Georges - Pompidou. H demande 
que l’on affecte à d'autres dota- 
tions {bourses d'enseignement, 
musées, etc.) une partie de cette 
subvention. 

M. MIROUDOT (lmL), rappor- 
teur de la commission des affel- 


re, cu lturelles, regrette que ce 
«“get ne représente que (L 3 % 
du budget général H attache une 
to^rtance particulière au uro- 
Mépede l’enseignement de ï*ar- 
.cnitectnre et de la musique afrwrf 
qua la politique du livre. 

M. XiAMOUSSE CPA) rap- 
porte les crédits du théâtre et du 
cinéma H estime que la Réu- 
nion des théâtres lyriques natio- 
naux est sacrifiée. R approuve 
la taxation des de violence 
et pornographiques, mais repro- 
che à l’Etat de ne pas s'engager 
asseç hardiment dans une politi- 
que du rtTiémiy 

M. MICHEL GUY, secrétaire 
d'Etat & la culture, aborde dan* 
son intervention le problème de 
l'architecture et déclare notam- 
ment k ce sujet : s Le statut et 
les missions . des architectes en 
chef des monuments historiques 
seront transformés dès 2976. Le 
numéros clausus actuel de qua- 
rante sera supprimé, et leur nom- 
bre sera porté dès que possible à 
soixante-dix. Les architectes des 
monuments historiques, toujours 
recrutés par concours, seront ins- 
crits sur une liste inaptitude oui 
garantira leur titre. La territoria- 
lité. telle qu’elle est conçue 
actuellement, sera supprimée. (_J 
Le corps des architectes en chef 
des bâtiments ■ ctvüs et palais 
nationaux sera transformé en 
corps d’extinction, et u sera mis 
au régime particulier des bâti- 
ments civils le 1 ” janvier 1977. » 

Au sujet de 1’ « architecture de 
création », M. Guy indique : « Un 
train spécial de mesures aura 
pour objet d’organiser les rela- 
tions entre les Français et leurs 
architectes, dialogue ouvert. 


concertation où. le client apporte 
ses aspirations, et Varchüeete 
son savoir et son tmaginaticm- 

» Ce sera le rôle des consens 
architecturaux. Zl existe déjà des 
expériences de ce type dans un 
certain nombre de départements. 
(—) Ces conseils, composés de 
jeunes architectes recrutés sur 
contrats pour une durée limitée à 
trois ans, auront une triple mis- 
sion: informer le public et le 
sensibiliser à Varchitectzcrc ; for- 
mer et perfectionner les maîtres 
d'ouvrage et les professionnels 
intervenant dans le domaine de 
la construction ; fournir aux per- 
sonnes qui désirent construire, 
avant le dépôt de la demande du 
permis de construire, les informa- 
tions et tes conseils propres à 
assurer une bonne insertion des 
constructions dans leur site, ur- 
bain ou rural » 

Le secrétaire d’Etat annonce 
enfin qu'une réforme de la pro- 
fession d’architecte sera mi se en 
place par la vote . législative 
a dans les mois prochains ». 

A propos du cinéma, U déclare : 
« Je remercie voire assemblée 
d’avoir clairement perçu le pro- 
blème en faisant affecter au 
Fonds de soutien une partie des 
recettes dégagées du fùm porno- 
graphique. Mais ü faut aller 
loin, et f espère que très 
nement le gouvernement 
même de prendre les mesures 
convenables. Vais le gouverne- 
ment vf ignore pas qufü faudra 
aller plus loin et prendre des me- 
sures de nature économique gui 
sont actuellement & V étude. » 

M. HUBERT MARTIN (indJ 
critique la procédure qui préside 
au choix des artistes appelés $ 


aller vins 
f prochai - 
it sera à 


décorer les bâtiments publics. 
M. PALMERO (Un. centr.) re- 
gretta notamment que la loi sur 
la profession d’architecte, qui a 
été votée par le Sénat, soit 
s tombée dans les oubliettes ». 
H réclame pour le cinéma P ins- 
tauration d’un grand débat par- 
lementaire. U. MINOT (U.D -R.) 
plaide en faveur de la sauvegarde 
de Paris, qui est avant tout, dit- U, 
iiry> ville du dix-neuvième siècle. 
Mine LAGATU CP.C.) estime que 
le cinéma, souffre avant tout d’être 
exploité par des paissances finan- 
cières, et Mm** EDKLÏNE (P.C.) 
dénonce la pauvreté des moyens 
destinés & promouvoir les diver ses 
formes de culture. M. FREVILLE 
(Un. centr.) exprime sa désillu- 
sion au sujet de la politique 
suivie pour les maisons de la 
culture, et M. GARGAR (P.C.) 
dénonce l’absence de politique 
dans les DOM. 

M. MICHEL GUY, répondant 
aux orateurs, apporte notamment 
les précisions suivantes : 

« • Les orchestre de province 
de l'ex-OJLTA ne disparaîtront 
pas. Les trois orchestres de région 
seront constitués le 1 er Jan- 
vier 1976. Le remploi des musi- 
ciens sera a ssur é dans le cadre 
d'une substitution d'em- 
ployeur. (_) 

• Le Centre Beaubourg re- 
groupera' tout l'art moderne de- 
puis 1906. c’était le vœu de 
Georges Pompidou et c'est une 
nécessité, car ces œuvres sont 
celles qui ont formé la sensi- 
bilité moderne. De plus, les 
œuvres seront mines; présentées 
et en plus grand nombre. Nous 
ne trahirons pas pour autant la 
volonté des donateurs qui pour- 
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ront toujours stipuler que les 
œuvres léguées resteront au pa- 
lais de Tokyo. (-) 

• Après la construction de la 
Maison de la culture de Tahiti et 
l’Institution des centres d’action 
culturelle de la Martinique et de 
la Réunion, le projet du centre 
d'art populaire & Pointe-à-Pitre 
est à l'étude. » 

LE SECRETAIRE D’ETAT dit 
son accord avec KL EDOUARD 
BONNEFOUS qui s'est déclaré 
surpris par l'insuffisance des 
moyens de gardiennage du châ- 
teau de Versailles : « Les monu- 
ments nationaux et tout naturel- 
lement Versailles, annonce-t-il. 
seront partie prenante pour moi- 
tié de Pemprunt qui sera lancé 
prochainement. » M. LOUIS 
GROS (ind.) intervient contre 


l’usage abusif de la reprographie. 

Les crédits sont ensuite adop- 
tés. non sans avoir été au préa- 
lable amputés d’une partie de 
leur montant. Quatre amende- 
ments présen tés par M. MAU- 
RICE SCHUMANN, au nom de 
la commission des finances, sont, 
en effet, votés successivement, en 
dépit des explications de M. Mi- 
chel Guy. Trois d'entre eux 
concernent l'organisation de l’ar- 
chliectnre. le Sénat reprochant 
au gouvernement de n'avoir pas 
tenu les promesses qui avalent 
été faites ; le quatrième amende- 
ment concerne la subvention 
de f fynçHnnnpnipnt du Centre 
Georges-Pompidou. Il tend à ré- 
duire ces crédits de 10 millions 
de francs et à tra n sférer cette 
somme à des chapitres mal 
dotés. 
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M. LECANUET : la situation serait grave 
sî les ieunes magistrats 
se cantonnaient dans la routine 

adaptée à notre temps. La situa- 
tion ne serait-elle pas infiniment 
plus grave, si, au lieu de faire 
preuve d’un certain zèle, ces 
mêmes magistrats se découra- 
geaient devant Vampleur de la 
tâche et se cantonnaient dans la 
routine? s 

M. Lecanuet dénonce certains 
k errements » de magistrats, 
mais, dit-il, on ne doit pas con- 
fondre c l’exception arec la pra- 
tique générale ». Puis il conclut, 
évoquant le problème des acci- 
dents du travail : 

a La préoccupation de sécurité 
nous conduit nécessairement, 
dans certains cas. à une rigueur 
accrue, parce que la société est 
alors en état de légitime défense. 

J’ai dit que la rigueur était 
nécessaire. Ceux qui feignent de 
s’en alarmer en parlant de poli- 
tique répressive font un amal- 
game confus entre les libertés 
publiques et la sécurité des per- 
sonnes. alors qvfü s’agit de ques- 
tions que la bonne foi distingue 
aisément. » 

Mme DORLHAC. secrétaire 
d’Etat & la condition péniten- 
tiaire, souligne que e la personna- 
lisation » est le caractère des nou- 


Les sénateurs votent ensuite tes 
budgets annexes de la Légion 
d'honneur et de l’ordre de la 
Libération, dont le rapporteur est 
M- PROST (non-inscr.), puis 
abordent l'examen des crédits du 
ministère de la justice, qu'ils 
termineront dans la nuit. 

M. LOMBARD (Union centr.). 
rapporteur de la commission des 
finances, critique la situation 
faite dans le budget à l'éduca- 
tion surveillée, mais souligne le 
c remarquable effort » de réor- 
ganisation qui a été accompli par 
les services pénitentiaires pour 
humaniser, améliorer et diversi- 
fier les conditions de détention. 
Les dotations pour 1976 devraient 
permettre, estime-t-il, de fran- 
chir une nouvelle étape dans la 
recherche d’une justice de qua- 
lité, « rapide, moderne, efficace 
et humaine ». 

M. MIGNOT (ind.), qui exprime 
l'avis de la commission des lois, 
considère que les crédits prévus 
sont beaucoup trop faibles et 
déplore l’augmentation des frais 
de Justice. Le nombre des déten- 
tions provisoires lui paraît inquié- 
tant : pour quinze min» neuf cent 
soixante-sept condamnés, on 
compte treize mille quatre-vingt- 
six prévenus, détenus provisoires. 
u Cela donne à penser , déclare le 
rapporteur, que les juges n'appli- 
quent pas les règles du code de 
procédure. » Au sujet de l'aide 
judiciaire, dont « le nombre des 
bénéficiaires croit exagérément », 
M. Mignot réclame une révision 
des barèmes qu'on devrait peut- 
être,- dit-il. Indexer sur le SMIC. 

Après avoir présenté les princi- 
pales dispositions de son projet 
de budget, M. JEAN LECANUET, 
garde des sceaux, répond plus 
directement aux questions posées 
par les rapporteurs : les plafonds 
de l'aide judiciaire seront relevés 
par décret, le régime de l’éduca- 
tion surveillée sera revu l’an pro- 
chain, la justice sera intégrée au 
VU* Plan. Puis 0 Aborde la plus 
chaude actualité. 

« U apparaît, déclare M. Leca- 
nuet, que le pays se préoccupe 
de V efficacité de ses juges, votre 
de leur indépendance. Il semble 
aussi que l’initiative de quelques 
jupes traduise une mise en ques- 
tion des traditions, des lois et 
des valeurs de notre société. (...) 

» L’appareü judiciaire est 
confronté à des problèmes d’une 
ampleur et d’une nature nou- 
velles. La justice met en lumière 
les crises qui agitent notre 
société ; elle les constate, Ole les 
arbitre du mieux qu’eUe peut, elle 
s’efforce d’en déraciner les causes 
profondes. Elle ne les crée pas. 
Nous avons connu un temps où 
les maux de notre société, la 
violence en particulier, apparais- 
saient comme accidentels. Ils 
étaient surtout moins en vue. A 
cette époque, le corps social 
réagissait de façon cohérente en 
face de ces problèmes, parce qu’a 
était uni dans une adhésion aux 
mêmes valeurs et avait une 
confiance dans le progrès. La 
confiance a fléchi en même temps 
que radhésion.» 

Parlant de l’attitude des magis- 
trats. le ministre déclare notam- 
ment : « Sans doute, l’attitude et 
le style diffèrent-Os sensiblement 
selon qu’ü s'agit de magistrats 
confirmés ou de plus jeunes 
recrues. Sans doute aussi, les ini- 
tiatives de certains de ces der- 
niers peuvent-elles surprendre, 
voire scandaliser. 

» Il convient, ici, de faire la 
part cTune évolution générale, qui 
tait que, dans la magistrature 
comme ailleurs, les nouvelles 
générations sont profondément 
différentes des anciennes. N’est-ce 
pas la loi de la vie? 

» n convient aussi, et surtout, 
me semble-t-il, de voir que ces 
jeunes magistrats sont placés en 
quelque sorte aux avant-postes 
et que Tes difficultés dont je viens 
de parler les atteignent de plein 
fouet, tandis que leurs aines, en 
particulier ceux des juridictions 
d’appel, bénéficient d’un certain 
recul par r ap por t à l’événement, 
n n’est pas surprenant, et je 
dirai mime qtrfZ est bon que des 
magistrats explorent résolument 
les secteurs nouveaux de la délin- 
quance ou du contentieux des 
affaires, qu’ils élaborent des tac- 
tiques différentes, votre même 
qu’üs s’interrogent et qu’ils nous 
interrogent sur des lois, des prin- 
cipes ou des pratiques sujets à 
révision. Je n'oublie pas. Ici , 
ï’obKffation de réserve, et le «me 
à ce qu'elle soit respectée, tout 
en souhaitant que ses modalités 
d'application fassent Vobjet d’une 
réflexion renouvelée, en vue dfune ' 
définition plus précise et mieux 


UN SÉJOUR EN PRISON 
EST OFFERT 
A M. PONIATOWSKI 


Au cours de la discussion du 
budget de son ministère par le 
Sénat. M. Jean Lecanuet a 
estimé qu'avant de s'interroger 
sur la justice II faut s'interroger 
sur les sources de la délin- 
quance. et (l a ajouté : « Il faut 
se demander pourquoi la délin- 
quance croit au méma rythme 
que l'urbanisation avant de plai- 
santer sur le confort des 
prisons . - 

Par ces derniers mois, le 
garde des sceaux visait M. Ponia- 
towski, qui. au cours d'une confé- 
rence de presse tenue mardi 
2 décembre, avait émis l’espoir 
que Jean-Charles Willoquet - ns 
bénéficierait pas d'une déten- 
tion trois étoiles comme Jacques 
Masrine -. 

A deux autres reprises — dans 
les couloirs du Palais-Bourbon, 
puis & Antenne 2, M. Jean Leca- 
nuet a convié ceux qui dénoncent 
le confort des prisons à - aller 
y faire un séjour >. 


veaux régimes de détention. Elle 
annonce le dépôt de nouveaux 
textes en faveur des familles des 
déténus, notamment l’un qui 
instituera l'allocation vieillesse 
des détenus ayant travaillé en 
prison. H faut aussi, dit-elle, 
c onti nu e r l’effort de construction 
de prisons modernes et créer des 
centres d’hébergement pour les 
détenus libérés. Enfin, pour la 
médecine pénitentiaire, une 
réforme interviendra prochaine- 
ment, qui harmonisera l’exercice 
de cette médecine avec celui de 
la médecine libre. 

KL EBERHAKD (P.C.) souligne 
que la justice envoie toujours en 
prison « un petit valeur » plutôt 
qu’un patron <nrfén«»t. 

M TA TT, HA DES (PB.) estime 
que l’on fait trop souvent d’in- 
justes procès aux magistrats. 

M. MARCILHACY (non Inscr.) 
dénonce ceux qui veulent retirer 
aux magistrats le droit de se 
syndiquer. « A quel titre. déclare- 
t-U. refuser à l’autorité judi- 
ciaire un droit constttutionneüe- 
ment garanti? » 

M. SAUVAGE (Un. centr.) 
affirme que la lenteur de l’ins- 
truction des affaires est « une 
des tares de notre justice ». 

M, AUBURX3N (U DR.) s’élève 
contre la fixation du plafond de 
l’aide Judiciaire par vote de 
décret. 

M. CXCCOLZNI (PB.) estime 
que le ministre de l'intérieur, lui 
aussi, devrait avoir un « devoir 
de réserve ». 

M. CarOUS proclame son Indi- 
gnation devant les propos d'un 
magistrat qui a c osé dire que 
le banditisme est moins grave 
que la fraude fiscale ». 

M. SE BOURGOING (ind.) se 
félicite de l'augmentation de 
20 % des crédits de la justice. 

Après une dernière interven- 
tion du ministre, ces crédits sont 
adoptés à main levée. — A. G. 
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POLITIQUE 


LA REFORME DU STATUT 


DE PARIS A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés proposent d’augmenter le nombre des conseillers de la capitale 


Mercredi 3 décembre, l'As- 
semblée nationale poursuit la 
discussion des articles du 
projet de loi réformant le 
régime administratif de la 
■ Ville de Paris qui s’était 
engagée la veille, 

M. PONIATOWSKI, ministre 
d’Etat, ministre de l'intérieur, 
ayant demandé la réserve de 
1 article 6 qui fixe le nombre des 
conseillers de Paris, M. F ANTON 
(U-DJRJ, rapporteur, visiblement 


raatee un certain nombre de 
22S? 01 ** police municipale qui 
sont actuellement ceux des mai- 
«s des communes des départe- 
“«Qts périphériques. IMssemMée 
MESMIN (rêf. Paris) 
PTOPose de son côté, également 
sana succès, que solent dévolues 
1 es attributions relatives 
“l'hygiène et à la salubrité pnbli- 

a la circulation d'intérêt 
locù. au stationnement et à la 
^^ementaüon des voitures pu- 


mécontent, demande’ une suspen- articles 25, 20 et 27 étant 

minutes. f Assemblée examine le 


sion de séance de vingt _ 

A J* des f As- 

semblée décide, sur proposition de 
la co mmiss ion, de supprimer les 
articles 7. 8, 9, 10 et u {relatifs 
aux sessions du Conseil de Paris, 
il sa convocation, au régime des 
sessions extraordinaires, à l'élec- 
tion du maire et des adjoints et 
à la ré un io n du Conseil en comité 
secret)' afin que s'appliquent 
pleinement les dispositions de 
droit commun. Le texte du gou- 
vernement prévoyait que le 
Conseil tiendrait chaque 
deux sessions ordinaires seule- 
ment. Mardi, le ministre de l'In- 
térieur avait annoncé que lé 
gouvernement était prêt à se 
rallier & la position de la com- 
mission. 

A l’article 10. M. de LA MALENE 
(U.D JR., Paris) propose, sans suc- 
cès, que l’élection du maire et de 
ses douze adjoints se fasse au 
scrutin de liste bloqué. Sur pro- 
position de la commission, V As- 
semblée supprime l’artclle 12 qui 
prévoyait la publication des déli- 
bérations du Conseil ffarw un délai 
de deux mois, afin de laisser ce 
dernier préparer, en ce domaine, 
les mesures qu’il jugera oppor- 
tunes. 

Puis les députés examinent et 
adoptent un amendement socia- 
liste, accepté pur la commission 
et le gouvernement, qui prévoit 
que pour la dissolution du Conseil, 
les articles 35 et 36 de la loi de 
1S71 concernant la dissolution des 
conseils régionaux devront être 
ippllqués. 

Les articles 15 à 21, relatifs à la 
îommission permanente, sont 
insuite supprimés, le maire ayant 
lêsormals la possibilité de convo- 
yer, lorsqu'il le désire, le Conseil 

M. Poniatowski ayant demandé 
i réserve de l'article 22 (durée 
u mandat du maire et nombre 
es adjoints), M. Pan ton s’étonne 
e cette procédure. Le ministre 
c l’intérieur souligne que e le 
3 B vcmement a poussé la coucer- 
ation aussi loin qu'elle pouvait 
‘être >, mais relève l’existence 
l’un problème en ce qui concerne 
e nombre des conseillers. Le rap- 
porteur estime « Indispensable » 
l'augmenter le nombre des 
idjointe. « afin que le maire 
suisse vraiment remplir sa fon c- 
■40» ». Opinion partagée par 
IL PERETTI (UXLR., Hauts-de- 
Seine) qui ne comprend pas 
pourquoi < le gouvernement sa 
rat pour d es choses secondaires ». 
vL Fanton demande alors que les 
irticles 23 et 24 soient également 
"éservês. 

L'Assemblée examine ensuite 
e chapitre consacré au préfet de 
police, la commission précisant 
lue celui-ci est chargé, dans le 
loznalne de sa compétence, de 
'exécution des délibérations du 
Conseil de Paris. Pour M. VILLA 
;p.C., Paris), le gouvernement 
.■eut faire du préfet de police 
e c second moire de Paris ». 
VL FISZBIN <P.C, Paris) vou- 
drait donc voir conférer au 


S"? *gf***_, au département de 
Elle adopte un üTrwnA.T t1 on ^ 

de la commission, précisant que 
le Conseil de Paris, présidé par le 
maire, exerce pour le département 
de Paris les attributions dévolues 
aux «aisetls généraux dans les 
conditions du droit commun. En 
caosé nence. Les articles 30 et ai 
sont supprimés. 

adMte^m^rttde M- Poniatowski relève le régime 

** favorabîe - 

et le préfet de police sont les 


dont le rôle sera important ». 
M. PALEWSKI (TJ JD JL), prési- 
dent du conseil général dés Yve- 
llnes, s'oppose A cette f ormule : 
edle nu ira i t , à son avis, & la fonc- 
tion d’arbitrage entre les départe- 
ments, qui doit être eeQe du pré- 
fet de ré gi o n . M. Poniatowski 
estime que le préfet de Paris aura 
de n ombreux pouvoirs dan»: j e seul 
ressort de son département et 
souligne l’e énormité des tâches 
qui incombent au préfet de 
région ». Opinion partagée par 
MM. BOSCHER (UJUEL. Es- 
sonne), BAS (0JDJL, Paris), 
CHASSA GNB (non-tnscrlti Indre- 
et-Loire) et PTAMVTTf (T?. T . Rhône). 

Après l'adoption des articles 32 
a 30, l’Assemblée gvaroiü» l'ar- 
ticle 37, qui prévoit le maintien 
ou régime de contrôle financier. 
L’opposition le combat car H 
consacre, A son avis, la emafn- 


Bion. l’Assemblée décide de sup- 
primer l’article 38, qui Instituait 
une commission consultative ap- 
pelée A donner son avis avant 
la passation des marchés. 

En séance de nuit, l’Assemblée 
aborde l'examen des dispositions 
relatives au m. Fiszbln 

CP-C.) Indique que- le personnel 
réclame le maintien du statut 
unique et du statut particulier 
résultant du décret de I960. 
M. Fanton dénonce les e opéra- 
tions politiques » du groupe com- 
muniste. qui tente, selon lui. de 
monopoliser la défense des per- 
sonnels alors qu'en fait «fl prend 
le train en marche ». Le député 
communiste affirme qu'il n'en est 
rien et renvoie aux amendements 
de sam groupe. Ce dernier pro- 
pose . notamment que le person- 
nel soit soumis à un statut uni- 
que. ainsi que le personnel de 


pour les personnels, des droits 
acquis et des avantages de tous 
ordres dont Us peuvent actuel- 
lement bénéficier. M. Ponia- 
towski exprime des réserves sur 
ce dernier point. M. VILLA 
CP.C.) volt dans cette attitude 
la confirmation des craintes 
exprimées par son groupe. 
M. Fanton Insiste sur un vote 
global L’Assemblée adepte fina- 
lement & l’unanimité l'amende- 
ment de la commission. 

Après l'article 43, l'Assemblée 
évoque la situation du personnel 
de l’Assistance publique & Pa- 
ris. Un amendement de la com- 
mission, accepté par le gouverne- 
ment, indique que la réforme 
n'aura pas d’incidences sur le 
personnel de cet établissement. 
Un .sous-amendement commu- 
niste, précisant que ce personnel 
reste soumis au décret de I960 


Après avoir proposé de fixer ces 
chiffres à quatorze et à sept, le 
gouvernement s’en était remis à 
la sagesse de l’Assemblée. 

Les députés examinent ensuite 
les articles 24, 25 et 28 qui pré- 
cisent l'organisation administra- 
tive des arrondissements. H décide 
notamment que le nombre des 
officiers municipaux (qualifiés de 
s magistrats » sur proposition de 
M. Frédéric- Du pont ) nommés par 
le maire, fera pour un arrandisse- 


77ib8 du pouvoir central sur la l’Assistance publique. Au scrutin est rejeté au scrutin public par 
gestion de la ViUe de Parts ». public, r Assemblée repousse 298 voix contre 182 voix. L’amen- 


représentants de l’Etat 
le territoire de Paris. 

Ml Fanton défend ensuite 
S ÎJÏÏÏÏ 1 *®®* précise que 
l es fo nctions de préfet de Paris 

la région Ile-de-France. H entend 
fjpsi renforcer l’autorité du pré- 
fet de Paris « face à un maire 


dont bénéficie 
Paris en matière de budget d'in- 
vestissement et note que le 
contrôle financier en est pour 
ainsi dire la contrepartie. La 
commission propose un amende- 
ment qui limite le contrôle finan- 
cier au budget d’investissement. 
M. Poniatowski s’en remet à la 
sa g esse de l'Assemblée, qui adopte 
finalement cet amendement. 

Sur proposition de la commls- 


l'amendement par 294 voix 

r nrttv p 182 . 

A l'article 42 qui prévoit l'in- 
tégration « en surnombre s 
dans les corps de l’Etat, des ad- 
ministrateurs civils, des agents 
supérieurs et des attachés d'ad- 
ministration, la commission de- 
mande et obtient leur intégration 
effective, à un niveau égal et 
compte tenu de leurs préférences. 
Elle ajoute également une dispo- 
sition qui prévoit le maintien. 


PANS LES COULOIRS 

Une bataille chiffrée 


Les vendeurs — les députés 
parisiens réunis — ne voulaient 
pas descendre au-dessous da 
cent vingt-quatre. Les acheteurs 
— deux clients de première 
Importance, MM. Jacques Chirac 
et Michel Poniatowski — n’en- 
tendaient pas aller au-delà de 
cent : Ils avaient, dlsalent-lls, des 
Instructions précises de leur 
patron, M. Valéry Giscard d’Es- 
talng. 

Mais cette bataille de chiffres 
était aussi une bataille chiffrée. 
Cent vingt-quatre conseillera de 
Paris, cela ns signifiait pas seu- 
lement, comme rafffmiBlent les- 
parlementaires de la ma)orltd 
dans un bel élan d’unité, une 
plus grande efîlcaclté technique 
et une plus Juste représentation 
politique ; cela permettait sur- 
tout, le moment venu, une meil- 
leure répartition des sièges entre 
les trois formations de la majo- 
rité. M. Jacques Marotte, député 
U.D.R. de Paris, devait t'expli- 
quer tout crûment, en début ' 
d 'après-midi devant les trois 
groupes réunis en présence du 
premier ministre et du mintetre 
de l’Intérieur, ajoutant que des 
conseillers sortants évincés ris- 
quaient, en se présentant contre 
des candidats investis par la 
majorité, de faire gagner la 
gauche. Argument électoral que 
M. Claudius-PetiL député réfor- 
mateur de Paris, trouva cynique 
quant A la forme, mais juste 


quant au fond. M. Max Lejeune 
observait, dans les couloirs, que 
les réformateurs éliraient plus 
de chances de glaner quelques 
sièges ei leur nombre était 
accru. L’U.D.R. et les républi- 
cains Indépendants tenaient, cha- 
que parti pour eon propre 
compte, le même raisonnement 

Cent conseillera, répondait 
M. Chirac, c'est bien suffisant 
* On m fait pas une réforme 
pour des raisons électorales, lan- 
çait fièrement le premier ministre, 
mais- dans le seul Intérêt du 
pays. - L'Intérêt du pays, où 
air moins de sa capitale, exigeait 
que la future assemblée ne fût 
pas pléthorique. Pour qu'elle ne 
soit pas trop puissante, com- 
mentaient en sourdine plusieurs 
députés. 

La réunion des trois groupes 
n'ayant pas tranché le litige, 
M. Poniatowski demanda la • ré- 
serve » de l'article controversé, 
dont la discussion était ainsi 
renvoyée à la fin du débaL 
L'avertissement était clair, esti- 
mait JUDJt. : le ministre de 
l'Intérieur envisageait de recou- 
rir à un vote bloqué. Aussitôt, 
suspension de séance, à la 
demande du groupe U.D.R., qui, 
au terme d’une brève réunion,, 
annonçait qu’il voterait contre 
l'ensemble du projet s’il y avait 
vole bloqué 

« Le débat s'est déplacé -, 
soulignait M. Labbé, président du 


. groupe, qui s'étonnait que, sur 
un problème mineur, qui avait 
fait l'objet, après une concer- 
tation sérieuse, d'un accord entre 
les trois groupas, le gouverne- 
ment se montrât aussi intraitable. 
« Peut-être veut-il, sur un détail 
sans Importance, manifester son 
pouvoir -, suggérait M. Claudius- 
PetiL M. Jacques Dominati, dé- 
puté (rép. ind.) de Parta, affir- 
mait : « Notre position est claire, 
nous sommas contre le vote 
bloqué. - 

Avant le dîner, les présidents 
des trois g r o u p as s'entretenaient 
discrètement avec M." Chirac. Le 
groupe U.D.R.' se réunissait à 
nouveau dans la soirée, et mal- 
gré les éclats des « parisiens -, 
après un dur marchandage, le 
chiffre de cent neuf était ac- 
cepté. Quelqu’un avançait le 
chiffre de cent dix. "Non », cou- 
pait M. Labbé. - Cent neuf et 
demi », lançait un député.- 
M. Kaspereît s’indignait: - SI 
l’on remet en cause un accord 
sur une. quest/on aussi pou Im- 
portante, que se passera-t-il 
quand sa posera un problème 
grave ?» M. de La Malène tem- 
pêtait : * Cenf neuf. C’est gro- 
tesque ; ce gouvernement est 
grotesque. » - rouf le monda 
sa couche -, constatait, mélan- 
colique, M. CTaudlus-PetiL 

* Nous, les provinciaux, on e ' 
du me! à suivre -, concluait 
M. Neuwirth, député U.D.R. de 
la Loire. — T. F. 


L'incantation et l'action 


(Suite de la première page.) 

Tantôt et parfois en même 
fmps, il convient de maintenir 
ne certaine tension afin qu’on ne 
rôle pas la partie gagnée, qu’on 
e relâche pas l'effort, qu’on ne 
■lâche pas l’effort, qu’on ne 
îcouc pas trop vite le carcan 
es * sacrifices ». D’où un manque 
rident de cohérence entre tels 
ropos lénitifs sur le thème : «La 
rance, c’est ce qu’U y a de naeu- 
ur» et les sombres évocations 
un monde dangereux, d’une crise 
rotonde et durable. 

Jusqu’à présent. M. Giscard 
'Estaing a eu de la chance, 
es Cassandre fi xa ie n t avec 
ssurance les taux de chômage et 
inflation qui seraient lntol^a- 
Ic-s et ne pourraient être tolères 
ins grands risques d’agitation 
oiente. de conflits sociaux, et 
entùt nationaux, graves. Avec 
a million de chômeurs, avec 
i ou 14 To de hausse des prix, 
itendait-t-on prédire. les Fraia : 
iis. habitués au plein emploi et 
une amélioration constante de 
ur niveau de vie, se révolte- 
lien L Les deux barres sont 
■anctües et non seulement le 
ilme règne, ou à peu prêSjinais 
i ne sent pas les lames ide 
md qui précèdent la tempête. 
Quant aux Phénomènes endé- 
dques, la décomposition de 
Université, l’éternel mala.se de 
irmèe. la menace de f pJmte « 
l Sécurité sociale, l lnadtavattn 
leurs missions de la police €td«s 
l justice, l'Irritation des agn- 
iltenis, des commerçants, a» 
ïESS leT revendications cm 
i bretonnes, et bien d autres. 

5 ont connu tour à tour les 
cassées de fièvre et lesflccal- 
ües classiques sans dégénérer 
1 faire réellement problème. 

Bref, rien qui tranche, malgré 


les soucis et les inquiétudes, avec 
la grisaille de la vie quotidienne. 
Un pouvoir al meilleur ni pire 
qu'un autre, après tout, ni meil- 
leur ni pire qu'avant, ne suscite 
pas. la curiosité retombée, une 
indignation particulière et n’en- 
traîne pas davantage une adhe- 
sion chaleureuse de la part de 
l’écrasante majorité de l'opinion. 

le changement 

Du côté du changement, l’arme 
trop brandie peut-être pendant 
la campagne présidentielle et 
dans les mois qui ont suivi se 
révèle désormais à double tran- 
chant A trop annoncer quon 
allait tout tranformer, tout chan- 
ger. tout réformer, on avut- in- 
contestablement créé une attente. 
Or cette attente ne pouvait, de 
toute façon qu'être déçue tant 
est étroite la marge ou peut 
s'inscrire une politique réellement 
nouvelle, surtout faite les 

mêmes hommes et. les m fm es 
groupes qui se partageaient ou 
participaient déjà au gouverne- 
ment depuis de longues années. 

La déception, prévisible, est 
d’autant plus cruellem ent re ssen- 
tie qu’apres avoir enregistre, par- 
fois non sans audace, en lois et 
décrets l'évolution des mœurs, des 
Sratumes et de la morale publique, 
ÏÏrtsavoir distribué quelques 
milliards Ici et là. parfois un peu 
au hasard, pour atténuer, certaines 
Injustices flagrantes ou clore pro- 
visoirement le bec à q uelques 
StigeantsT les grandes réformes 
de structure annoncées a son de 
trompe, lancées avec fracas, ont 
“SSESement été ajournées ou 

S^rt^mtabandonnées, n en^- 

plalse à M. Dominati, qui exor- 

4sed egg- 
der si l’invocation réformatrice 


s’est brisée sur l'écueil des réa- 
lités et des résistances, pourtant 
prévisibles, cm si l'échec n'a pas 
été soigneusement médité et cal- 
culé. On sait que deux thèses 
s’opposent dans la majorité, dans 
le gouvernement et jusqu'au sein 
de l’état-major présidentiel, deux 
thèses que l’on peut schématiser 
ainsi : pour les uns, l’heure des 
réformes ne pourra sonner 
qu' après la restauration de la 
situation économique, une fois la 
reprise acquise : pour les autres, 
rien n’empêche, au . contraire, et 
même tout incline à engager sans 
plus attendre des transformations 
qui faciliteront la relance et 
consolideront les premiers résul- 
tats. Le dilemme n’est pas tran- 
ché. M. Giscard cTEstatne se tait 
ou plutôt, ce qui revient an 
même, fait alterner les démons- 
trations de détermination avec 
les manifestations temporisa- 
trices. ’ . _ ' . 


la dialectique 


On peut toutefois se poser une 
autre question. Les Français, c'est 
bien connu, parient sans cesse des 
réformes, en réclament volontiers 
et très haut, mais au fond les 
redoutent parce qU'eDes déran- 
gent Les réformes idéales sont 
celles qui mettent de l’ordre chez 
le voisin mais ne vous' atteignent 
pas. Ainsi M. Giscard d’Estatng 
parle- t-ü sans cesse du change- 
ment. désignant des commissions 
et des commissaires, des délégués 
et des experts,- pour étudier, pré- 
parer les transformations néces- 
saires, engageant ses ministres à 
se montrer dynamiques et ne re- 
fusant pas que de grands et vifs 
débats s’instaurent autour de tons 
ses projets. On en discute si fort, 
on polémique avec tant d’ardeur, 
que les controverses — sur l'entre- 
prise, le régime fonder, la fisca- 


lité, la régionalisation — occupent 
pendant quelques semaines toute 
la sdène. Puis filles lassent et re- 
tombent. 

Après quoi, une bonne partie de 
l'opinion est convaincue que les 
fameuses réformes sont faites, 
puisqu’elles ont été si largement 
débattues, si àprement contestées. 
C'est la solution' idéale de la 
quadrature du cercle : faire croire 
que tout est changé ou que tout 
va changer sans que le moindre 
changement au été engagé ; ou, si 
l'on profère, porter à l’actif, comme 
si elles étalent acquises, des ré- 
formes si Indolores que personne 
n’en a été atteint, puisque, en 
réalité, elles n'ont même pas été 
décidées. C'est le triomphe de 
l’Incantation sur l'action. 

En apparence tout change, en 
fait rien n’a bougé. Conservateurs 
à l'accoutumée et libertaires par 
brusques et brefs accès, les Fran- 
çais ne peuvent qu'être satisfaits 
de cette habileté qui permet de 
faire l'économie du changement 
tout en assurant bien haut qu’il 
est en marche, qu’il est déjà pres- 
que réalité. Toutefois, cette subs- 
titution de’ la dialectique à la 
décision n’a qu’un temps. Un beau 
matin, les conse r va teu rs que sont 
les Français, tous peu ou prou, 
se réveillent pour constater avec 
stupeur que le retard s’est accu- 
mulé, qu'il est urgent d'agir, que 
demain peut-être fl sera trop tard. 
Et alors la tentation est grande 
de donner un bon coup de pied 
dans la fourmilière pour provo- 
quer, à défaut de reformes, une 
petite révolution — Oh ! non 
sanglante : nous s o m mes un 
peuple très civilisé. 

A propos, cela fait plus de seize 
an* que nous n’avons changé ni 
la Constitution ni le numéro de 
la République? 

PIERRE V1ANSSON-PONTÊ. 


dement de la commission est 
adoptée par 300 voix contre 
0 voix, l’opposition ne prenant 
pas part au vote. 

Après une suspension demandée 
par le groupe UJDFL, l’ Assemblée 
revient aux articles réservés, à 
l'article 6 (qui propose de porter 
l’effectif du Conseil de Paris de 
ouatre-vlngt-dlx à cent membres) 
les députés examinent des amen- 
dements de wvr- Bas (TLDU.) 
et Fiszbin (P.C.), adoptés par la 
commission, et qui proposent le 
chiffre de cent cinquante. 

Le g ou vernement y est défavo- 
rable. L’Assemblée les repousse, 
puis M. Poniatowski propose le 
chiffre de cent neuf. Le ministre 
de l'intérieur déclara à ce sujet : 
s La population de Paris était de 
2580000 en 1968; eUe a, depuis, 
diminué de pris de 300000 habi- 
tants. Or. en 1968, ü y avait 
90 consetUers, soit un pour 28 676 
habitants. Avec 100 consent en, a 
y en aurait un pour 22920. et 
avec 109 un pour 21 000. Le conseil 
municipal âott être composé de 
membres en nombre suffisant 
pour gérer la voie, mais vas trop 
élevé afin de rester efficace et 
de ne pas se trouver, face aux 
deux assemblées du Parlement, 
dans une situation politique qui 
pourrait caus er de s problè mes. » 

M. CLAUDIUS- PETIT CRéf. 
Paris), propose pour sa part le 
chiffre de 124 « afin d’assurer le 
succès d'une reforme impor- 
tante ». 

M. CKENAUD, président du 
groupe Républicains indépen- 
dants, indique, alors qu’un autre 
accord a été conclu et demande 
en conséquence à la majorité de 
repousser la proposition de 
M. Cîaudlus-Petit. Cette dernière 
est rejetée au scrutin public par 
243 voix contre 206. L’Assemblée 
repousse ensuite, au scrutin pu- 
blic, par 248 voix contre 199, un 
amendement socialiste proposant 
le chiffre de 120. EUe adopte fina- 
lement l'aménagement du gouver- 
nement (109 conseillers) par 
286 voix contre 184. 

A l’article 22 (durée du mandat 
du maire), l’Assemblée adopte 
un amendement de la com- 
mission qui applique à Paris 
les règles du droit commun 
et supprime toute limitation. 
Le gouvernement s'en était 
remis à la sagesse de l'Assa m blée. 
Puis les députés adoptent des 
amendements de M. Bas, acceptés 
par la commission, et fixant à 
dix-huit au heu de douze le nom- 
bre des adjoints réglementaires, et 
à neuf au lieu de six le nombre 
des adjoints supplémentaires. 


LES SCRUTIN 
SUR L'EFFECTIF 
DU CONSEIL DE PARIS 


H. 


Sur l’amendement de 
Claudia»- Petit, repoussé par 
243 voix contre 206, et fixant à 
cent vingt -quatre, conformé- 
ment 1 raccord précédemment 
conclu entre les trois groupes 
de ]s majorité, l’effectif dn 
Conseil de Parla, lu gauche a. 
voté pour, ainsi que 20 U3ML 
(MM. Sas, de BénouvlUe, Bour- 
geois, Couve de Martine, Du- 
sanft, Fanton, Giaztanl, Aime de 
BauteclocQue, MAL Kaspereît, 
Krleg, Le Tac. de la Malène, 
Marcus. Messner, Mme MUSoffe, 
MM, Vinatier, de Présument, 
Sehvartz, Tcrrenolre, Turco) ; 
5 réformateurs (MM. Bouvard, 
Briane, Claudlas-Petlt, Du gou- 
jon, Ginonx). Se sont abstenu 
volontairement 8 U. D. XL 
(MAL Becam, Braun, C haland on, 
Chaumont, Gissinger, Julio, 
Marette, Richert) et 3 réforma- 
teurs (MAL Montagne, Ollivro. 
Partmt). 

N’ont pas pris part au vote : 
7 CJDJBL (MM. Bignon, Debré, 
Folala, Nnngesser, PalewsU, Tl- 
bérf, Vivien) ; 3 rép. Ind, 

(MAI. Concilier, Frédéric- Du pont, 
Gabriel); 3 réformateurs 
(MM. Martin. Pidjot, Sanford). 

Sur l’amendement dn gouver- 
nement, adopté par 2 S 6 voix 
contre 184. et proposant do fixer 
à cent, neuf l'effectif dn 
Conseil de Paris, les 1B7 socia- 
listes et radicaux de ganebe, les 
74 commnnfstes, 1 U. D. H. 
(AL Le Tac), 1 réformateur 
(AL Montagne), l non-inscrit 
fiVL Charnel) ont voté contre. 
5e sont abstenus volontaire- 
ment : 4 DJJ.K. (AOL Ch alan- 
don, Gissinger, Graxlanl, 
Sehvartz) et 3 réformateurs 
(MAL Briane, Dngonjon, Gl- 
noux). N’ont pas pris paît an 
vote : Z UJ)JL (Mine MlssoXfe); 
2 rép. Ind. (MAL Fouchiez, Ga- 
briel ) ; -3 réformateurs 
(MAL Claudius- Petit, Pidjot, 
Sanford). 


ment, ou un groupe d’arrondisse- 
ments donné, le même que celui 
des conseillers de Paris élus dans 
ce secteur. Il est également décidé 
de laisser au futur maire et au 
futur Conseil de Paris la liberté 
de choisir les officlrs municipaux 
comme ils Tentendent. 

A la demande de M. Ponia- 
towski, la séance est levée jeudi 
à I h. 55, la suite de la discus- 
sion et le vote final devant inter- 
venir dans l'après-midi. 


Un conseil de cent neuf membres 


a Le gouvernement a poussé 
très loin ion souci da concer- 
tation », a déclaré, le mercredi 
3 décembre, d l’Assemblée natio- 
nale, AL Michel Ponlatowsld, mi- 
nistre d’Etat, ministre de l’inté- 
rieur, an cours du débat sur la 
réforme du statut de Paris. Mais 
de la concertation on est bien 
vite passé, entre le gouvernement 
et sa majorité, an compromis. 
Car les députés, en suivant le 
rapporteur dn projet de loi. 
AL André Fanton. (TUDJL). ont 
pratiquement récrit le texte 
gouvernera entai. Us ont poussé 
Jusqu’au bout la logique : puis- 
que Paris aura un maire, le 
statut de la ville doit coller le 
plus possible au droit commun 
qui régit les communes de 
France. 

Les principales dispositions 
adoptées par les députés sont les 
suivantes r 

• CONSEIL DE PARIS : 
l’assemblée municipale aura cent 
neuf membres. La commission 
des lois proposait cent cinquante 
membres. Le projet de loi, que 
défend avec oplnlAtreté M. Mi- 
chel Punlatovnbl, envisageait 
cent conseillers de Puis. 

• VILLE DE PARIS : le maire 
pourra convoquer rassemblée 
municipale quand U le désire. 
La limitation dn nombre des 
sessions dn Conseil de Paris 
résultant de la création d’une 
commission permanente réglant 
les affaires de la ville entre ces 
sessions, prévues dans le projet 
gouvernemental, est supprimé. 

Le nombre de mandats (de 
six ans) qne le maire peut bri- 
guer n'est plus limité. Le projet 
de loi présenté pu le gouver- 
nement précisait qu'un maire ne 


peut exercer consécutivement 
plus de deux Tn»ni*«v 

• DEPARTEMENTS : le préfet 
de Paris est maintenu, m. André 
Fanton. avait souhaité que le 
préfet de région soit le préfet 
de Paris. H n’a pas été suivi 
par l’Assemblée. 

• BUDGET : fl est Institué 
pour la Ville et le département 
de Paris, ainsi que pour les ser- 
vices et établissements qui leux 
sont rattachés, un contrôle dn 
ministère des finances. 

Le débat à l'Assemblée natio- 
nale devait s'achever, ce Jeudi 
après-midi, par la discussion dn 
statut du futur arrondissement. 
Le gouvernement propose une 
commission consultative d'arron- 
dissements, composée des élus 
municipaux. L'opposition envi- 
sage de créer des municipalités 
d'arrondissements élues. Ce qui 
conduit, poux AL Michel Ponia- 
towski, a A rue balkanisation de 
Paris, à un retour an Moyen 
Age ». 

Le projet de la commission des 
lois auquel s’est raillé finale- 
ment le ministre de l’intérieur 
souhaite qne ces commissions 
consultatives soient composées 
des élus, des officiers munici- 
paux désignés par le maire, et 
des personnalités c représenta- 
tives de ranomUssement » nom- 
mées par le Consefl de Parla. Ce 
projet, violemment combattu 
par roppotrition, permettrait 
notamment A une majorité dn 
Conseil de Paris, quelle qu’elle 
soit, de nommer des personna- 
lités b représentatives » qui lui 
sont favorables dans les arron- 
dissements oh l'opposition l'au- 
rait emporté axtx élections. 

J. P. 


. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


POINT DE VUE 


Régionalisation et solidarité nationale 


L A question de la régionalisa- 
tion ne quitte pas l'actualité, 
mais il faut s'efforcer d 'éviter 
que le combat ne dégénère en 
querelle partisane. Combattra toute 
décentralisation est aussi excessif 
que de prétendra qu'une régionali- 
sation à outrance réglerait tous les 
problèmes. 

Il ne faut pas oublier que, al l'unité 
, nationale s'est édifiée sous la pres- 
sion d'impératifs politiques, cette 
unité présente pour tous ceux qu'elle 
rassemble de grands avantages éco- 
nomiques, dont le premier et le plus 
déterminant est la mise « i commun 
de toutes les ressources en vue d'une 
redistribution équitable. Le fruit des 
Impôts est, en effet, réparti suivant 
le principe de l’égalité entre les 
parties prenantes. En d’autres ter- 
mes, ced veut dire que tes moyens 
tournis par les régions riches assu- 
rant le développement des réglons 
pauvres. 

L’Indépendance régionale, qui ne 
manquerait pas d'ôtre réclamée par 
toute assemblée régionale élue, 
s'accompagnerait dans de brefs 
délais, d'une demande d'autonom^ 
financière. Les grosses recettes fis- 
cales de la région parisienne, du 
Nord, de l'Est rssteraimt dans ces 


régions, et les départements sans 
ressources se trouveraient réduits à 
leurs propres revenus. 

Dés lors, la solidarité nationale ne 
jouerait plus, on pratiquerait le 
- chacun pour sol » ; les prospères 
prospéreraient et les pauvres s’ap- 
pauvriraient Que Ib 8 réglons se 
-'•^viennent ! Chacune, A un moment 
a bénéficié de Palde des autres, 
soit en période de crise, soit à l’oc- 
casion d'une calamité. Laquelle 
pourrait envisager, aujourd'hui, de 
renoncer aux avantages de cette 
entraide 7 


La Corse 7 Objectivement, ce 
département est sans doute, celui 
qui, depuis des décennies, a reçu le 
plus d'aide de la communauté natio- 
nale. Qu'elle prenne la large et 
qui donc Interviendra pour diminuer 
le prix des produits venus du conti- 
nent 7 Veut-elle troquer un lien 
familial contre un autre 7 En notre 
temps, c’est folie d'imaginer sur- 
vivre Indépendamment de toute 
attache. Ceci est à on tel point vrai 
que les grands Etats, eux-mêmes, 
s'efforcent de coordonner leurs 
activités et de créer entré eux des 
intérêts communs. 


par PIERRE LEFRANC (*) 

Le projet d'instaurer en France 
des assemblées régionales élues pré- 
sente donc le danger mortel d'une 
disparition, par étapes, de la notion 
de solidarité nationale, disparition 
à laquelle les régions, et notre pays 
lui-même en tant qu'ensemble, ne 
survivraient pas- 

line chose est de porter atteinte 
à l'unité, une autre est d'aménager, 
avec le souci de l'efficacité, la vie 
économique et administrative des 
régions. . 

La réforme régionale et départe- 
mentale de 1963 constituait déjà 
un sérieux progrès, et la mise en 
place des CODES permettait aux 
préoccupations locales de s'expri- 
mer. 

La réforme de 1973 me paraît 
Incomplète. Elle crée, en effet, des 
Instances, cadres de fermentation et 
de surenchère, dont la capacité n'at- 
teint pas au niveau des décisions. 
En matière de développement et 
d'équipement — è moins d'en arriver 

(*l Président de l'Association 
nationale d’action pour la tldélttt au 
général de Gaulle. 


A la désagrégation dont II est ques- 
tion plus haut et tant que les res- 
sources resteront gérées a>. commun, 
— ce niveau se situe indiscutable- 
ment à la hauteur du budget national. 
C’est lui qui décide de l'urgence et 
de l'affectation des Investissements 
de l'Etat De la sorte, tant que les 
Instances régionales, quelles qu’elles 
soient, ne participeront ni & sa 
discussion ni & son vote, leurs 
Intervantions demeureront purement 
académiques. 


C’est pourquoi la réforme proposée 
en avril 1969 par le générai de Gaulle 
prévoyait une refonte du Sénat et 
rentrée dans la Haute Assemblée 
des représentants des réglons. . 

Les fanatiques de la régionalisa- 
tion ont à l’époque, poussé des 
clameurs de réprobation, et les 
voilé qui se retrouvent aujourd'hui 
avec un système moins satisfaisant, 
et de beaucoup. C était déjà de la 
passion. Maïs vouloir donner une 
personnalité politique et une auto- 
nomie financière aux réglons per 
l'élection d'une assemblée, suppri- 
mant ainsi la notion de solidarité 
et appauvrissant notre ensemble en 


un . temps de sauvage concurrence, 
c'est pousser la passion jusqu'à - 

l'aveuglement. 

Pour ouvrir des horizons aux ' 
Instances régionales et leur donner 
raison d’étra, il suffirait de compléter 
heureusement les structuras en 
place : les comités économiques et 
sociaux et Iss conseils régionaux 
accéderaient, par des représentants, 
à un Sénat économique et social 
ayant à connaître du budget Ce 
Sénat compétent pour l'jxamon des 
problèmes et aspirations des régions, 
constituerait le sommet d'une pyra- 
mide qui, trouvant son assise dans y' 


les communes, les cantons, les dé- 
portements et les régions, atteindrait laî p‘ ** 
au plan des véritables choix et des r 


au plan des véritables choix et des 
grandes responsabilités. 

Le chef de l'Etat est constitution- 
nellement responsable de l'Intégrité 
nationale. Il porte la charge morale 
de la juste répartition des ressources 
entre les cottecttvttés; étant l'élu 
de tous, Il se trouve Investi du droit 
de parler au nom de tous : alors, 
nous souhaitons qu'il f . person- 
nellement comprendre aux passion- 
nés du démantèlement qu'en pour- 
suivant dans cette voie, miss à pari 
leur publicité. Us ■* servent ni rien 
ni personne 


TV couleur: 

le tournoi des cinq nations 
aux prix les plus bas. 






C'est Darty. 

Par rartïcfe 1 de son Contrat de Confiance, Darty 
vous garantît les prix les plus bas de France. Et, si vous 
trouviez moins cher ailleurs, Darty s’engage à vous 
rembourser la différence. Cest Partide 2. 

Chez Darfy, vous pouvez vous offrir la couleur 
en toute confiance. 


■SiSIiS "■ 


Darty, le seul spécialiste électroménager, Hi-Fi, XV qui ose vous signer le Contrat de Confiance. 


Home-Genters Darty et Réal regroupant : 

Darty spécialiste de l'électroménager, Hi-Fi, TV 
etRéaJ, spécialiste en ameublement, décoration et cuisines. 
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fSvüe de la première page.) 

Aujourd'hui. Kendalc’h est une 
«tosonis&tioa puissante ; membre 
du CKLIB . qui connut jadis des 
heures de gloire, elle a joué un 
rôle non négligeable dans le dé- 
bat régkmaUste qui agite le pays 
depuis quelques années. Forte de 
ses six mille adhérents, elle a 
fin a ncé en partie un centre cul- 
turel qui. .dans les environs de 
Redon, organise des renccaifcres 
et des stages de formation. « Nous 
voulons faire prendre conscience 
à nos membres de la personnalité 
bretonne sans orientation politi- 
que.» 


Sans breton, pas de Bretagne ? 


» 


bout de la Bretagne, 
du côté de Spézet (Finistère), 
dans un vieil édifice, voici une 
autre maison culturelle : c’est 
a Æ en ^ K ar TTm . qui V est constituée 
sur dfcatres bases. Là, rengage- 
ment politique est avoué, la re- 
vendication à, gauche, les struc- 
tures s informelles». On a laissé 
de côté les aspects traditionnels, 
on s'intéresse davantage à l’art 
vivant, aux. créations spontanées 
et populaires; surtout à la lan- 
gue bretonne. 

s II faut d'abord les faire chan- 
ter et danser pour que les Bre- 
tonnants retrcnaent leur langue », 


Les principaux mouvements 


LES MOUVEMENTS 
CULTURBLS 

• KMGLEO BE8XZ : fédéra- 
tion regroupant plusieurs mou- 
vements Importants ; AB FALZ 
(la Faucille) : mouvement des 
enseignants laïques ; BLE UN 
BRU G mouvement d'origine 
catholique fondé en 1905 par 
l'abbé Perrot. H se situe nette- 
ment à gauche actuellement. 

• KUZUL AB BREZHONEG 
(le conseil de la langue bre- 
tonne) : fédération d'une qnin- 
aalne d’associations à vocation, 
littéraire et pédagogique. Kuxul 
ar breahoneg édite plusieurs 
revues et des cours par corres- 
pondance dont Skol'Ober (l’ac- 
tion de l’école). 

• SKOL AN EMSAV (l'école 
de Jeunes militants culturels 
bretons très proches de la 
gauche et des partis bretons. 
SONERIKN — (groupement des 
sonneurs) : fédération de grou- 
pes de « sonneurs »■ 

• KENDDALEH : fédérations 
de groupes folkloriques, cercles 
celtiques. Environ sla mille 
adhérents. 

• TABLEUR : fédérations de 
groupes de danses folkloriques. 

UES MOUVEMENTS 
POLITIQUES 

• LTJ.D.B. (l’Union démocra- 
tique bretonne) Issue d’une 
scission du MOB (la mouvement 
pour l'organisation de la Bre- 
tagne). n compte actuellement 
un initier d’adhérents. C’est le 


mouvement politique breton le 
mieux organisé. Longtemps 
proche du P.CJ^ a a pris ses 
distances par rapport & un parti 
Jugé trop Jacobin. 

• La g. a .s À k (front auto- 
nomiste et socialiste autoges- 
tlonnalre breton) regroupant 
trois mouvements politiques : 
Strolad ar vro, Stourm tire lit et 
les comités d’action .bretons. An- 
ciennement rs ATt i e front a 
ajouté, en septembre dernier. & 
son sïgie l'indication du mot 
n antogestlonnalm ». 

• LE PARTI COMMUNISTE 
BRETON : u regrou p e quelques 
adhérents qui voient dans le 
P.CJ. un parti trop centrali- 
sateur. 

• JEUNE BRETAGNE : parti 
d'extrême droite mal» dont le» 
membres ne se sont pas signa- 
lés depuis quelques temps. 

LES ORGANISATIONS 
CLANDESTINES 

• LE F.LJS. (front-' de libé- 
ration de Bretagne), qui se 
signale par nne séné d’attentats 
depuis X9M s’est scindé ensuite 
en plusieurs organisations et a 
diversifié son action. Son AO. 
(armée républicaine bretonne) 
est devenue armée révolution- 
naire bretonne pois 11 s'est 
transformé en FIA - LJI.S. 
(pour la libération nationale et 
le socialisme) lequel s'est, h son 
tour, transformé en FJJS.-LNA 
(armée de libération de la Bre- 
tagne). Ces diverses métamor- 
phoses font, aujourd’hui, douter 
d’un mouvement. structuré.- 


N. LAITON (Ü.D.6.) S'INQUIÈTE DES DÉMARCHES GALLOISES 
EN FAVEUR DE M. YANN FOUÉRÉ 


M. HCrvê Laudrin, député 
UJD.R. du Morbihan, s'est 
inquiété, mercredi 3 décembre, 
au cours de la séance de 1 Assem- 
blée nationale consacrée aux 
questions du gouvernement, aes 
démarches des députés nationa- 
listes gallois en faveur de M. Yan 
Fouéré lie Monde du 4 décembre), 
arrêté en octobre dernier au cours 
d'opérations de police lancées 
contre les milieux autonomistes 
bretons. Après avoir rappelé dans 
quelles circonstances M. Fouere 
a été condamné aux travaux 
forcés à perpétuité à la libéra- 
tion U), M. Laudrin a demandé 
au r nrrip des Sceaux s'il est exact 
qu’ c un dirigeant séparatiste 
gallois, accompagné de deux par- 


L'OCCITAN, QU'ES AQUO? 

Décidément « AMrtmU » dlgèm 
tout. La fameuse méthode ne 
se contente plus d’enseigner 
par le livre et le disque le* 
langues étrangères classique*. 
Elle se lance sur le marché des 
langues Indigènes. 

Sa collection « Langues régio- 
nales ». qui permettait «J» 
d’apprendre le corso et le bre- 
ton « sans peine », vient de 
s’enrichir d'un troisième en- 
semble conçu par Alain Nouvel, 
chargé de conférence» * l'uni- 
versité de Montpellier : » L’oe- 
iH i.m sans peine ». La formule 
est un peu optimiste si l*»n 
songe que la langue <TOc 
compte 160 KW mots 

Eu soixante-dix-sept leçons, 
par le livre et la cassette (et 
pour «3 V tout compris, tes 
courageux pourront enfin sans 
faire rigoler tout le Midi pro- 
noncer correctement : « Voient 
▼lare al pals ». 


lementaires français », a été reçu 
au ministère de la Justice. 

M. Jean Leoanuet a indiqué 
dans sa réponse : a n est exact 
qu’un député gallois a soBictté une 
audience auprès de la direction 
de l'administration pénite ntûà re 
et a présenté une pétition 
en faveur des Bretons incul- 
pés. Il a également demandé l'au- 
torisation de rencontrer Yann 
Fouéré ; ü lut a alors été répondu 
que seul le juge d’instruction est 
compétent en ta, matière. Les 
motifs de l’inculpation de. Yann 
Fouéré sont la détention d’explo- 
sifs et ta reconstitution de ligue 
dissoute. » En ce qui concerne la 
présence éventuelle de deux dé- 
putés français aux côtés de leur 
collègue gallois, M. I^canuet a 
assuré « ne disposer d’aucune 
information ». 


(1) boub- préfet de M orlaix en 
M. Fouéré avait notamment tUrigé 
pendant l’occupation le quotidien 
r&glouaJiste la Bretagne. Condamné 
per contumace en mare lw- u 
a” ôtait réfugié en Irlande dès la 
libération et 7 avait vécu jwn* 
Bon retour en France, en 18OT. date 
à laquelle 11 avait été acquitté par 
le tribunal militaire de Parla. 


• Des élus bretons de la ma- 
jorité, au nombre d’une dizaine, 
ont reçu depuis quelques jours 
des lettres de menaces signées du 
V T.B .LNA (Front de libération 
de la Bretagne-Pour la libération 
nationale et le socialisme), dis- 
sous le 30 Janvier 1974. Dans ces 
lettres dactylographiées, postées 
& PI éneuf- Val-André (Côtes-du- 
Nord), on Ut notamment ; * Au 
nom du peuple breton, en raison 
de la légitimité du combat de 
libération nationale, le Front vous 
informe QWÜ mènera contre vous, 
en temps opportun, des actions 
répressives . » 


pensait Lois Repars, membre de 
Kend alolL Or pour beaucoup de 
Bretons du combat culturel la 
première étape est aujourd'hui 
franchie, c Tl faut à présent. 
d i s en t les plus engagés, faire 
parler les Bretons en breton pour 
qvrüs prennent conscience des 
réalités politiques. » 

Punitions èt brimades 

La langue bretonne est encore 
vivante et devient le symbole 
(Tune différence au nom de quoi 
on veut se libérer de l’emprise 
de r t Etat centralisateur*. On 
cite l’exemple de ce vieillard en 
pleurs jqtd appelait sur le quai 
de la - gare Montparnasse c ma 
mer’ch vOum peléh amatmt ? 
f« via petite fiUe où es-tu ? »). 
Personne ne le comprenait, Q ne 
savait que ' sa langue. Sont-Ils 
encore nomb r e ux flan* son cas ? 
Quelques milliers de vieilles gens 
de la Bretagne profonde sur les- 
quels les « bienfaits » de la civi- 
lisation française ont glissé com- 
me vent sur seigle. L’Etat attend 
patiemment que cette pâture pour 
ethnologues S’éteigne pour que se 
résolve d’elle-même une question 
quH hésite A aborder. 

Pas une seule statistique, pas 
un chiffre. C’est l'indifférence. 
Personne ne sait au juste combien 
d' Armoricains parlent encore le 
breton. Vingt-mille, estime un 
rapport de la préfecture de Ren- 
nes. C'est évidemment sous- 
estimé ; cinq cent mille, indi- 
quent les mouvements culturels, 
dont les moyens d’estimation sont 
limités. Preuve, en tout cas. que 
la c francisation » n’est pas plei- 
nement achevée. 

On a pourtant bien fait les 
choses. Dés le début du siècle, h 
une époque où les méthodes péda- 
gogiques n’étalent pas d’un raffi- 
nement extrême, punitions, bri- 
mades, se sont abattues sur les 
bretonnants qui s'oubliaient - 
prononcer quelques mots du ter- 
roir pendant les récréations. La 
Grande Guerre est venue là-dessus. 
Il a bien fallu parler français, au 
risque parfois d’y laisser sa peau. 
On' cite ce François Laurent, cul- 
tivateur à MeDHonnec, passé en 
conseil de guerre et -ex éc uté sans 
• doute «L»g avoir jamais su -exac- 
tement pourquoi : il ne compre- 
nait pas un mot de là langue de 
« la patrie »-■ Exemple e xtrême- 
les rescapés, heureux de se 
sentir vivante l’étalent aussi de se 
sentir français. Ne serait-ce que 
pour ne pas avoir souffert pour 
rien. L'école et la guerre : le bre- 
ton n’aurait pas dû. résister. 

Ü aurait peut-être aujourd'hui 
disparu sans le long retard éco- 
nomique, les mauvaises commu- 
nications. l’isolement de la pénin- 
sule. Ce coup du sort a sans doute 
renforcé le sentiment d'un destin 
collectif et créé cette sorte d’atta- 
chement que seuls connaissent 
ceux qui n'ont que le choix de 
partir. Parler breton, exalter les 
mœurs et les coutumes de la Bre- 
tagne devint alors la compensa- 
tion inévitable de l’exil forcé. 

Le breton n’est toujours ensei- 
gné que dans les classes du 
second cycle et les cours sont 
facultatifs, les horaires mal- 
commodes. En vingt-cinq- années, 
les mouvements culturels n’ont 
pratiquement rien obtenu de 
l'Etat. H y a cent deux ans exac- 
tement qu’ils revendiquent. La 
loi Delxonne, en 1951, a autorisé 
l’enseignement facultatif des 
langues c locales », mais depuis 
les décisions ministérielles arra- 
chées de haute lutte n'ont Jamais 
en d’effet notable. L'administra- 
tion, sur place, a toujours freiné. 
Ce ne sont pas les propositions de 
loi qui manquent — 11 y en a eu 
dix-huit depuis la début de la 
V* République. Le parti socia- 
lisé, lé parti communiste; les 
groupes de la majorité ont cha- 
cun présenté la leur. 

Les publications en breton sont 
aujourd'hui multiples et variées. 
tciipa offrent un éventail qji’on 
voudrait aussi largement ouvert 
que celui des publications fran- 
çaises. Ü y a l’équivalent de 
Hara-Kiri. Yod Kerck (là bouil- 
lie d’avoine), PobZ Breizh, l’or- 
gane de ITjiXB. d’union démo- 


cratique bretonne). Wanig ha 
Wenig, un illustré pour les en- 
fante, Evid ar brechoneg. pour 
l'apprentissage de la lecture en 
breton. 

Les celtisante des facultés de 
Bennes et de Brest jouent aussi 
leur rôle, qui n’est pas négligea- 
ble. Tantôt reconnus jtar les mou- 
vements culturels, tantôt rejetés 
parce que trop au-dessus de la 
mêlée. Ils Inventent des métho- 
des audiovisuelles et des réformes 
orthographiques qui, parfois, 
soulèvent des tempêtes. 

Rouan Huon. directeur de la 
revue littéraire AI Liamm, édite 
six à sept livres en. breton par 
an. Des poètes surgissent çà et là. 
et An gela Du val, une vieille pay- 
sanne de soixante-quinze ans, 
qui s’est vu décerner le prix de 
poésie des Bretons de Paris, est 
devenue une curiosité qu’on vi- 
site. « A quoi me sert-il ff ap- 
prendre et de parler breton ? 
A faire honte aux Bretons qui 
ne le parlent pas », écrit en bre- 
ton Bakoto Moguti, étudiant ja- 
ponais. 

La maladie d’arrachement 

Dans les champs détrempés, 
les jeunes citadins viennent 
échanger le travail pénible des 
betteraves contre quelques mots 
de breton en compagnie de fer- 
miers dont les fils n'ont pas été 
fâchés de quitter la terre. Un 
zélé de néophyte anlmo les nou- 
veaux bretonnants, et les grand- 
mères se sentent soudain rajeu- 
nies par leurs petits-enfants qui- 
se mettent à leur parler une lan- 


gue qu'elles avaient oubliée— 
avec tant de maL 
La course est à présent engagée 
entre les nouveaux bretonnants 
et les bretonnants d'origine qui 
parlent encore couramment bre- 
ton outre eux mais qui, dans 
l'ensemble, n’en font pas si grand 
cas. Rares sont aujourd’hui les 
enfante qui ne savent que le bre- 
ton en entrant en classe. Les 
parente n’osent plus prendre 
cette responsabilité. B y a quinze 
ans. c’était fréquent 
Dans sa ferme à la porte tou- 
jours ouverte comme autrefois, 
non loin de Lynnit yt . A n g ola Du- 
val, de plus en plus seule, tient 
bon. EUe parle en poétesse de 
l’injure qu’on a faite à sa langue, 
des hêtres qu'elle a vendus à un 
fabricant de sabots pour les pe- 
tits écoliers — de bons sabots 
bretons. — des machines horribles 
et froides, ces tracteurs qui ne 
font pas de petits, c Seulement, 
voûà, elle est seule , répliquent les 
fermiers alentour, elle n’a pas 
d’enfants, elle peut bien ne pas 
s’intéresser au remembrement. » 
Mais avec ses racines profondes, 
si profondes qu'eHe n'a jamais pu 
quitter le pays, elle rassure tous 
ceux qui souffrent actuellement 
d’arrachement. < J’ai essayé de 
perdre mon identité, de devenir 
totalement française, mais je me 
suis aperçue que j’appartenais à 
une culture différente, que ma 
vraie langue devait être le bre- 
ton. J’ai mal supporté, pendant 
toute mon enfance, d'entendre 
mes parents parler breton entre 
eux quand Os avaient quelque 
chose à me cacher. » 

Cette frustration se retrouve 


chez de nombreux militants actifs 
des mouvements culturels, s Mes 
parents faisaient un effort pour 
me parler en français, je sentais 
que ce n ‘était pas naturel. Il V. a 
des choses qu'ils ne pouvaient 
pas dire dans cette langue qu’ils 
maîtrisaient mal. » Les méthodes 
répressives de l'école n’ont rien 
arrangé. Peut-être même ont-elles 
été la cause de la vigueur actuelle 
de la revendication culturelle... 

De nos Jours la pédagogie a 
changé, le français arrive en 
douceur par les médias, l’affron- 
tement est motos violait. « Ce- 
pendant. constate un instituteur 
de Trégrom (Côtes-du-Nord), les 
enfants de parents bretonnants 
sont handicapés et rien n’est fait 
pour corriger ce handicap. C’est 
grave dans un système éducatif 
qui sélectionne de p lus en plus 
tôt. » 

Les mouvements culturels par- 
viendront peut-être & faire qu’un 
Jour toute la Basse- Bretagne re- 
devienne bilingue. En attendant, 
l'Etat ne peut ignorer plus long- 
temps le problème d'éducation que 
pose ''existence d’une minorité 
dont re français n'est pas encore 
de nos Jours la langue maternelle. 
Sans quoi les partis et mouve- 
ments de gauche trouveront aisé- 
ment sur le terrain de la simple 
pédagogie la Justification, d’une 
action politique plus générale. 

CHRISTIAN COLOMB AN J. 


Prochain article : 


UN COMBAT AMBIGU 


Pour les hommes d’affaires qui ne veulent pas “débarquer én étrangers” 

Le dossier-passager Air Afrique. 


uand Air Afrique vous accueille sur l’un 
» ses vols, vous êtes d'abord frappé par 
gentillesse africaine et l’ambiance chaleureuse 
: confortable de ses avions. , 

ais Air Afrique sait aussi repondre 
jx préoccupations des hommes d affaires 


en vol comme à l'arrivée.. 

Une hôtesse vous remet les- plans : 
des vingt-deux villes principales, un mini-guide et 
des jeux pour mieux connaître l'Afrique Noire, 
et même... un livret de recettes africaines. 

La revue culturelle et économique 


" Balafon" complète votre information. 

C'est, aussi pour ce sens du détail utile 
qu'Air Afrique a la confiance des hommes d'affaire*. 


L’Afrique Noire, c’est notre affaire. 


> 







dufayel - studio g.l. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 


UNE PROPOSITION DE M. JARROT 


NOËL SANS VOITURE? 

« Je tous propose de lancer un appel aux habitants 
de votre commune et de prendre tontes les mesures d In- 
citation que vous jugerez utile pour organiser plusieurs 
journées sans voiture dans le centre de votre localité. - 

Telle est la suggestion-cadeau que ML André Jarrot, 
ministre de la qualité de la vie* offre pour les fêtes de fin 
d'années à tous les maires de France. 


Au cours d’un ■ dîner de r As- 
sociation des Journalistes de 
T'envlronnement (le Monde du 
U novembre), Ig ministre malt 
■ déjà lancé l’Idée d’une Journée 
mensuelle sans voiture. Ce bal- 
lon (fessa/ a suscité des réac- 
tions très favorables 1 Nombre 
d’édiles ont écrit au ministère 
pour en savoir davantage. Aussi 
U. Jarrot — qui est le premier 
magistrat de Montceau-tes- 
Mlnes — e-t-ll pris la plume 
pour leur perler • de maire à 
maire ». 

« La politique 'de la qualité 
de la vie, eflf-fl notamment, ne 
saurait sa limiter aux seules 
actions que j'ai la lâche de 
conduire au niveau national et 
International. Elle repose tout 
autant sur les Initiatives très 
concrètes que vous prenez en 
faveur de l'environnement. » 

Selon le ministre, elle exige 
aussi la mise en place d'une 
■ nouvelle croissance ». le 
recours « à l'imagination et 
même à l'utopie, oar pour mieux 
vivre II nous faut bousculer un 
certain nombre de routines ». 

Place & l’utopie donc pour les 
fêtas de Un d'année. Pourquoi 
continuer à gaspiller de 
fesse n ce dans les embouteil- 
lages et & asphyxier le s piétons 
au cœur des villes ? Dans 
chaque cité, dans chaque bourg, 
le. ministre propose de ménager 
pendant une semaine un havre 
pour tes piétons. Il suggère aux 
maires de » développer des 
actions d’animation ■ ef de 
mettre en valeur les pares et les 
monuments de la commune. Lul- 


môme donnera feremp/e à 
Montceau-ias-MIneSf dont les 
rues commerçantes, ornées de 
guirlandes lumineuses, mettront 
les famille a et les fêtards à 
l’abri des périls automobiles. 
2-Jruascéa 

Mais M. Jarrot sent bien que 
son Idée, si elle est suivie, no 
tara pas que des heureux. Il 
n'espère point en un tour de 
main désintoxiquer les Français 
de la voiture. « Le surcroît de 
qualité de la vie qui en résul- 
tera pour les principaux lieux 
de rencontre, plaide-t-il auprès 
de ses correspondants, dédom- 
magera amplement vos adminis- 
trés de ce petit sacrifice. » 

Trente-huit mille ma/res sont 
donc invités à taire marcher les 
mordus du volant. Tous les pré- 
fets devront faire ensuite un 
rapport sur les « retombées - 
de cette opération. Cependant, 
quelques esprits chagrins ne 
manquent pas de s’étonner. 
M. Fourcade a annoncé récem- 
ment, qu'en 1976, du lait de la 
reprise de la circulation, les 
achats d’hydrocarbures coûte- 
ront i la franco quelques mil- 
liards en devises. Ses collègues, 
membres du gouvernement, ne 
paraissent pourtant ni décidés 
à faire appliquer réellement les 
limitation de vitesse, ni prêts i 
décréter un Jour par mois sans 
voiture. Dans le combat pour 
l’anti-gaspillage et la qualité de 
la via ce sont donc les melras 
qu'on fait sortir, ce coup-ci, de 
la tranchée. . 

MARC AMBROISE-RENDU. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

IA LIAISON RHIN-RHONE 
METTRA EN CAUSE 
L'INTÉRÊT NATIONAL 
esiimenf Iss communistes 
lorrains 

Les fédérations de Lorraine du 

parti communiste français réu- 
nies le mercredi 3 décembre à 
Nancy, ont Indiqué, au cours 
d’une conférence de presse; que 
le choix du président de la Répu- 
blique à Dijon en faveur de la 
branche alsacienne de la liaison 
fluviale Rhin-Rhône a mettait 
en cause l’intérêt national ». 

Leurs représentants estiment 
qu’elle ne fera qu’accentuer et 
aggraver la pénétration des inté- 
rêts et capitaux allemands ser- 
vant de . tête de pont pour l'im- 
plantation d'industries dans le 
Centre-Est et le Midi. 

« L’abandon du tracé lorrain, 
c’est Vabandon de la voie d'inté- 
rêt national pour tous liaison 
dite européenne destinée pour 
l’essentiel à offrir le débouché \ 
de la région lyonnaise et l’accès 
de la Méditerranée aux mono- 
poles de la Ruhr, au détriment 
de la Lorraine. Cette décision est ; 
un nouveau coup très grave porté 
à la sidérurgie lorraine. Elle 
ferait de Metz et de Nancy des 
sous-préfectures de Sarrebmck 
réservoirs de matn-d’œuvre. 
Nous refusons que la Lorraine 
devienne un vassal de l’Aüe- < 
magne fédérale, s 
Afin de moderniser le réseau i 
navigable français, les oammu- | 
nlstes proposent de porter au 
garabit européen la liaison Nord- 
région parisienne, Seine-Est et 
Moselle-Saône-Rhône. 


• VOITURES ELECTRIQUES 
FOUR LES P.T.T. — Deux 
voitures électriques sont expé- 
rimentées par les P.T.T. à 
Clermont-Ferrand pour le ra- 
massage du courrier. Ces 
véhicules, munis de trois 
rames mesurent 2,18 mètres 
de long sur 1,4 mètre de large. 
Us sont équipés de huit bat- 
teries de douze volts chacune 
rechargeables sur une simple 
prise de courant Celles-ci 
leur permettent de rouler & 
50 kilomètres-heure pendant 
70 k&omêtres. En ville, leur 
autonomie n’excède pas deux 
heures et demie. 


Région parisienne 


PARIS-ÉVRY : une demi-heure par le train 


M. Marcel Cavafflé, secrétaire 
d'Etat aux transports, devait 
inaugurer ce jeudi i décembre la 
ligne ferroviaire qui desservira 
la ville nouvelle d'Svry, dans 
l’Essonne. 

Le handicap des villes nou- 
velles résidait dans l’absence de 
relations commodes entre elles 
et Paris. Elles ont dû attendre 
1975 pour bénéficier de trans- 
ports en commun programmés 

pourtant dés leur naissance. En 

septembre dernier, le centre de 
la ville de Saint - Quenttn-en- 
Yvellnes a été relié & ' Paris- 
Montparnasse. Le samedi 6 dé- 
cembre, les voyageurs pourront 
se rendre en un peu plus de 
trente minutes de Paris-gare de 
Lyon au cœur de la ville d’Evry. 
Four marquer cet événement. 



PDHHEflRBBr 

CEI VJ 




PvtLUEWE- 

^STŒORÈd 



GRATUITE POUR LES AN- 
CIENS DU HAVRE. — . La 
municipalité du Havre vient 
de décider que, & partir du 
lcr janvier 1976, tous les habi- 
tants de la ville figés de plus 
de soixante-dix ans pourront 
circuler gratuitement sur 
toutes les lignes du réseau 
urbain d'autobus. 


l'accès des trains sera gratuit 
toute la journée de samedi entre 
Paris et Corbeil-Essonnes pour 
les voyageurs à destination, ou en 
provenance de l'une des quatre 
gares desservant la ville nou- 
velle : Grlgny-Centre (Inau- 
gurée le 16 février 1974), Orangls- 
Bois- de -l’Epine, Evry-Cour cou- 
ronnes et le Bras-de-Fer. 

La nouvelle ligne forme une 
courbe de 10,7 kilomètres qui part 
de la vallée de la Seine & viry- 
Ch&tülon, traverse le plateau 
d’Svry et redescend vers la ligne 
S.N.C.F. actuelle A Corbeil- 
Essonnes. Elle sera parcourue 
quotidiennement par une cin- 
quantaine de trains circulant 
dans les deux sens entre Paris 
et Corbeil & la cadence d'un train 
tous les quarts d'heure aux heures 
de pointe et un train toutes les 
demi-heures le reste de la jour- 
née. Une fols sur deux, les rames 
seront prolongées jusqu’à Melun. 

La desserte d'Svry a coûté 
260 minions de francs, financés 
par des subventions de l’Etat 
(30 %) et du District de la région 
parisienne (30 To), et par un prêt 
spécial accordé à la S.N.C.F. 
(40 %). 

Le prix du billet aller simple 
de Paris à Evry sera de 5«50 F ; 
celui de la carte hebdomadaire 
(six jours ; aller-retour) de. 18 F ; 
celui de la carte orange {cinq 
zones), qui permet de parcourir 
à volonté ce trajet de 100 F pour 
un mois. 


PÊCHE 

UN PLAN DE MODERNISATION 
DE LA F10TIE EUROPÉENNE 


Bruxelles (APPJ. — U rwi^i, . 
sloa de 1» CJfiJL rient de p»^ 
un pRvruuu de modanUsattoB Oe 
la flotte de pèche côttè» de la cnn 
qnl intéresse sent mine pécheurs en 
France, en Grandfl-Bntssnfi. . 
Para-Bas. ea Btklftne, en TtÏHe, n 
Danemark, et Allemagne fédérale et 
en Irlande. 

Par ce programme as m propose 
de changer progressivement, dan. 
les dix prochaines minées, les condi- 
tions de. ris des .côtiers, 

dont les revenus ont baissé «n 
moyenne de » à 40 % eh U74. p«ar 
cela, la Commission européenne 
envisage d’affecter, dans h» cinq 
prochaines années, lift millions 
dbmltte de compte (649 mtUlou de 
francs) prélevés sur le Fonds agri- 
cole européen (PJLO.GAO afin de 
moderniser à 'la fols la Hotte da 
pèche côtière et favoriser le départ 
de six mille pécheurs de la profes- 
ftton en leur offrant des poss&imtét 
de nconventon. 

On estime que 60 % des embar- 
cations de la flotte de pêche cAtUxe 
auront ' pins d» quinze ans '-an cours 
des cinq prochaines années. Le 
gJLO.GA. financerait nn Quart du 
coût des Investissements program- 
més. Cela permettrait, selon ira 
calculs des experte de la Commission 
de la CA&, de construire pour 
40 000 tonnes de Jauge- brute de nou- 
veaux b atea ux. 


ENVIRONNEMENT 

UNE STATION D'ÉPURATION INDUSTRIELLE 
EST MISE EN SKVIŒ AU HAVRE 


Le Havre. — Après l’arrêt du 
tribunal de Rouen interdisant les 
rejets de vhosphogyme en baie 
de Seine, les écologistes harnais 
viennent d’enregistrer avec satis- 
faction ta mise ea service d’une 
station d’épuration d rttstye Good 
Year, sur la zone industrielle de 
Sandouville (Setne-Martttme). 

L’usine, qui emploie trois cents 
personnes, produit des résines 
pour peinture, du caoutchouc 
sunthétique, ainsi que du latex et 
des antioxydants. L’épurateur 
qu'eue étudiait depuis deux ans 
comporte deux dispositifs. Le pre- 
mier éümtnera chaque armée, 
par traitement "biologique , 4 ton- 


nes de phénol Le second, qui 
reçoit toutes les eaux résiduaires 
de Fustne, retiendra 800 tonnes 
par an de matières en suspension. 
Ces boues serontp ultérieurement 
compactées et brûlées dans le 
futur incinérateur industriel du 
Haore-Gravendum, 

La construction de la station a 
coûté environ 5 mûlions de francs, 
financée en partie par l’agence 
de bassin Seine-Normandie, sous 
forme de prêts à long terme. Son 
entretien et son fonctionnement, 
qui nécessitent un responsable et 
cinq opérateurs vingt-quatre heu- 
res sur vingt-quatre, coûteront à 
l’entreprise 600000 F par an. 


# :l 
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C’est gratuit 
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LADEN VEDETTE ^àuknetht 



12 couverts 
modèle Céliane 
7 programmes 


14 couverts 
modèle 147 
13 programmes 


12 couverts 
modèle 461 
4 programmes 


14 couverts 
modèle 1491 
13 programmes 









Philips AEG 


12 couverts 
modèle 2000 SL 
7 programmes 


10 couverts 
modèle EL/2 
8 programmes 


2190 ' 2230 ' 2280 , 2435 , 2500 , 3190 


'Ntirouu. 

3 Bouveau 1 - 
le: 15-2 


: i-. - 

■ -i. • 



jusqu’au 24 décembre, à partir de 1000 f d’achats dès acceptation du dossier 
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JEUNESSE 


- '• 


A MARSEILLE K-a 


■“■“J* — Météoicioeume- 
meot, la K te aurait dû être noyée 
sois les cataractes célestes. Elle 
' le fut sons 1 affluence. 

I* grande fete bleue oui. le di- 
manche 80 novembre fde il heu- 
res a 17 heures au palais Lomr- 
champ de Marseille), dôturaitmi 
mois d animation et d’activités 
««anisées pour les enfants par 
le Comité de coordination du 

SïiMnÆEdrîSE 

... ■ française des œuvres laïques 
d'éducation artistique) des Bou- 
ches - *i - Rhône, à l'initiative du 
nouveau Théâtre national de Mar- 
sefllc (compagnie Marcel Maré- 

• chai), avec la collaboration de 
JJKÿoaVteoaa et Françoise 

Pillet (Théâtre de la Pomme 
verte), aura finalement été vie- 
ttme de l^nthmiri populaire 
qu’elle a soulevé auprès des Mar- 
seillais. 

Durant tous le mois de no- 
vembre 1975, douze mm ft mfnTiK. 
des écoles de Marseille et des 
Bouches-du-Rhône ont été direc- 
tement concernés par des opé- 

- rations d’animation montées sur 

- place dans les écoles : théâtre. 
•. * ateliers, troupes de mimes, de 

musiciens, de conteurs, ont e 
; de redonner le goût de la 
et du spectacle »nv enfants i. 

• da la société de consomma 

La grande fête bleue devait en 
. être l’apothéose. 

Incontestablement le déclic a 
Joué. Le succès populaire obtenu 
en est le signe : un quartier 
’, - envahi, un palais pris d’assaut, 

' • des milliers et des milliers d’en- 
fants, de parente, piétinant, pei- 
. gnant, se bousculant, sautant, 

« ^ dansant, fabriquant marionnettes 
et masques, lâchant des ballons 
et des cerfs-volants, cela, c’est du 
concret Sur une idée de Fran- 
çoise Pillet, qui raconte volon- 
tiers son « histoire en bleu a, 
avait été Imaginée une grande 
fête gratuite et populaire : cha- 
cun était invité à se vêtir de 
bleu, un stand de maquillage 
monochrome permettait aux en- 
fants de ae mêler a incognito 
aux clowns, et le programme se 
prêtait & une symphonie en bleu 
majeur, faite d’ateliers de pein- 
ture, de marionnettes, de "i vïï- 
ques, d'auditions d’histoire (le 
petit Chaperon-, bleu, entre 
autres), de danses. Chacun pou- 
vait peindre d’azur sa feuille 
■norte avant de l'accrocher à. 
l’arbre bleu, pivot de la fête: 
Jour les gourmands, on avait 
nfime prévu de la barbe à papa 
>leue. 

L’idée a fait mouche. D'autant 
Elus que, pour ne pas être en 
reste, sur un coup de cymbales 

a d’un metteur en scène de génie, 
les nuées se déchiraient quelques 
minu t es avant les trois coups : 
le mistral Jaillissait, menant 
b ra que m ent ie ciel à l’unisson 
de la fête. 


Colères bleues 

Alors ce fut la ruée_. 

On attendait deux mille 

sonnes, fl en vint peut-être 

mille. Huit mille qui se bouscu- 
lèrent devant les stands et trans- 
formèrent, très vite, leç escaliers 
monumentaux en autant de cou- 
lolns de métro aux heures de 
pointe, n n’y eut bientôt plus 
, assez de peinture bleue pour 
_ ■peindre toutes les feuilles, plus 
aT; assez de pinceaux pour achever 
* les fresques, plus assez de clowns 
i * pour faire fuser tous les rixes, 
lM - r n l fr y p h ™ assez de fanfares pour faire 
MK WF rSW battre les mains. Plus assez de 
• ÇwJPm ballons pour les bras tendus, 
*48* Plus assez de francs camarades 
pour organiser des Jeux Seuls 




o 


i 


« ANTIROUILLE » 

un nouveau mensuel 
pour les 15-20 ans 

Un nouveau mensuel, créé par 
des jeunes pour des jeunes 
(quinze- vingt ans), vient de pa- 
raître : Antirouille. Fondé par les 
trois animat eurs du Journal de 
la Fédération des éclaireurs unio- 
nistes de France, Equipe nouvelle. 
Antirouille sera complètement aa- 
tonome par rapport à la fédéra- 
tion. 

Dans l’éditorial du numéro un, 
l'équipe présente Antirouille 
mrnmp « UB jOUTTial pOUT CCMX 

gui sont encore à l’école ou qui 
commencent à bosser ; pou r ceux 
qui ne vont pas tarder à partir 
à rarmée ; pour ceo: qui ne 
savent pas encore frès msn par 
quelle porte Us vont entrer Bons 
la société, qui ne savent pas très 
bien s'ils ont envie d’y entrer ». 

La rédaction déclare ne pas 
avoir de « message » a trans- 
mettre, mais veut développer 
l’esprit critique de ses lecteurs. 
« Nous ne disons pas que nous 
sommes apolitique s n ais que nous 
sommes non dogmatiques.- » 

On trouve dans ce premlerm 1 " 
mém un dossier sur * Les gurus 
qui manipulent les Jeun» ». 
article sur Bruno, le jeu» 
condamné à mort de dix -sept ans, 
une Interview du chanteur oaJfan 
Juan Pau Verdier-, Des poèmes, 

des conseils pratiques sur la »-■ 
bri cation d’un tam-tam. jm bloc 
notes, alternent avec plusieurs 
bandes dessinées. 

* Antirouille. 15. rue Kloeh. 
CUchy, téL Z70-Z0-8S OU 270-81-84. 


Da notre correspondant 


ceux qui avaient pu arriver le 
profité des ateliers. 
Et 1 après-midi la bonne volonté 

2m pour animer 

l^ipsctment les vagues défer- 
lantea Et l'on vit même, en cette 
de !a liberté, ^gardiens 
“^f^ox Interdire raccls de 
^taüies salles en fermant des 
Saines (par bonheur leurs uni- 
formes sont bleus- - 

3)es mfllters de curieux piétf- 
baient devant une .fête & lammTlA 
22 I e5 conviés, maJsquïls 

ne voyaient pas. « Je rfy eu vu 
que du bleu », blaguait un loustic 
Pour cacher son dépit. 


, Ce sera le grand regret 
laissera cette folle et belle lu» 
Trop belle sans doute pour 1» 
moyens dont disposaient ceux 
qui l’ont eue. Dommage. ZI y 
avait l& des milliers de bonnes 
volontés qui n'auraient demandé 
quà s’employer. 

Dans la vie 

Il reste que hwjfr mille Mar- 
seillais ont répondu présente pour 
être de la fête. Tout espoir n'est 
pas perdu. 

« Nous avons démontré aujour- 


Actualité Bureaux 

Weatheralls France SA 


MONTROUGE 

Près périphérique et A6 

RESTE A LOUER 

Dans Immeuble neuf 

5 900 N|2 a PARTIR DE 295 MP 

Restaurant - Archives - Parkings - Téléphone 


qq Tél: 225.79.00 

- ■ 64. rue La Boétie- 75008 Paris 


dtud, malgré des bavures" cer- 
taines., combien la JSte, le spec- 
tacle. sont des besoins ressentis 
par un très grand nombre de 
gens, adultes comme ejijants, 
com mental ent les organisateurs. 
H faudra désormais en tenir 
compte. La fête, le spectacle, le 
théâtre ne doivent pas Être da 
activités occasionnelles, mais faire 
partie de la vie. Et ü nous faudra 
l'appui des pouvoirs publics, des 
parents et des enseignastis. L’t 
périence devrait être suivie 
d’autres, non plus au niveau de 
la mobilisation générale mais à 
celui des animations de quartier, 
afin que Vemenüde des habitants 
se sentent concernés. L’école pour- 
rait doUleurs devenir le lien p, ‘ 

vüégié de ces animations, le li 

■propice d Y expression artistique, 
a condition que Lan nous en 
donne les moyens. » 

Au terme de cette expérience, 
un peu maladroite, qui 

valait d'être tentée, se précise le 
projet de Marcel Maréchal et 
Maurice Vinçon, qui animant le 
comité de coordination du Théâ- 
tre pour jeunes spectateurs. Ce 
projet tend, à créer une < unité- 
enfante » â Marseille, qui regrou- 
perait toutes 1» activités artis- 
tiques concernant . les jeunes 
spectateurs. Le creuset de ces 
activités pourrait être le futur 
théâtre de la criée aux poissons 
que la ville veut transformer en 
complexe culturel Ses futurs ani- 
mateurs po urro nt s’appuyer sur 
l’expérience . vécue au palais 
Longchamp lors des folies en bleu. 
En cela, sans doute, la grande 
fête n’aura pas été inutile. 

JEAN CONTRUCCL 



a .* . ... 


RUE 

LA FAYETTE 


le centre parisien 
de la Hi-Fi 

Vënez rue La Fayette-, et vous aurez fait le tour du 
monde de la HH=ï : AKAJ, B&O. CASASSE, 
CELESTION. DUAL, ESART, JBL, KEF, HENWOOD. 
KOSS, MARANTZ, NATIONAL TECHNICS, PIONEER 
REVOX, SANSUIp SANYO, SCOTT. SONY, TH-ËTON, 
THORENS, TOSHIBA 



CAMERA 7 

87837.25 

1-S-fi, télévision, vidéo 

SONO CLUB 
OPERA 

28028.12 

H-fi, télévision, Vidéo 

PHOTO-PLAfT 

2850676 

Hi-fi, télévision 

HI-FI 

LA FAYETTE 

7700822 
HHï, télévision, 
raefio-téiéphone 

M-SCOPE1 

7703296 

HMî 




SIGNAL 

8784799 

K-fi 

NORD-RADIO 

8780531 

HHj, tfisques; vidéo 

COMP TOIR 
LA FAYETTE 

20632.42 
HHi, télévision 

CASASSE 

6073886 

Hi-fi, consimcteur à 
d'enc ei nte s ; 

LA FAYETTE 
ELECTRONIC 

2086187 

HMlsanorisafioa 
instruments de musique 


Les bons conseils du BHV 

fies jolies vaisselles comme les jolies femmes, 

. méritent d’être biat i 


Imite foganinie des lave-vaissdle\èdette 

est au BHXqui yous offire en plus. 



(A souscrire anxcondftûms d'usage.) 



Exemple: lave-vaisselle V QOA E 
VEDETTE LV 125 à l•07tf F 
378 F an comptant et T68 F pendant 9 mois. 


Lave*vaisselle VEDEllü 
Super 125 

• 12 couverts nonnaEsés 

• 12 programmes dont 1 “férial casseroles 1 * 

• Cuve ce coatrepoHEcn acier inox 

• Deux brascfaspciskHi rotatifs 

• Atkwdssau incorporé 

• Dm>awoM:H:85cm-L:60an-P:60cm 

automatisme total: 

Un bouton à tourner, tme touche à m fuuc er 
voue vaisselle est lavées rincée, séchée 
sans autre incetventïon. 

sécurité totale: 
dan» le t rai te ment de la. vaüascHe: 

— den 
àhi 

—un refroidissement] 
rinçage évitant les choc» 1 

dans le fonctionnement: 

— dhpositif anridébcndanmc 

- sécurité de cbauffiige 

— anfic de h madone dès Pouvertnre 
de la pane 

- la machine ne démane pas ri elle n’est pa* 

CP. BHL 


VEDETTE 

Snperl47 

— 14 couvas normalisés 
—Dcydra automatiques 

— cuve et cootxe-potte en arier îtxnCi 

Lto106 

— 10 couverts ncsmalisé* 

- 3 programme* de Urogc 

- mve et c aat c apotte en acier inoa 

Confort KM. 

- 10 c o uvert s nonnaÜsét 

- 3progtag «n etdelavage 

- cure et ccntn-poEte en tôle dRader 

.je g ft neti i wtrrilBm. 


Pour être sûr de bien choisir. 


son! aurai 

aa vente aaxfiWi 
BBI&EHNE 
CSEIBl-RAMXŒ 
©AUGES -MONnHEBY 
mRDr2-gOSNY2 


BAZAR DE l'HOTR-DEVIUE 


» 
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Un flash Rollei 

est une bonne idée de cadeau. 

Mais lequel choisir? 







contrôle de portée par voyant lumineux. 

- 1,2 à 6 mètres: diaphragme 5,6 
-0,6 à 3 mètres: diaphragme IL 

• PmTr la ranhyrr^ ffiflentfttrr orientable pour édat» 

rage indirect corrigé. 

• Nombre guide 34pourf3nide 21DIN -100 ASA. 
N ombre guide24 pour film de 18DIN- 50 ASA. 

• Alimentation par 4 pües Mignon de 1,5 volts 
type Malloiy DuraceH MN 1500 ou 4 accus NC 
rechargeables de 1^2 volts - Nombre cféclaîrs 
■v ariab le sel on distance et diaphragme - De 120 
à 1700 avec jeu de piles -De 800 à 1300 avec jeu 
cf accus -Illimité eux réseau -Fréquence d’éclairs 
de 0,3 àlO secondes avec pües de 0,3 à 6 secondes 
avec accus. 

Prix mm*: 599 F. 


123.BC à computer: même votre fils saura 
s’en servir! 

• Grâce an c omp uter vous pouvez faire, en auto- 
matique, desphotos ju£qrfà4mavecun diaphrag- 
me 5,6. 

• Réflecteur corrigé pour la couleur. 

• Nombre guide 21 pour film 21 DIN -100 ASA. 
Nombre guide 15 pour film 18 DIN - 50 ASA. 

• Alimenté par 2 pües Mignon de 1,5 volts type 
MaHory DuzaceU MN 1500 - 75 à 200 éclairs 
selon le type de pües - Fréquence (féclairs de 
8 à 14 secondes. 

Prix mm* : 209 F. 


E 36 RE à variocomputer avec récupéra- 
tion d'énergie: le flash des grands repor- 
ters. 

• Fonctionnement automatique du variocompu- 
ter sur 3 valetns de diaphragme avec contrôle de 
portée par voyant lumineux. 

- 1,5 à 18 mètres: diaphragme 4 
- 0,8 à 6,5 mètres: diaphragme 8 
-0,4 à 3,3 mètres: diaphragme 16. 

• Sensor incorporé. Deuxième sensor amovible 
permettant des effets de lumière indirecte. 

• Nombre guide 50 pour film de 21DIN -100 AS A. 
N ombre guide 36 pour fîkn de 18DÏN- 50ASA. 

• Alimenté par accus NC interchangeables et 
rechargeables - De 80 à 100 éclairs par charge 
d’accus selon distance et diaphragme -Fréquence 
d’éclairs de 0,3 à 4 secondes. ' 

Prix mm*: 1 489 F. 


128 BG à computer : pour ceux qui ne 
voyagent pas sans leur appareil de photo. 

• Grâce au computeç vous pouvez faire, en auto- 
matique, desphotosjusqu’à 4m avec un diaphrag- 
me de 8. 

• Réflecteur corrigé pour la couleur 

• Nombre guide 28 pour film 21 DIN -100 ASA. 
Nombre guide 20 pour film 18 DIN - 50 ASA. 

• Alimenté par 4 pües Mignon de 1,5 volts type 
Malloiy D uraœllMN 1500 ou 4 accus NC rechar- 
geables de 1,2 volts - 75 à 200 éclaira selon le 
type de pües - 80 éclairs par charge d’accus - 
Fréquence <f éclairs de 6 à 14 secondes selon le 
type de piles -4 secondes avec accusNC. 

Prix mm* :308F. 


140 RES à variocomputer: pour les fana- 
tàques de la technique. 

• Dosage rationnel d’énergie par variocomputer. 
’F nnrt î ofnrip'rnprit- automatique du variocomputer 
sur 3 valeurs de diaphragme avec contrôle de 
portée par voyant lumineux. 

- 1 à 10 mètres: diaphragme 4 

- 0,7 à 5,5 mètres : diaphragme 8 

- 0,3 à 2,7 mètres: diaphragme 16 (macro photo). 

• Pour la cou leur , réflecteur-diffuseur orientable 
pour éclairage indirect corrigé. 

• N ombre guide 40 pour film de 21DIN -100 AS A. 
Nombre guide 28 pour film de 18DIN - 50ASA. 

• Alimenté par accus NC incorporés à éléments 

frittés -De 40 à 100 éclairs • ^ iiiiiiiiiiniiiiiiiii 
par charge d’accus 


134 REB à variocomputer: quand la photo 
devient une passion. 

• Le dosage rationnel d’énergie par variocompu- 
ter procure une autonomie d’éclairs très impor- 
tante. Fonctionnement automatique du vario- 
computer sur 2 valeurs de diaphragme avec 


De 99 à 1500F. Une gamme de flashes électroniques garantis 2 ans. 



Qollei 

Pmir faite docnmentation comnlfimentaire. renseignez-vous auprès de votre spérialîsf» T inUm ;* ^ 

Ou écrirez àRoflei-France 75-81 rue de la Grosse-Pierre, 94533 Rungis Cenize Snic -TéL 687 23 -fi. 
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DÆS livres 


Racontée par son médecin 

L’AGONIE DE FREUD 


MORT DANS LA VŒ DE 
VRSUD, do Max Scbar. Trad. de 
rangtata par Brigitte Beat. Collection 
« C onnaissance de J Inconscient ». SA, 
CUlHaari. 7 DO p., as p. 

E n décembre 1938, an moment 
où fl se rendait compte que 
l’heure de sa mort appro- 
chait, Freud fut profondément 
Impressionné par le roman de 
Bachel Berdach : FEmpereur, les 
Sages et la Mort, qui s’achève to t 
une note étrangement inquié- 
tante : dernier habitant d’un 
monde vidé de toute créature 
vivante, le héros meurt par m*f» 
nuit glacée, abandonné. 

Quelque mois plus tard, son 
« cher vieux cancer » de la 
mâchoire a encore progressé. La 
nécrose s'étend, une odeur fétide, 
intolérable, s’en dégage ; xme 
moustiquaire protège Freud : son 
chow-chow qu'Q tant ne 

supporte plus son odeur et refuse 
de l'approcher, se blotissant 
le coin le plus reculé du bureau. 


Comprenant ce que «gin ctgnH^p. 
Freud le regarde « avec une tris- 
tesse tragique ». 

La phase ultime, raconte 
Sehur, arriva quand Freud ne fut 
plus en mesure de lire. Freud ne 
lisait pas au hasard, Tnpjq choi- 
sissait soigneusement les livres 
dans sa bibliothèque. Le dernier 
qu’ïl lut fut la Peau de chagrin, 
de Balzac. Quand C l’eut terminé, 
U 'fit & Sehur cette 
a Ce livre était pour moi ; ü a 
quelque chose à voir avec le 
rétrécissement et rtnanttùm~ » 
Le Jour solvant, le 21 septembre, 
alors que Sehur était «saie au 
bord de son lit, Freud hü prit la 
main et lui dit : c Mon cher 
Sehur, vous cous souvenez certai- 
nement de notre première 
conversation. Vous m'avez alors 
promis de ne pas m'abandonner 
Q uand mon temps serait venu. 
Maintenant, tout n’est plus que 
torture et n’a plus de sens. » 

« Je lui dis , continue Sehur, 
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“'C'est presque le ’ 
début d'un roman 
de Dickens...-. . 
-.Ce qui retient, 
ce qui . pafesionne,' v 
c'est que le mystère 
est démdu !... " 

Robert Kanters 
LE FIGARO 


que je n'avais pas oublié ma pro- 
messe. H poussa un soupir de 
soulagement * me retint la main 
et dit : * Je vous remercie. » Puis, 
après un moment d'hésitation, i] 
pria Sehur d' a ver tir sa fin» Anna 
Nulle trace de ou 

d’apitoiement sur sol, observe 
encore Sehur, qtd, lorsque les 
atroces douleurs de l’agonie repri- 
rent, fit une injection hypoder- 
mique de 2 centigrammes de 
morphines. « Freud fia bientôt 
soulagé et entra dans un sommea 
paisible. L’expression de douleur 
et de souffrance disparut. Je 
répétai cette dom environ douze 
heures plus tard ; Freud était 
manifestement si près de répui- 
sement de ses ressources qxVÜ 
sombra dans le coma pour ne 
plus se réveiller . a 

Max Sehur fut, de 1928 & 1933, 
le médecin pmt rw-méi de Freud; 
à dix-huit ans, U avait suivi les 
cours du maître & l’université de 
Vienne, et, dès 1924, fl avait 
co mm e n cé une ' analyse person- 
nelle. C’est Marie Bonaparte, 
qnH avait soignée lors d’un séjour 
de celle-ci à Vienne, qui 
auprès de Freud pour quH le prit 
comme médecin privé. 

Une anecdote tirée de son livre 
montre bien le pouvoir de fasci- 
nation et d’intimidation proche 
de l’idolâtrie, qu’exerçait Freud 
sur lui comme sur ses autres 
disciples, i Quand je commen- 
çai ma carrière de médecin de 
Freud, raconte Sehur, fl avait 
toujours r habitude de vf offrir — 
à moi, non-fumeur invétéré — 
un cigare. Trop timide pour refu- 
ser, je tirais dessus bravement en 
soufflant la fumée bien loin. 
Freud dut bientôt le remarquer. 
H me regarda un jour attenti- 
vement et me demanda d'un air 
amusé: tDites^moi, Sehur. êtes- 
avons un fumeur de cigare ?» 
Quand f admis que non, a me 
demanda: eBt vous fumiez mes 
sprécieux cigares ? » 

Le très grand Intérêt de cet 
ouvrage de Max Sehur. décédé 
aux Etats-Unis en 1969, tient & 
ce qu'il envisage l’histoire du s cas 
médical» de Freud dan^ sa tota- 
lité, sans jamais séparer la vie 
et les travaux. 

ROLAND JACCARD. 

{Lire Za suite page 23.) 


LE TEMPS DES REDÉCOUVERTES 


Kirnt H ams un : <m vagabond 

qui revient en sourdine 


* MYSTERES, de Km rt HimitTin, 
traduit du norvégien par Iugmui 
GnOhon, préface do Henry HOJer, 
Calmann-Lévy. 270 posai, 83 P. 

C ET écrivain norvégien né on 
1 859, mort en 1952, est sur- 
tout connu en France par son 
premier roman à caractère forte- 
ment autobiographique : «la 
Faim, dont Jean-Louis Barrault 
s'inspira pour un spectacle. 
L'homme était curieux. Fils de pay- 
sans pauvres, élevé par un oncle 
ministre protesta n t dons une île de 
l'océan Arctique, au-delà du cercle 
polaire, il eut une enfonce, une 
adolescence difficiles d'autodidacte. 
Apprenti cordonnier, charbonnier, 
cantonnier, maître d'école, secré- 
taire de police, îl émigre une pre- 
mière fois en Amérique où, à 
l'image des grands romanciers na- 
turalistes de l'avant- première 
guerre, il exerce une vingtaine de 
métiers : garçon laitier, cultivateur, 
répétiteur de français et, enfin, re- 
ceveur de tramway! La chronique 
veut que, dépourvu de tout sens 
de l'orientation, 11 ait appris par 
cœur la liste des arrêts. Si le véhi- 
cule en brûlait un, il était incapa- 
ble d'énoncer correctement la suite. 
Revenu une seconde fois en Améri- 
que en 188fi, il tâta du Journalisme, 
mais dut rapidement renouer avec 
une profession manuelle avant de 
réintégrer la Norvège et de tirer de 
son aventure un livre qui fit quel- 
que bruit : « la Vie Intellectuelle 
de l'Amérique moderne » où, en 
avance sur son temps, il fait déjà 
le procès de la société industrielle. 

Un semeur de doute 

« La Faim », qui date de 1 888, 
marque une réaction contre l'école 
qui domine alors la littérature 
Scandinave avec Ibsen, Bjomson et 
Strindberg. C'est un roman psycho- 
logique qui néglige les données ma- 
térialiStes de la faim au profit de 
ses aspects oniriques ou subscons- 
cients. 

« Mystères », qui suivra, en 
1892, ouvre lo série de rééditions 
qu'entreprend Calmann-Lévy. Il est 
accompagné d'une préface 
que Henry Miller écrivit en 1971 
lors de la sortie d'une nouvelle tra- 
duction américaine. Il confirme ta 
tendance de « ta Faim ». 


Le héros, Johan Nagel, débar- 
que, un marin d'été, dans une pe- 
tite ville de ta côte norvégienne. On 
ne sait d'où il vient. On ne sait 
ce qu'il veut (on ne le saura d'ail- 
leurs toujours pas à la fin du 
livre). Pendant toute ta durée de 
son court et énigmatique séjour, il 
va se livrer à toutes sortes de dé- 
marches à la fols logiques et fol- 
les. H vient en aide à un infirme 
nommé Minute qu'il couvre de ca- 
deaux. Il fait des déclarations 
d'amour passionné à ta belle Dagny 
Kielland, la fille du pasteur fiancée 
à un officier de marine. Puis, H 
demande en mariage Martha Gode 
qui a des cheveux blancs et des 
yeux noirs et à qui il offre 200 cou- 
ronnes pour une vieille chaise cas- 
sée. Il raconte ses rêves & tout ve- 
nant. II bat en brèche les idées re- 
çues et les opinions qui ont cours. 
Bref, pour un observateur super- 
ficiel, Nagel est un peu fou. 

Mais en vérité, il agit à ta sur- 
face de cette petite viHe tranquille 
comme une boule de phosphore 
qu'on jette dans l'eau. U l'anime, 
il l’embrase, il l'oblige à se décou- 
vrir. Par son comportement, Nagel 
est le révélateur des vérités secrè- 
tes, des passions obscures, des cho- 
ses qui sont derrière les choses. 
Nagel est un semeur de doute, un 
perturbateur. 

Ainsi, Minute n'est peut-être pas 
la victime juste et pure qu'il vou- 
drait paraître, mais un être malé- 
fique,. fourbe et rusé. Dagny Kiel- 
land n'est peut-être pas ta chaste 
fiancée que chacun s'accorde à 
louanger. Mais une coquette qui 
s'ingénie à briser le cœur des hom- 
mes (Nagel mourra d'ailleurs, de 
ses assauts Impossibles contre cette 
citadelle transparente). Mais Nagel 
lui-même est-il réellement amou- 
reux. naturellement charitable ? 
N'est-Il pas une de ces âmes tor- 
turées, déchirées, orgueilleuses, 
perpétuellement insatisfaites, que 
l'exigence de pureté pousse à dé- 
busquer ' l'impur même où I! n'est 
pas? N'est-Il pas un inquisiteur, 
un mystique? 

On comprend à lire ce livre — et 
ceux qui suivront ne feront qu'ac- 
centuer cette orientation — l'atti- 
rance de l'auteur pour l'esprit ger- 
manique, durant ta première guerre. 





it -Bourin C’ORZJC. 

pour le nazisme, durent ta seconde. 
Célébration de ta narure, en par- 
ticulier de la forêt nocturne, oniri- 
que et mystérieuse, condamnation 
du mode de vie industriel et, par- 
tant, des sociétés anglo-américai- 
nes, mépris, mitigé de tendresse, 
pour l'humanité petite-bourgeoise, 
sa mollesse, son matérialisme, son 
humanisme bêlant, exaltation des 
forces ’nstlncîives obscures, psychi- 
ques de ta vie sur ses manifesta- 
tions rationalistes et policées (ta 
nature opposée à ta culture), culte 
et en même temps déchirement de 
l'homme trop lucide qui souffre à 
ta fois de sa solitude et de ta mul- 
titude. 

Ce n'est pas un hasard si l'on 
retrouve quelques-uns de ces traits 
■ — parfois tous — chez les écri- 
vains qui ont peu ou prou cédé 
aux ensorcellements du nazisme 
«Sono et son lyrisme virgîlien, 
Céline et son mépris douloureux 
des masses banlieusardes, Ezra 
Pound et son ambition (son im- 
puissance) d'embrasser le genre 
humain dans sa totalité, même 
Montherlant et sa volante de gran- 
deur, sa condamnation de ta mé- 
diocrité). 

PAUL MORELLE. 

(Lire la suite page 22.) 


I L faut être gribouille ou démagogue 
pour s'en prendre aux prix, n n’y 
aura bientôt plus qu’eux pour 
attirer l’attention sur la littérature 
face au vedettariat extra-littéraire dont 
la télévision est le pivot Soit, les Jurés 
sont liés A l’édition, étant écrivains, et 
Ils ont loupé des coches fameux ; mais 
leurs choix de connaisseurs restent 
encore ce qu’il y a de moins truqué 
dans le book-buslness, et l'aveugle- 
ment qu’on leur reproche après coup 
est celui de toute leur époque. SU se 
révèle qu*uh nouveau Céline leur a 
échappé cette armée, lecteurs et cri- 
tiques mériteront d’en partager la 
faute, car ces trois parties prenantes 
du Jugement public ont fait preuve 
d’une rare unanimité. 

Non que les Jurys aient couru après 
le succès. Tout s’est passé au contraire 
comme s'ils avalent pénalisé les titres 
qui avalent commencé une carrière 
sans les attendre, comme l'indésirable 
de Régis Debray, la Baie des Anges, 
de Ma» Gallo, VMa triste de Patrick 
Modiano, les Mots ■ pour le dire, de 
Marte Cardinal, et les Canards de 
Ca Mao d'Olivier TOdd. A moins que 
ces héfl iU* livres sans recherche for- 
melle ne leur aient pas semblé assez 
aventureux. Dans une production que 
l'Académie française a été sévère de 
trouver indig ne de son prix du roma n , 
les récompenses sont en effet allées au 
plus difficile, « se placent en 1975 sous 
le signe de l’exigence. 

A commencer par le Goncourt. 
Gros Câlin n’avait pas été un 
triomphe. Malgré une presse 
passionnée, dont l’article de Jacque- 
line Platler, la Vie devant sol a tardé 
à démarrer. L’allergie d'AJar aux sima- 
grées de la notoriété lui a nuL et lui 
nuira, encore; quoi qu’en disent les 
nn qnine si enfin l'aventure et la 
langue du narrateur parlent A toutes 
les catégories de lecteurs, c’est par l es 
votes sophistiquées de la lltfcéra taire 
■— on commence déjà A le hil repro- 
cher — et non, comme ü semble 
d’abord, par celles du réalisme. 

Certes, Momo oe se situe pas hors 
de la vie : U touche et titille la cons- 
cience par son cousinage avec la 
famille des poulbots paumés, de Ga- 
vroche au Kid de Chaplin, des Allu- 
mettes suédoises de Sabatier auto 
de M lies de Joffo ; fils de pute, arabe, 
unique soutien d’une Juive mourante. 
U cumule les calamités et les bra- 
voures. TWftfa fl n’est pas nécessaire de 


LES PRIX 1975 


Sous le signe de l’exigence 


croire & ces records de désolation, ni 
& l’Inculture du héros, encore moins 
plausible, pour épouser ses émotions 
et ses raisonnements en tire-bouchons. 

En un temps où l'invention littéraire 
exclut le plus souvent la clarté et le 
plaisir, la réussite d’AJar est de rendre 
les cœurs ^m piea et les esprits savante 
complices d'un même effet de l’art. 
Les révoltes du héros contre les mal- 
façons de la vie, de la mort, et bien 
d’autres s candales, nous sont trans- 
mises par l’artifice d'un langage, qui 
Joue cte ses manques, mais ouverte- 
ment, comme la pute «se déf e nd» et 
comme l'épouvantail tire parti de ses 
oripeaux. Par le pataquès contrôlé, par 
toute mie logique qui patina sur ses 
««M et âégHngue nos certitudes» Momo 
a imposé une façon désormais recon- 
naissable de p enseret de causer 
«contre», imptecabtemanti 
C’est par cette preuve que le manie- 
ment des mots est à sol seul porteur 
de TnrmripK et de liberté, que l’appa- 
rition d’AJar fàlt sensation et événe- 
ment, Justifiant les allusions & Céline, 
mate plutôt au Michaux de Plume, au 
Queneau de Zaxie et an SaHngsr de 
r Attrape - Cœur. Un fameux écri- 
vain est né. Le' reste n’a aucune im- 
portance. 

L E Renaudot va également & un 
livre dont la lecture et la sens 
posent quelques problèmes. 
L’Homme de sable de Jean J oube rt 
jaconte comment la population rurale 
d*un k Sud » qui, sans être n o mm é, 
ressemble an Languedoc, s’oppose A la 
construction d’une ville nouvell e. Le 
chantier est conduit par un bâtisseur 
^nrw l'âme, pour qui il devient une fin 
en soL son pont de la rivière Ewal 
Ttrote l’hostilité locale et les sabotages 
trouvent un relais décisif dans la lassi- 
tude des banques du « N ord », et 
l'explosion d’une guerre aux frontières 
de y « Est ». 

g ct environnement, géographique et 
historique de fantaisie donne au récit 
un climat étrange qui devrait en 


élargir les significations et' qui finit 
par les restreindre. Ce sont des forces 
bien précises, et non des élans lyriques, 
qui, dans la réalité, suscitent ou 
condamnent ce type d'entreprises et 
d’hommes. Entre la lifri^mniatinn muw 
cible et le plaidoyer sans but, le livre 
se limite à une réflexion généreuse de 
poète sur la difficulté d’œuvrer, de 
nos Jours, à échelle humaine. 

A sa manière, le Maître d’heure 
pose un peu la même question, 
avec le même flou. L’Ingénieur 
Hugo dont Claude Faxaggi nous livre 
les états d'âme ne se reconnaît pas 
dans le tunnel qu’une lointaine so- 
ciété le charge de percer, en rempla- 


Par 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


narnwit iTim tariiPlRlffi mnrt à la 
tâcha Retoucher un site et comman- 
der à d’autres hommes 1e rebute. 

Mais les rapports avec les êtres ne 
sont -pas an cœur de ses préoccupa- 
tions. Seuls une .femme presque 
muette et un peintre d’horloge tra- 
versent sa vie en lointain. Comme 
■ p u m a les personnages ^ «i» romans 
précédents de Faxaggi, Hugo est Am& 
(Tune hypersensibilité aux signaux du 
monda minéral et végétal, qui l’isole 
de ses . semblables, tout en le main- 
tenant en état de rilaln gni» ■ pp wrwtrionl: 
avec le cosmos, un rayon de soleil au 
faîte cfnn sapin, l’éclat d’une pierre 
ou le bouillonnement d'une source 
sont pour hii autant d’événements, 
par rapport auxquels il ne cesse de 
se situer physiquement, et qu’il rêve 

do déchiffrer, comme si le sifflement 
de l’air ou le silex (finie caverne al- 


laient lui dévoiler le langage secret 
de l’unlvera. 

A cause de cette familiarité avec le 
tellurique, la dAmnhnlatirwi rTtm Ingé- 
nieur romantique se change en médi- 
tation de tous les instants sur la 
moindre concrétion de matière, et 
sur les mots capables de la faire par- 
ler: Faxaggi avance dans sa prose 

minutieuse iwnww» nn chgri ifwi 1 de 

diamants que le travail du fas- 
cinerait mu te n t que les trouvailles. 

En couronnant une aventure «iwrt 
peu complaisante et qui requiert une 
collaboration aussi active du lecteur, 
le Jury FCmlna s’est montré particu- 
lièrement rigoureux par rapport aux 
autres, et & ses choix antérieurs. 

M EME refus de la facilité chez 
tes Juges du Médlcds, dont 
c’est la vocation, mai» qui l’ont 
poussé, avec le Voyage à Nouerons, 
Jusqu’au risque de décourager le pu- 
blic, presque autant qull y a deux ans 
en distinguant Paysage de fantaisie. 

Jacques Al mira partage avec son 
prédécesseur Tony Duvert un mépris 
cordial pour ce qu’on appelait naguère 
les bonnes moeurs et la bonne compa- 
gnie. H ne nous laiwa» rien ignorer 
de ses émois sexuels, de ses fantasmes 
ou de son transit intestinal Entre 
Gide, pour qui l’écriture était façon 
de «cacher sa pensée», et Hamlet qui 
ne voyait d’autres remèdes «i» « mant 
désespérés» que ceux du «désespoir». 
Almtr a choisit Hamlet : le mal d’écrire, 
ce sera tout dire ou rien. Et ses sen- 
sations intimes ne sont qu’une partie 
de la cargaison avec laquelle l’auteur 
tente d’atteindre la légendaire Nan- 
cratis, où le dieu égyptien Teuth. 
aurait, selon Socrate, hw»gtwA l’écri- 
ture. 

A l’Inventaire du bord figure une 
charge autrement encombrante, au 
point de compromettre l’expédition : le 
patrimoine littéraire d’Europe, qui 
change nos inconscients en biblio- 
thèques, et oppose & nos velléités de 
navigations Inédites ses « tout est dit», 
ses « & quoi boni » Dans un rnnnfl» 


BUMxprimé où nos propres souvenirs 
semblent sortir de Proust et de Joyce, 
comment innover assez pour se sentir 
soi-même ? La tentation est grande de 
brûler ses vaisseaux, de nager la nage 
du c h ie n dans les débris de la culture 
et du moi à l’occidentale. Main on ne 
fait naufrage qu'une fols, et l’orgie 
verbale qu’on espère tirer du désastre 
n’est pas forcément capiteuse et mé- 
morable». 

Tel est le voyage dont Almlra court 
et mesure les dangers. Les lecteurs 
que ne taraude pas l’angoisse d’écrire 
« encore » en 1975 manqueront peut- 
être de motif s A le suivre sa quête 
affolée. Mais fl fallait donner & cet 
aventurier de vingt-cinq ans la 
de construire, avec les restes de cette 
crolslère-sidcide, le radeau où (sauver 
son authentique passion. 

S EULS les Journalistes de l’interal- 
lié sont restés plus que fidèles & 
leur souci connu de ne pas effa- 
roucher le grand public. Aux témoins 
graves dont on parlait pour leur prix 
et qui l’auraient honoré — Debray, 
Gallo, Todd, Astruc, — ils ont préféré, 
avec Lestienne, un aimable conteur 
déjà remarqué pour ses pastiches de 
Dumas — Furtoso, Fracasso — et dont 
le principal mérite est de garder la 
fraîcheur de regard d’un débutant tout 
en évitant, en vieux routier, les pièges 
de l'în vraisemblance et de la mièvrerie. 

Le narrateur lycéen de r Amant de 
poche ne découvre, en effet, qu’à la 
dernière page ce dont les lecteurs de 
son fige s’apercevront dés la première : 
que la « vieille de vingt-cinq ans » 
dont fl est amoureux lui cache son mé- 
tier de « call-girl ». fia candeur devant 
les mœurs du Tout-Paris noctambule 
frise la nlgauderie, mais «arm y tom- 
ber, grâce â des chus d'œil continuels 
qui rappellent l’humour de Sagan et 
des éducations sentimentales de poche 
des années 60. Double occasion de ra- 
jeunir. 

Dans cette saison tournée vers l’aus- 
térité, le risque et l’universel, lTn ter- 
allié 1075 figurera le sourire, le fami- 
lier, le parisien. 

GONCOURT ; la Vie devant nL 
d’Emile aj or. Mercure de France. 
RENAUD OT : l’Homme de sable, de 

Jean Joubert. Grasset. 

FEMKA : le Maître d'heure, de 
Faxaggi, Mercure de France 
MED rCIS : le Voyage A Naneatl*. de 
Jacques Almlra. Gallimard. 

PrJr KkAU . re l’Amant de poche, de 
Voidwnar Lee tienne. Grasset. 
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Publicité 


«Rencontres à la Fnac» 

Un dialogue ouvert à tous 
sur torts les problèmes d'aujourd'hui 



Le problème de l’emploi 
face an problème dn chômage 

Un débat autour du livre de Chris- 
tine Rieuf-Ravenne : «Vos atouts 
pour retrouver un emploi » (Entre- 
prise moderne d’édition). 

...avec l’auteur (journaliste et forma- 
trice), Alain Dauvergne (Le Point), 
Morvan Duhamel (chef du service de 
presse de l’Agence nationale pour 
l’emploi), Jacques Gisard-dair (pré- 
sident de l’Assédic de la Seine-Saint- 
Denis)... e t avec aussi deux chômeurs. 
Jeudi 4 décembre, de 18 h à 19 h 30 

Voies nouvelles 
pour accéder à l'inconscient 

Un débatautoor du livre des Drs Jac- 
ques Launay, Jacques Levine et Gil- 
bert Maurey : « Le rêve éveillé di- 
rigé et l'inconscient » (Dessart édit.). 
...avec les auteurs, le Dr René An- 
drau (psychanalyste), Pierre Fougey- 
roflas (professeur de sociologie à 
Paris VU; auteur de « Marx-Freud 
et la révolution totale». Anthropos 
édit), Suzanne Prou (« La terrasse 
des Bernardini », Calmann-Lévy 
édit), et le Dr Bernard Vander- 
mersch (psychanalyste)... Animation 
par Roger Dufour (Groupement 
international du rêve éveillé dirigé 
de Desoille). 

Vendredi 5 décembre, de 18 h à 19 h 30 

Scolptare-raultipie : 
démocratisation ou négation 
de l’art? 

Un débat aatour d’une exposition- 
vente à Fane-Montparnasse, et pour 
préparer cet événement qu’est le pre- 
mier concours international de sculp- 
tures-multiples - organisé par Alpha- 
Fnac. 

...avec Amaïz (sculpteur), Guansé 
(peintre), Jean-Pierre Poggi (inspec- 
teur principal de la création artisti- 
que aux Affaires culturelles), Denis 
Roche (critique d’art), et Enrique Ser- 
rano (directeur général des éditions 
Serie-diseno), Vasarely (peintre). 
Samedi 6 décembre, de 16 h à 18 h 

La BD : divertissement ou message? 

Un débat à partir d’un livre publié 
sous la direction de Charles-Olivier 
Carbonell : « Le message politique 
et social de la bande dessinée » (Pri- 
vât édit). 


...avec Claire Brétecher (« Les frus- 
trés », CL Brétecher édi£), GO. Car- 
bonell (professeur à l’Institut d'étu- 
des politiques de Toulouse), Pierre 
Christin (professeur à l’ Université de 
Bordeaux ; scénariste de « La croi- 
sière -des oubliés » - dessins d’Enki 
Biïal, Dargault édit), Gérard Lau- 
rier (« Tranches de vie », Dargault 
édit), Orso (dessinateur au magazine 
Evolution)... Animation par Patrick 
Beauchêne (RTL). 

Mardi 9 décembre, de 18 h à 19 h 30 

L’Europe et sa sécurité 

Un débat autour du livre que vient 
de publier Jacques Denis aux Edi- 
tions sociales : « Helsinki, acte 
final - conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe». 

...avec l’auteur (membre du Comité 
central du PCF), Philippe de la Cha- 
pelle (juriste international, chargé de 
mission par l’ONU et l’UNESCO; 
auteur de « La fin des états souve- 
rains? », Nouvelle Librairie de Fran- 
ce distributeur), Philippe Devülers 
(professeur à l’Institut d’études poli- 
tiques de Paris)... Animation par 
Patrick Poivre d’Arvor (Antenne 2). 
Mercredi 10 décembre, de 18 h à 19 h 30 

Pahlo Neruda : un poète, on Chilien 

Une rencontre suggérée par la sortie 
d’un disque produit par Hélène 
Martin : «Aragon. Elégie à Pablo 
Neruda » (Editions du Cavalier, 
distribué par RCA). 

...avec Hélène Martin (également 
interprète et compositeur), Marius 
Constant (compositeur et chef d’or- 
chestre), Claude Coutibn (poète et 
traducteur ; « MA Asturias », 
Seghexs édit, collection Poètes 
d’aujourd’hui), Charles Dobzynski 
(poète et traducteur ; « Capital ter- 
restre », Editeurs français réunis), 
Jean-Pierre Febrère (maître-assistant 
à l’Université de Reims ; « Chili : 
les communistes dans la marche au 
socialisme». Editions sociales), Ugné 
Karvellis (critique littéraire, spécia- 
liste de l'Amérique latine)™ Anima- 
tion par André Laude. 

Vendredi 12 décembre , de 18 h à 19 h 30 

En raison des fêtes, cette rencontre 
sera la dernière prévue pour cette 
année. Reprise : le mardi 6 janvier 
1976. 


Fnac-Montparnasse - 136, rue de Rennes, Paris 6 e (parking au 153 bis) 

Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 % moins chers 
(de 10 h à 20 h, du mardi au samedi; jusqu’à 22 h le mercredi) 


Littérature 

MICHEL DEL CASTILLO 

Un étrange huis clos 


t i‘ 

l[ 


Comme nous Canons annoncé 
dans le Monde du 2 décem- 
bre. Michel del Castülo a ob- 
tenu pour son ouvrage le Si- 
lence des pierres fJulliard, 
2 86 p., 40 Fi. le prix Chateau- 
briand, décerné pour la pre- 
mière fois. 

D ANS une grande U&ttee dé- 
labrée du Pays basque, une 
famille observe sa propre 
décomposition. Etrang e huis clos, 
où pénétrent parfois un méd e cin 
Ivrogne et un curé hargneux. Cha- 
cun s'est réfugié dans un dél i r e 
particulier : Isabelle, perdue dans 
un mutisme minéral ; le père. 
Etienne Etcbeveyen. un ancien 
médecin, prétend écrire ses Mé- 
moires. tandis que la tante Ma- 
thilde pleurniche et s’invente un 
passé mondain ; enfin un éton- 
nant travesti, l’oncle Bernard, 
vêtu et fardé comme une geisha. 
Entre eux le silence règne, plein 
de cris étouffés, de ruses et de 
pièges. 

Patricia, la füle aînée, veille 
sur tout cè petit monde. Peu à 
peu on comprend les motifs qui 
l’attachent à ce s château » loque- 
teux. c comme un cabot à sa 
laisse ». La déchéance de la fa- 
mile date de l’arrestation, en 
1945. du père qui. avant la guerre, 
rédigeait des articles de propa- 
gande nazie. « C’étaient des mots », 
dit-il lors du procès. Seule Patri- 
cia se rappelle le visage d'une 
anc ienn e déportée venue alors 
témoigner. Et si elle maintient 
dans le « château » l'ordre dément 
et misérable qui y règne, c’est 
pour empêcher les siens d’oublier 
tout à fait 


T-pg romans de Michel 

del Cas&illo nous montrent un 
univers hanté par le mal. des per- 
sonnages souvent déchirés par 
des passions politiques : ce sont 
les terribles affrontements des 
parents de Tanguy, c’est Tara dé- 
nonçant son mari aux franquistes. 

Ici. Patricia espère dépasser la 
haine en opposant aux dange- 
reuses « élucubrations » des 
hommes les humbles besognes 
ménagères. Pour elle, assumer son 


Knut Hamsun, le vagabond 


(Suite de la page 21J 

U y o, chez Nage!, le héros de 
Hamsun, du surhomme de Nietz- 
sche, un surhomme qui aurait eu 
en même temps pitié et amour des 
hommes. Homsun s’est rallié ou 
nazisme par ambition démesurée 
pour l'homme, et moins par incli- 
nation que par dégoût de ses 
contemporains. 

Un maître enchanteur 

Par la suite, il va succomber aux 
vertiges de l'escalode, devenir pro- 
pagandiste de Hitler, homme-lige 
de'Kisling, sombrer dans un anti- 
démocratisme atrabilaire. La jus- 
tice norvégienne, cependant, saura, 
après la guerre, tenir la balance 
égale entre le mérite et l'erreur et 
ne le condamnera qu'à la confis- 
cation de ses biens. 

C'est cette mesure qu'il convient 


Vient de paraître 


Sciences humaines 

RAYMOND RUYER : Ut Nourritures 
psychiques. — Un plaidoyer en 
faveur d'une politique du bonheur. 
Par l'ameur de F Eloge de U société 
dm consommation. (Cil marin - Lévy, 
270 P , 35 FJ 

ERIC FROMM : Is Passion dm détruire . 
Anomalie de la destructivité humaine. 
L'auteur, psychanalyste, philosophe, 
écrivain, fut partie de l'insorar psy- . 
dnnalyrique de Berlin. Tnd. de 
l'américain par Théo Ca r tie r . (Robert 
Laffont, « Réponses », 530 p, 74 F.) 

Religion ' 

ROBERT SOLE : Us Nouveaux Cbré- 
tiens. — De la vie privée k la vie 
publi q u e, c'est-à-dire au rôle et à 
l’image des d iiw i ww dan, la société. 
Par le correspondant du Monde à 
Rome- (Le Seuil, 160 p., 21 FJ 

Histoire 

FRANÇOIS LEBRUN : Us Hommes 
& U Mort en 4pion eux dix-septième 
et dsx-bmtéèmm siècles. — L'Anjou, 
à cette époque, hit partie dn vaste 
marrnhlr N orman die-Poitou -Bretagne 
qui, dans on liède de progrès, connaît 
la stagnation. (Flammarion, «Science», 
382 19 FJ 

GILETTE 23EGLER : U Pmpe de Fan 
Mü. — L'horaire de Gerbert d'Ao- 
rülflc qui devînr pape en 999 sons 

.Je nom de Sylvestre JL (Retz, 287 p-, 
37 FJ 

ANDRE BRISSAUD : Mussolini.- U 
révolutio n n air e. — Premier volume 
d'une biographie dn fondateur du 
f as ci sme dont le second volet s'ino- 
culer! le D rct a Se ar. (Librairie acadé- 
mique Per rin , 52 6 60 FJ 

DANIEL CQSTELLE : les Prisonniers. 
— Une enquête sur la façon dora 
furent traités et se comportèrent les . 
non cent quatre-vingt mille prison- 
aiets de garnie allemands >m»nA 
aux Etats-Unis. tFlsmmariop, 251 p-, 
36 FJ 

. Ecrits Intimes. 

SIMENON Des traces de pms. — Lè 
« journal » dn père de Maigret dix 
20 septembre 1973 an 30 mars 1974. 
(Presses de la Cité, 250 p., 45 FJ 

TOPOR : Mémoires /Fan mieux ton . — 

. Le célèbre dessinateur humoriste 
livre kâ ses souvenirs. (Baliand. 
190 p, 35 F.) 


REGIS DEBRA Y : Us Rettdez-eous 

■ manqués. — Ea pariant de et pour 
Pierre Goldman, Réga Debray parie 
dé et pour la révolution. Un complé- 
ment aux Souvenirs obscssrs d’an Juif 
polonais né' en France. (Seuil, colL 

* Combats », 156 p„ 18 FJ 
P IERRE CHAUNU : U Mémoire de 
t éternité — L'auteur du Temps des 
réformes traire, du bonheur, de 

■ l'enfance, de la politique au long de 
vingt chapitres qui mêlent l'expé- 
rience professionnelle ans réflexions 
de ilümaen et aux méditations du 
Croyant. (Robert Laffont. « la vie 
setoo- », 304 p„ 54 FJ 


FRANÇOISE G1LOT : U Regard et 
ton ma s que. — • A partir de souvenirs 
de jeunesse, de lèves cc de jeux, 
l'auteur met à jour les motifs 
f Q fw îiff Hÿ oq î BfffW f r lfn ff qui coodoi* 
sent. A l'oeuvre d’an. (Calmann-Lévy, 
288 p., pins douze pages de repro- 
duction de tableaux, 45 FJ 

Critique littéraire 
HENRI COULET : Marivaux roman- 
cier. — Essai sur l'esprit et le cœur 
dans les romans de Marivaux. 
(Armand Colin, - 535 110 FJ. 

PHILIPPE LEJEUNE ; ’ Lsn Latrts. 
(Autobiographie et langage). — - Une 
analyse des trois premiers chapitres 
de F Age d’homme et une présen- 
tation synthétique de l'écriture de 
Biffons. (Klincksîeck, 192 p, 54 FJ 

Poésie 

JACQUES DUPIN : Dehors. — Troi- 
sième r ecue il de poèmes de rameur 
de Gmm et de FButhrasnre. (GaW- 
.. m&rd, 160 p, 44 FJ 

Histoire littéraire 
GENEVIEVE BOLLEME : U Bible 
bien*. — . Anthologie d’une Linéra- 
mre «populaire». L’auteur, spécia- 
liste de Flaubert, avait déjà présenté 
les Almanachs populaires mnx dix- 
septième et dix-bnitiètam siècles et le 
littérature populaire en France du 
dix-septzèmm au dix-neuvième aède. 
Appendice et index établis par Nota 
Scott. (Flamnurioo, 490 p-, 68 FJ 

• Souvenirs 

JACQUES BAEYENS : An boas dn 
quai. — Ce que l'on, peut d»‘re et 
écrire de. la « carrière » avec l’irrespect 
qn autorise ht retraite et quarante an 7 
nées, de pratique. Préfacé par Michel 
. ..Déon. (Fuyard. 343.p, 44 PJ 
HENRI JFRENAY r Volontaires de U 
nuit. — — L'histoire de six résistants 
Y. de • Com b at » racontée par le fon- 
dateur de ee mouvement de résis- 
tance. Un complément a La nuit 
finira publiée en 1973. (Laffont. 
«IL «Vécu». 458 p., 49 FJ 
BRASSAI : Henry Mi JUr, grandeur 
nature. — Le photographe et l'écri- 
vain, deux omis dans le Paris des 
années 30. Avec seize photographies 
de l'ameur. (Gallimard. 264 p_ 

44 FJ 

Documents 

JACQUES BINOCHE : FAlUmagnm et 
U général de Gaulle. — Par le Sis . 
du général François Bimy fa». ancien 

gouverneur milimîte de Berlin, mit 
à la - retraite apris certains propos 
gaulliens sur l'Allemagne. (Pion, colL 
; « L'appd », 220 p„ 25 FJ 

Littérature étrangère 
J R.R. TOLKŒN : Us Armera de . 

Tout Bomhadd. — Après U Seigneur 
.. des aanemx, b trilogie qui révéla, 
ad. à . b veille de. sa mon, un ~lm- 
guiste, ocronien pas comme ta a ut res, 
des chansons- poèmes dans b même 
veine— Traduit de l’angbs par 
Dn sh idl Hedsyaz. (Oirarian Bont- 

gp«, 159 p, 38,45 FJ 


- IA LIGUE COMMUNISTE REVO- 

LUTIONNAIRE BT LA TAUPE 
ROUGE EDITION organisant an 
forum, mercredi 11 décembre, i 
20 H. 30, an M, rue de Bwnia 
(métro Saint-Germain -des-Prés) , 
avec la participation de Christian 
Bonxgois (« 10-18 a), des Editions 
des femmes, EDI (Edition et dif- 
fusion In ternational— J, - André 
G u union (FNAC). Editions Solih. 
Editions de la Taupe rouge. Ce 
débat portera sur les trois thèmes 
suivants : 1* La cri» de l'édition 
capitaliste ; 2° Les travailleur» de 
l'édition face à la crise ; 3* Quelle 
édition différente aujourd’hui î 
Quelle édition une société 

socialiste ? 

- UN FESTIVAL DU LIVRE ET DU 
DISQUE va se tenir à Nogent-sur- 
Marne les S et 7- décembre avec la 
participation de quarante auteurs 
et chanteurs qui dédicaceront 
livres et disques,. Des débats sur 
Ln liberté de la presse, le sport et 
l'argent, la justice, l'Espagne, la 
cri» dn livre auront Ueu durant 
cœ deux Joua, au Nogentel du 
port de plaisance. 

LA mu» VENTE DU FEN CLUB 
français aura lieu le « décembre 
à la chambre do commerce et 
d’industrie de Parts, 37, av. de 
Friedland, avec la participation 
de nombreuses personnalités. 'dn 
port de plaisance, 
monde politique, • écrivain* —tt 
artistes, qui dédicaceront leur» 
oeuvres. 


h ni 1 


k destin s c'est a faire là où on est 
avec ce que l’on a». Em^ nnel. 
un jeune paysan, lui offre le goût 
des arbres et des bêtes. SHe pré- 
fère la. « sombre joie b de se 
faner parmi le silence et les 
pierres. Ce personnage austère et 
dévoré fait passer .dans cette 
chronique bourgeoise, bien 
conventionnelle par certains as- 
pects, un souffle de tendresse et 
de pitié. 

MARION RENARD. 


d'adopter aujourd'hui pour un écri- 
vain qui demeure un de nos maîtres 
enchanteurs. A travers des œuvres 
comme c Pan ». * Sous lés étoiles 
d'automne », « Un vagabond joue 
en sourdine », « Rêveries », que 
devait couronner le Nobel en 1 920, 
se dessiné un créateur inventif, 
original, dont chaque page étonne, 
surprend, mois en même temps 
convainc, capable de faire rire, 
comme' Dostoïevski, au cœur du 
drame, un homme, selon le mot 
d’Henry Miller, qui donne souvent 
l'impression de vouloir s’extraire 
de sa propre peau, parce qu'il y 
est mai, un de ces trop rares écri- 
vains qui apportent quelque chose 
de neuf sur l'homme, parce que, 
dans leur effort désespéré pour s'y 
accorder ou le comprendre, ils l'ont 
passionnément regardé, passionné- 
ment aimé. 

PAUL MORELLE 


ÉCHOS 

ET NOUVELLES 

V e nles-exp ositions 

— LE FESTIVAL DU LIVRE DE 
PARIS, organisé par le CO.LP, 
se déroulera les 13 et 14 décembre 
prochains, do 14 & 20 heures, an 
pavillon Renan dn Parc des expo- 
sitions do U. porte de Veraaiifcs. 
Près do deux cents écrivains par- 
ticiperont 4 cette manifestation 
poux la promotion du roman et 
* de la poésie qui s’inscrit «»■"« 
l’actuel mouvement revendicatif 
en faveur du livre et intéresse 
également les bibliothécaires et 
les animateurs culturels. 


If GRAND PRIX 
DES ÉCRIVAINS DE L'OUEST 
A JOSANE DURANIEAU 


A Renne» , l'Association des 
écrivains de l'Ouest, présidée 
pax M. Michel Velmans, vient 
d'attribuer ses trois prix annuels. 
Son Grand Prix a été décerné 
à notre collabo retri ce Jraane 
P aran tean, de Poitiers, pour 
son roman e la Belle Indienne », 
publié aux éditions Stock, et 
dont François Bott a rendu 
compta dans '« le .Monde s dn 
17 Janvier 1975. Le Prix régional 
des écrivains de l’Ouest, qui 
récompense une oeuvre consacrée 
à un sujet régional, a été attrf- ' 
hué à Mme Blanche- Marie de 
Pincé, de Rennes, pour son livre 
e. Au carillon do l'Oueat », édi- 
tions Amitiés par le livre. Le 
prix Korrigan revient à M. Jean 
OUivier, originaire de PalmpoL 
pour son livre a le Chaudron 
d’or », aux. Presses de la Cité, 
dans la collection a Les hères 
et les dieux ». 
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et critique 

/- bruit de source 

femmes. I37s7u2*p * a Italie Schnvelxon, Editions des 

U N bief lédt. Ut Mirer, publié eo I960 fQallîm 

U Nom*** ComeJ^dmt ^ d "V “*”? 

. On I*UI penser « tronver que dtsTSLi ^™ on * L« ***»«■ 
jmue Jerome m «ujourd'bui ?■£££ »£Tï? ÎS? 01 " * 
et, par ceb même, rassurant. pnenomene root i fut boqlcvcmm 

on de qodque VfnP”* qwdqne owdae 

et démenti par le* P“ “ dîiaétma 

Iris bien pu être eZtSé ÎLTElS?*"* -[ld,lck,lx «■*.«* 
Qs «iraient distingué^oM^e^je P® 1 «emple, ou par NervaL 

ressources de le sempiternelle course & 1 . „JL j - “■* “P 10 des 

«Illeuis. L« Chambra intérieur* est m» dn J 0 ?*- *“ poésie comme 

ià^»Vii££r 1 * -* “ ^ - J SS 

sr-SaSsSSrS.aS'-M: 

ZJ!£Za. ****K«*Ument gïeUe ou* 

JkH£Î 5= a? 

n&“ {S.™* 1 v™*- id - * ijSSA'Sta^Eîrsîïî 

r&tok? te “ ' j d lif^ cave ou de ce grenier. à travers l'obscur m 
■ Sfkfu ^ monde erténeur en maintenu» perçu comme s'il était dos, 
iûh*bu*Me. ou plutôt ! irrespirable. Sa froideur fait disparalae jmSS 
Im quAnde. Celui on celle qui a pu pénétrer dans la STirSe 
désormais protégé, immun is e contre le désasue et l'onttage que fait i 
chiorn subir le temps, jwqu’fc sa propre disparition dans le monde deT adultes. 

Ajoutée i cela qu Irène Schaveizon n'eac pas un mercenaire des mots. 
Elle mène le jeu verbal à découvert, elle impose sa détermin ation contre 
tous les tabous du sens et son audace fait aussi son originalité. Enfin, elle 

^ C | iiT lt ., tU iV e * “. a *: P 111 ® d '°o «ww qnî lui esc cher et pent-êre 

indispensable, cdui de 1 adolescence et de 1 Inconscient qui l'accompagne, 
un oo« en tout cas qui fait dans tout le livre un bruit de source païen à 
un souffle profondément humain. 

ANDRÉ DALMAS. > 

Une ville, une femme 


-A- LA VTLLK JACQUELINE, de 
Franck Mallet. Editions Le Cercle 
d'Or, coll. > Place Royale a, 88 p., 
72, me Napoléon, BJP. U9, 85102 Les 
SaMes-â'Olonue. 

Y r NE ville à la fois imaginaire 
MJ et bien réelle : jamais nom- 
^ mée. son nom est en fili- 
grane. Une femme, très réelle 
aussi, et non moins imaginaire. 
Son nom, à elle, tisse le texte 
jusqu'à l’obsédante litanie finale ; 
mais sans doute en recouvre-t-il 
un autre, caché dans Vètat ctvü 
(à Nantes, peut-être). La femme 
et la va le sont une même chose, 
un même corps, un même passé. 
un mime temps indéfini : sans 
cesse, elles naissent l'une de fou- 
tre. dans une juperposttrôn ou 
une transparence de chair et de 
pierre. 

Sans le cinéma, l'écriture n’ au- 
rait pas été la même, avec ses 
surimpressions, ses fondus, son 
perpétua, travelling , ses gros 
plans : une main sur une haute 
corniche, un sein dons une cor- 
beille corinthienne, une jambe- 
colonne. Car ü y a aussi une 
transparence de la vüle Ole- 


JllïlTr 


Entretien avec Robert Mallet 

VINGT MTT.T.E PAGES fiOTTS TIN HOMME 

«Le Journal \ c’est une façon de respirer, comme la poésie » 


l'esprit de 
perfection 

déjà réimprimé! 

"Je me demande si une 
telle œuvre ne répond 
pas, contrairement â toute 
attente aux besoins pro- 
fonds de notre jeunesse . 

Josane Duranteau 
L'Education 


"Le petit livre blanc de 
Georges Roditi est â la fois 
timide et provocant, réac- 
tionnaire et hautement 
subversif, modeste et 
d'une grande portée". 

Michel Tournier 
Le Monde 

"D faut lire ces notes. Leur 
discrétion fait comme un 
grand trou de silence dans 
le tintamarre de la plupart 
de nos lectures". 

François N ou lissier 
Le Paint 

"Un petit livre d'une qualité 
qui l'apparente â nos mora- 
listes classiques". 

Gabriel d'Aubarëde 
Les Nouvelles Littéraires 

ï 


même : â travers la cité moderne. 
C’est la vüle romaine Qui surgit, 
efface Y autre. C’est elle qui épouse 
le mieux Jacqueline, c’est elle que 
Jacqueline devient. Jacqueline est 
par prédilection un temple. Eüe 
entraîne à un voyage dans le 
temps, mais qui n’est pas seule- 
ment retour linéaire ; qui est 
allées et venues, simultanéité, 
soudain • renversement ; « Le 
déroulement chronologique de 
notre histoire n'a pas de sens. > 
Il faut entendre ■ sens > dans ses 
deux sens. 

Histoire d’un amour, mais qui 
semble commencer avec la rup- 
ture, s’enfonce dans le futur, puis 
remonte jusqu'aux prétendants et 
aux amants de Jacqueline qui 
vivaient • dans ces beaux hôtels 
dix-huitième, alors tout neufs. La 
Jacqueline du présent n'est pas 
moins multiple : * A côté d'une 
aventure lisible. J'ai de la peine 
à démêler l’écheveau de plusieurs 
histoires & demi vécues, possibles 
ou désirées. » 

Le lecteur se laisse capter par 
cet écheveau et par la longue 
phrase sinueuse, qui n’en finit 
pas plus que Y errance onirique 
dans le lacis des rues. Le livre 
entier n’est qu’une phrase unique. 
A laquelle, ü est vrai, le point - 
mrgule donne ses repos, mais qui 
demeure à jamais suspendue. 

Seul, sans doute, un « petit édi- 
teur » pouvait s'intéresser à ce 
texte inclassable très bref 
roman, nouvelle, récit, poème, 
rêverie f Exploration du temps, 
fouilles inachevées pour une 
archéologie amoureuse. — Y. F. 


O N sa demanda comment il a le 
temps do tout faire : IJ est rec- 
teur de l'académie de Paris 
depuis mal 7689, et du môme coup 
Chancelier des Universités, ce qui ne 
saurait passer pour une sinécure ; 
Il publie des recueils de poè- 
mes : le Rose en ses remous fl 971). 
Quand Je miroir s’étonne (1S74). pour 
ne citer que les damiers, d'aphoris- 
mes ( Apostilles , 197 S), a K vient de 
figurer dans le numéro spécial de la 
N.R.F. sur le Journet Intime parce 
qu’il conserve dans deux cantines 
militaires cadenassées plus de vingt 
mille pages écrites Jour après Jour. 
Cet énomiB Journal ne doit être 
publié en principe que cinquante ans 
après sa mort 

Oui, comment a-t-il le temps de tout 
faire, quand le moindre remous à 
Censi a r, la moindre grève dans un 
lycée parisien, les colloques en Sor- 
bonne, la préparation des réformes, 
requiert son attention,' sa présence, 
des décisions ? Quant & travers les 
quelques pages du fameux manuscrit 
que publie la N.R.F. — malgré le 
pacte du silence — on le voit à 
Sofia, Pékin, Calcutta, Port-au-Prince, 
Kuneltra, avec des haltes agrestes 
dans sa maison de B ray, en Picardie, 
où il huma l’odeur de la terre et celle 
des forêts ? 

"J'écris tous les jours, le soir 
avant de me coucher ou le matin dès 
mon lever, el Je ne l'ai pas fait la 
veille. Une habitude prise voHà trente 
ans et dont |e ne peux plus me pas- 
ser. J'af commencé sous l'occupa- 
tion. Mais comme Je faisais partie 
d'un réseau de résistance je ne pou- 
vais pas noter ce qui était le plus 
Important Je notais quand même~ 
Un tel besoin de raconta r_ 

• De raconter quoi ? 

— Tout ce que j'ai envie de dire 
sur un sujet Quel qu'il soit : la vie 
de mes sentiments, ma vie profession- 
nelle, ut commentaire de l'actualité, 
une réflexion de moraliste, des ins- 
tants d'émotion... 

• Et qu’est- ce que vous atten- 
dez de cette relation ? 

— Préserver de l'oubli Iss faits 
vécus— Me défendre contre la 
désagrégation. Petit & petit Je me 
suie aperçu que Je maltais de l'ordre 
et de la clarté dans ma vie en fai- 
sant le point tous les jours. Je ne me 
suis Interrompu que pendant les cinq 
années que j'el passées & Madagas- 
car (1). Là-bas J'ai pris des minière de 
photographies, paysages et personna- 
ges. Et ces photographies ont dQ me 
tenir lieu de Journal. J’enregistrais 
les choses d’une autre manière. 

• Ef vous n'envisagez aucune 
publication avant votre mort ? 

— Oh I depuis que Je proclame que 
Je ne publierai pas ce Journal, J’ai 
tout de même reçu en 1957 le prix 
du Journal Intime pour les pages que 
j’en al extraites quand sont morts des 
écrivains célébrés que r avais bien 
connus : Gide, Claudel, Valéry Lar- 
baud, Martin du Gard, Léon-Paul Far- 
gue, Léautaud (2), etc. On me deman- 
dait un hommage. J'avais mieux à 
fournir : un témoignage. 

» Les pages que J’af données ré- 
cemment è la N.RF. n’apportent dono 
pas une révélation. Mais elles me pro- 
curent la sensation agréable de sor- 
tir de la clandestinité. Et Je suie ccn- 
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MAX GALLO 
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Anges 


"Mieux qu'un supplément d'âme ; 

. un supplément de passé. Quand il 
. est parfaitement abouti comme 
celui-ci, le roman historique 
ressemble â une réparation. 
C'est la parole donnée après coup 
aux sans-voix”. 

Bertrand Poirot-Delpech 

" Le Monde 


lent de prouver qu'à l'Age où l'acti- 
vité physique diminue, l'agilité céré- 
brale demeure. Mais elles n'ont pas 
été faciles A choisir, ces psg sa. Ou 
bien parce que mes notes sont trop 
personnelles, ou bien parcs qu'elles 
mettent en scène trop de personna- 
lités. 

• Vous êtes si dur pour les au- 
tres ? 

— Je me suis fait une règle de ne 
Jamais me laisser aller A une médi- 
sance. Mais J'enregistre ce que J'en- 
tends et Je cite mes sources. Je 


ou plutôt s'y Ingèrent En fait poèmes 
et journal procèdent d'un même mou- 
vement. puisque la poésie, enfin ma 
poésie, est toujours liée A ce que je 
vote et éprouve. Les poèmes sont les 
moments privilégiés de mon Journal. 
Des moments plus cristallins, plus 
aigus, oû la qualité -de l'émotion fait 
jaillir un chant Ces moments se 
retrouvent inscrits sous une autre 
forme dans le Journal, qui devient 
ainsi un commentaire des poèmes et 
me fournit l’épigraphe qui les accom- 
pagne. 


moins de lempa j'ai essayé pendant 
quatre mois de tenir un Journal oral 
devant magnétophone. L'échec a été 
total. Je ne trouvais pas mes mots 
et pourtant Je parie facilement II 
m’était impossible de me dénuder 
par la parole en étant seul. Alors fai 
repris la plume. 

• Tenez-vous le Journal Intime 
pour une œuvre littéraire? 

— J’écris le mien sans cette am- 
bition. mate Je ne serais pas fâché 
qu'on lui trouva un Intérêt littéraire. 
Après tout, dans un Journal l'écrivain 


La double inscription 


Journal, 21 février, Part-mi- 
Prince. 

La vue de sépultures dissé- 
minées ria.nK des villages de la 
périphérie de Port-au-Prince et 
situées tout près de la porte d’en- 
trée des habitations m'a frappé, 
puis celle dtm tableau naïf qui 
représentait un enterrement 
Quatre hommes portaient le cer- 
cueil sur une route, en courant. 
On m'a expliqué que le cercueil 
est ainsi soumis & une course 
rapide, avec des porteurs qui se 
relaient et empruntent un che- 
min, puis une traverse, puis un 
autre ehemfri, puis reviennent sur 
leurs pas, changent de nouveau de 
direction, bref, brouillent l’ttrné- 
rafre pour que le mort ne retrouve 
pas la maison quH vient de quit- 
ter et ne trouble pas sa famille. 
Mais on l’installe finalement tout 
à côté : pour ne pas le perdre 
de vue, et le saluer quand on le 
veut, mate pas quand 11 le veut. 

AfriBf fait-on, pourrait-on dire, 
de certains souvenirs auxquels 
nous twnwne, que nous désirons 
pouvoir évoquer à notre guise, 
mafa que nous refusons de subir 
comme «mu hantise. On les pré- 
serve, mais on veut en être pré- 
servé. (Publié dans NJLF., octo- 
bre 1975.) 


LE JOURNAL 


LE POÈME 


Or emporte le mort très loin de sa maison 

par im chemin et par un autre, A gauche, A droite 

on court , on s'arrête, on repart, on tourne en rond 

Puis file en flèche le cortège avec la boite 

vers le tombeau béant aux flancs de la maison 

Et Ton y scène V éperdu qui ne doit plus 
hanter le toit et le sommeil de ses parents 
mais que Von doit fleurir, pleurer commodément 

Souvenirs douloureux des douceurs révolues 
formes glacées que de beaux bots cirés enchâssent 
malodorants relents des chères odeurs mortes 
que nous égarons et ramenons à nos portes 

pour que vous perdiez notre trace 
et que nous vous gardions en nous. 


donne les noms. A l'inversa de Léau- 
taud, qui dissimulait l'origîns de see 
renseignements et transformait aisé- 
ment un ragot réel en un fait véri- 
table. Depuis trente ans, el i" avala 
mis X ou Y sur les paroles rappor- 
tées. je ne saurais plus de qui 11 
e'aglt Mate les noms Inscrits me 
contraignent A un long silence. 

9 Cinquante ans après votre 
mort, ce que vous notez gardera- 
t-il encore son intérêt ? 

— Ce qui est actuel risque de per- 
dre de sa saveur, mais J'espère — 
c’est peut-être prétentieux de ma 
part — que le fait d'avoir été mfilé 
par mes fonctions successives A la 
via littéraire et politique de mon 
temps, d'avoir rencontré les person- 
nalités les plus marquantes de mon 
pays, gardera A os Journal quelque 
Intérêt, non par rapport A mol, mais 
par rapport à elles. 

> Et puis fsspère aussi que mes 
propos personnels éclaireront la 
recherche d’un homme parmi d’au- 
tres. 

• Ces pages quotidiennes aux- 
quelles vous vous astreignez ne 
vous empêchent-elles pas décrire 
autre chose, car enfin vous avez 
produit des pièces de théâtre, des 
œuvres critiques, vous avez 
édité de grandes correspondances 
d'écrivains, celles de Claudel et 
de Gide, de Valéry et de Gide _ 

— Oui et non. D’abord mon Jour- 
nal est un réservoir. Des recueils en 
sont sortis. Par exemple, /sa Apos- 
tilles. J’ai rassemblé les pansées, les 
maximes que j'avais Jetées là au Jour 
le Jour. 

» Et pute des poèmes an naissent 


» Tenez, cette impression que j'ai 
eue à Moscou en voyant les glaçons 
flotter sur la Moskova. J'avais écrit 
dans Is Journal : «Les glaçons que 
charrie la Neuve me donnent une 
leçon de savoir-vivre. - Puis le poème 
«'est formé : 

Plus léger d'étre un autre au som- 
[met de moi-même 
plus solide par l'eau qui de sol 
[se défie 

et pense mieux durer par la frol- 
[deur sereine 
en couvrant de cristal les fièvres 
[qu’elle entraîna 
beau gel, tu me permets de flotter 
[sur ma vie. 
» Ce ■ Plus léger d'étre un autre » 
Inaugurera le prochain recueil que Ja 
publierai. 

» Vous avez remarqué, dans la 
livraison à la N.R.F., ma visite à 
Kuneitra, en Syrie. Je m’étais pro- 
mené dans des champs que la pluie 
avait couverts de fleura et que la 
guerre avait aussi couverts d'éclats 
d'obus. J'ai été saisi par ce contrasta 
D'oû : 

Accolés dans la même ferre 
uns fleur, un fragment d'obus 
Js cueillis la sève et la fer 
Le lendemain entre mes doigts 
l'éclat de la fleur n'était plus 
-que le cadavre d’une Joie 
l'éclat d’obus faisait bon poids. 

» Somme toute, al mon Journal 
m'empêche d'écrire, c'est tout ce qui 
n'est pas de la poésie. Pour perdre 


(l) Robert Manet a été doyen, de 
la faculté des lettres de Tanazaxlve 
de 1959 & 1964. 

(3) Not ammen t ta Mort amMpuA 
f&all lmar j. 1955), qui reçut le 
Grand Prix de la Critiqua. 


ee livre au plue vrai, au plus profond 
da lui-même. Mais Je ne croîs pas 
que ce soit un genre littéraire. C’est 
une façon de respirer, comme la 
poésie. » 

JACQUELINE PIATIER. 


Régine Deforges 

O m’a dit 


Pour la première 
et. 

la dernière fois, 
l’auteur 

dUBSTOIRED'O 
cTTfae fille amoureuseT 
et de 

^Retour à Roissy" 
PARLE 



JACQUES 

ET .T ITT. 


150.000 en. 


'La fin de l'occident sérail aujourd'hui 
la fin des civilisations possibles.* 

CALMANN-LÉVY ( 


"Les lecteurs y 
découvriront ce qu’un 
écrivain nommé 
Pauline REAGE 
laisse paraître 
cTeUe-mëme. 

Tout, fd, n’est qu’amour 
et passion pure; 
ou ten dresse." 
YVES FLORENCE - 
LE MONDE " 
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Miruci 
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chez les vrais de vrais 

* 

illustrations de ^ 10 ^] 

v Un livre d'utilité première pour tous les gens qui 
s'intéressent à la langue verte : scénaristes, 
romanciers, philologues, psychologues et, bien 
entendu, les dames du seizième désireuses de 
s'encanailler l'adjectif.” 

ALPHONSE BOUDARD “LE MONDE" 

PRESSES DE LA CITE 





L’errance et la rose 


gy / le temps passe et pue tu t’aperçoives 
\\ V que (on nom circule parmi les hommes, 
^ n'en tais pas plus de cas pua de tout 
ce pue tu trouvas dans leur bouche. Pense qu'U 
est devenu mauvais et ra/etie-/e. Prands-en un 
autre, n'impûrte lequel, pour que Dieu puisse 
t'appeler en pleine nuit. El tians-le secret A 
tous. - C'est finalement à la recherche de ce 
nom secret que nous sommes tous engagés, 
aujourd’hui encore, ex ég ères ou lecteurs, ceux 
qu'il passionne, et ceux qui! a pu rebuter. 
L'ambiguïté de Rilke, comme la lumineuse séduc- 
tion qui émanait de cet homme laid, ne tient 
pas au - flou poétique- de ses débuts, dont 
il s'est libéré, mais à la grande précision d'une - 
mathématique Intérieurs dont de nombreuses 
applications continuent sans doute à nous 
échapper. 


Débuts incroyables 

Rainer Maria Rilke est né à Prague, le 
4 décembre 1875. dans la colonie allemande 
minoritaire et dominante qui vivait alors en 
Bohême. Sa mère, on le sait, était une décevante 
petite bourgeoise aux prétentions aristocratiques. 
On n’ignore pas non plus que le passage de 
Rilke à l'Ecole des cadets de Sankt-Pôlten 
sera une expérience affreuse au point d'être 
Indicible, rarement énoncée dans son œuvra 
Mais le jeune Rilke de 1896, amoureux de 
Valérie von David-Rhonfeld, auteur d'une extra- 
vagante quantité de pages à peu près illisibles, 
on le connaît déjà moins bien. 

Des témoins le décrivent comme un person- 
nage précieux A l’allure préraphaélique. doué 
d’une dangereuse facilité. Les recueils lyriques 
se succèdent les couvres théâtrales également 
des drames bourgeois et naturalistes. Mainte- 
nant et à r heure de notre mort. Gelée blanche. 
On a cherché des causes à ces débuts incroya- 
bles : mauvaise éducation intellectuelle, com- 
parée A celle que reçurent HofmannsthaJ et 
George, retard provincial de Prague. Peut-être 
8'agissalt-il simplement d'une sensibilité incoer- 
cible. qui le mettait en faux rapport avec le 
monde. 

En 1886, Rilke part pour Munich, oû II 
rencontre Lou Andréas-Salomé. Elle a trente-six 
ans, et lui, vingt et un. Cette puissante et 
intelligente Jeune femme, fille d’un général 
russe, demandée par Nietzsche en mariage, 
devait plus tant nouer des liens d'amitié avec 
Sigmund Freud. A Rilke, elle révèle tout, y 
compris l'amour — y compris le meilleur de 
lul-méme. Il découvre avec elle l'Italie, la 
Russie, qu’il Intègre aussitôt à son • espace 
intérieur du monde -, qu'il reconnaît comme sa 
« Heimat », ce - pays natal - hors duquel H 
demeurait un écrivain artificiel. Tout s'enchaîne 
alors. Entre deux séjours en Russie, dans la 
colonie d'artistes de Worpswede, près de 
Brème, Rilke rencontre Clara Westhoff, et 
l'épouse. Leur mariage, dont naît uno fille, Ruth, 
est un échec. Mais Clara Westhoff est sculpteur, 
elle a été l'élève de Rodin, elle place Rilke 
sous l'influence des arts plastiques et ' lui 
donne ainsi une orientation définitive. Rilke 
écrit, entre 1890 et 1802, le Chant do r amour 
et de la mort du Cornette Chrlstoph Rilke et 
le Uvre d’heures. 

Avec le Livre d'images, (190?), l'œuvre de 
Rilke, brusquement, ch an g a Comme le démontre 
Paul de Man dans son excellente préface au 
volume de poésie édité par le Seuil, l'excès 
de substance, le débordement de sensibilité, 
vont faire place à une nouvelle économie de la 
thématique, A une réduction de la - diversité 
des figures» qui trouvera, dans les Elégies do 
Dulno, un aboutissement ontologique. 


Ce renversement capital, commencé en 1802, 
s'opère avec la rédaction des Cahiers de Malte 
Laurids Brîgge. Rilke, chargé d'écrire une 
monographie de Bodin, est venu A Paris, où 
il entreprend cette œuvre dure, beaucoup plus 
impersonnelle que le Livre d'heures, et qui a, 
paradoxalement, libéré chez le lecteur une 
marée de sensibilité diffuse où le ■ nom 
secret - de Rilke a bien manqué périr. Or, 
Paul de Man définit avec. Justesse l’aspect 
positif du salut rilkéen par l'écriture, affirmé 
devant tous les aspect négatifs de l'existence, 
indépendant du bonheur ou du malheur et de 
toutes les voluptés de se dire. L'œuvre ne 
sers jamais une consolation, ne fournira Jamais 
le commencement d'une éthique, mais sera 
simplement une chose placée dans le vide de 
l'axlstence, qui Jouera selon l'alternative du 
plein et. du creux, sans extrapolation senti- 
mentale. 

Jakob Wassermann avait révélé A Rilke 
l'oeuvre du poète danois Jacobsen. qui exercera 
sur lui une » Influence indescriptible ». A Lou 
Andrèaa-Salomé. Rilke devait ses espaces inté- 
rieurs. Rodin le sculpte, t'arrache au flou et A la 
facilité de ses débuts, et fait de lui. technique- 
ment un ciéateur. Auprès de Rodin. Rilke 
apprend A voir et A travailler. Sa volonté prend 
une attitude d'attaque, dissout les - mondes 
apparents », assume la peur comme une 
contrainte de l'existence. La réalité extérieure 
n'écrase plus le poète, c'est elle qui est diffuse, 
et le poète en réalisant son œuvra crée une 
- chose d'art », arrachée au rapport de son 
environnement naturel. 

L'ange et ramante 

Rilke mène alors da Iront son travail, une 
énorme correspondance, et ses voyages. L'er- 
rance est pour lui une habitude qui sera parfois 
chargée de masquer les « passages A vide » de 
la création. Jusqu'en 1910. les voyages de Rilke 
le mènent A Rome, en Suède, et toujours à 
Paris, où (I toge rue de Varenne. il fréquente 
alors Emile Verheeren, Charles Vlldrac, Romain 
RoHand. En décembre 1910, Rilke terminB, avec 
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(Dessin de Julertu) 


une peine Infinie, les Cahiers de Malte Laurids 
Brigge. L'ouvrage le laisse vide e! épuisé, au 
bord d’une période de - sécheresse ■ à laquelle 
Il arrachera, en 1912, ses premières Elégies. 
Entre-temps, fi voyage d'une manière folia II 
part pour l'Afrique du Nord, apprend l’arabe, lit 
le Coran, il voit Carthage, Tunis, va Jusqu'à 
Thébes. revient à Paris, en 1911, en panam par 
Venise. H est toujours sans Inspiration, la crise 
dure, l'amitié da la princesse de Tour et Taxis 
le soutient, il va alors habiter Dulno. 

Les Elégies de Dulno, peut-on essayer de les 
décrire 7 Ces dix grands poèmes difficiles, 
d'une beauté formai le presque effrayante, sont 
chargés de concepts purement rilkôens. véhi- 
culés par toute une Imagerie en même temps 
familière et méconnaissable : l'ange, le héros, 
l'aman ta Les saltimbanques, l'enfant, la bêta. 
L'arbre, la plainte. Tout tend A une manœuvre 
mystérieuse et précise, qui va rétablir au sein 
du monde l'être changeant et caduque, en un 
« rapport » nouveau qui lui assurera une sécurité 
et un sens. L'activité artistique offre la plus par- 
faite image de ce • rapport ». 

Tout cela est dans lee Elégies, certes, mais 
qu'y a-t-il d'autre dam cet univers encore 
inexploré? Ce que Paul de Man nomme -une 
philosophie oxtstanUelle da la figure?» Jus- 
qu'à présent, l'exégèse rilkéenne apparaît plutôt 
comme une série de rencontres, — Heidegger, 
Bollnow, Angefloz, Guardlni, Jaccottet, Bian- 
chot — toutes Intéressantes et parfois géniales, 
mais dont aucune n'a aboli les autres, ni mis 
fin ail tournoiement des hypothèses. 

La guerre de 1914 chassa RUke da Paris, où 
ses biens seront vendus aux enchères, ses ma- 
nuscrits sauvés par Gide. En 1919^ il quitte 
l'Allemagne, qu'il ne reverra plus. Le chAteau 
de Muzot en Suisse, la rencontre avec l'œuvre 
de Valéry, l'achèvement des Elégies, les Sonnets 
à Orphée, tels sont les derniers gestes du 
poète.- et leur cadra. Rilke est gravement malade. 
La princesse de Tour et Taxis l'emmène A 
Bad-Ragaz, puis il revient A Muzot, part pour 
Vidmont, oû, le 29 décembre 1928, il meurt 
On ne s'étonnera pas qu'il ait suscité un ultime 
flot de commentaires troublés en faisant graver 
sur sa tombe ces deux lignes : « Rose, oh I pure 
contradiction, Joie de n’étre le sommeil de per- 
sonne sous tant de paup/ères.» 

NICOLE CASANOVA. 


-in î ïisttt;TI rüijai 


ûikutpaïlfîrjuste* 

(Il in nol enough lo spenk; but to apeok iras. 

Shakespeare - Le Songe d’uns nuit (Tété) 

surtout lorsqu’on Élit des citations 


Voici donc, pour les amateurs d’exactitude, un 
important recueil de plus de 15000 citations, tirées 
de l'ensemble des littératures universelles, des textes 
sacrés, des mots historiques. 

■ De vraies “citations”, c’est-à-dire des textes brefs. 

• Des citations authentiques, avec leurs références; 
et, pour chaque citation issue du latin, de l'allemand, 
l'anglais, l’espagnol, l’italien et le provençal, tradoc- 
tiou française et texte original. 

• Classement alphabétique des auteurs, et important 
index des idées mères, donc recherche réduite an 

minim um 

LAROUSSE DES CITATIONS 

françaises et étrangères 

un volume relié (17,5 x23 cm), 913 pages. 
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VN ELSENEUR de L’ADRIATIQUE 


Duino : on ne visite pas 


D UINO. au fond de l'Adria- 
tique, 2Q kilomètres & 
. . l’ouest du port de Trieste, 
. 4 : l’entrée du golfe de F&nzano. 
Proche, le château de Miramare : 
les enfants courent dans le parc 
où errent Charlotte et Masünl- 
lieo. au-dessus de la petite jetée 
qui les vit s'embarquer pour le 
Mexique, la folie et le peloton 
d'exécution. 

ZftdxiA un mur en éperon, proue 
de la fal aise où les plateaux du 
Karst sont battus p ar la mer. a 
son pied, une plage de familles 
.Wcstines, sans originalité. Dans 
son dos, la route de Venise à 
Trieste, parcourue de poids 
lourds, de touristes qui passent 
sans savoir. C’est la Vénétie Ju- 
lienne, la Lorraine de l'Italie. 
Depuis que les Lombards y ont 
supplanté les Romains, deux cul- 
tures, deux langues s’y sont fé- 
condées. Le pays d’Ettore 
Schmlts, dit Italo Svevo, celui 
d’Edoardo Weiss ; James Joyce y 
vécut. 


même, dans le sous-bois pins dvi- 
qui masque la ferme, un 
gaeon soigné. L’automne s'ân- 
nonce à peine. La. torpeur de l’air 
éponge tout bruit. Au large; le 
chenal du port de Trieste se 
jalonne de flaques de pétrole sur 
la mer. Des 

Le château épouse l’angle du 
bastion, où s'étend une petite 
terrasse. On n'entre pas. 
c’est là, de la grande chambre, 
que Rilke apercevait Trieste et 
ilstrle, sur sa gauche, et, sur sa 
droite, l’embouchure de lTsonzo, 
AquUeia, Grado, au - delà des 
jeunes, loin. Sur une musique de 
Mahler et des sous-titres de 
Chateaubriand, voici, dans l'hiver 
1911-1912, la bora qui souffle, la 
mer frénétique entravée dans le 
golfe. Passent des ombres de 
jeunes femmes mortes : la Dame 
blanche de la tour romaine, et 
les deux tantes de la princesse, 
Polyxène et Raymondine. Rilke 
leur était attentif. 


( ; ^ 

e Le tout vous appartient , Princesse, 

C ela ne pouvait être qu’à vous— 

Et elles s’appelleront les Elégies de Duino. * 

Eüke à la princesse de Tour et Taxis, il février 1922. 



V. y 


Comme Vienne, Trieste aujour- 
d’hui a la tristesse du décor d’un 
destin avorté. Comme Trieste, 
Duino ne parle pas à qui ne sait 
pas. Le front Italo -autrichien est 
passé par là pendant la guerre 
de 1915-1918. Le château a été 
détruit, le site ravagé. 

Duino : on ne visite pas. C’est 
la propriété, reconstruite, de la 
famille Tour et Taxis. En re- 
montant de la plage, quelques 
murs d’enceinte de pierre brune, 
un portail fortifié vaguement 
médiéval, des vantaux de bois. 
Bien qui sollicite la curiosité 
simplement vagabonde. 

Pourtant, Duino, ce nom de 
Duino, sonne comme le rendez- 
vous avec Rilke, un de ces ren- 
dez-vous qui sûrement viendront, 
sans qu'on sache quand. Le nom 
d’une attente. Un jour, elle a 
trouvé sa chance. Alors, celui qui 
avait attendu peut visiter. 

Des allées de graviers entre des 
haies, des lauriers-roses, une 
large terrasse occupée par 
une pièce d'eau, précèdent le 
rHfttfrwn, haute masse quadran- 
gulalré érigée au faite do piton, 
face au sud A l’est, un chemin 
de ronde conduisant vers des 
communs. A l'ouest plonge un 
escalier de pierre collé à la fa- 
laise: il va vers une roseraie, 
vers des Jardins, des petits bois 
où se confondent les essences tro- 
picales et celles d’Europe cen- 
trale Un vrai bois laissé à sa 
verdeur, coupé de sentiers en la- 
cets qui, sur le flanc de l’â-plc, 
aboutissent au pied de la falaise 
de craie. Là, un rocher pointu, 
des criques, une tour romai n e. 
La transparence bleu vert de l’ex- 
trême nord de l’Adriatique. 

Partout, des fleurs vives, des 
taches de couleur abstraites, et 


En quel point de l'allée descen- 
dant au petit bois a-t-il entendu, 
une fin d’après-midi de janvier 
1912, les premiers vers de ses 
Elégies dictés par une voix dans 
la tempête : 

« Qui. si je criais, qui donc en- 
tendrait mon cri parmi les 
hiérarchies 
s des ' Anges 7_ » ( 1 ) 

R s'arrête, note ces vers, puis 
d’autres. Le soir mime , fl termine 
la première Elégie. Quelques Jours 
plus tard, la deuxième. Et, narw 
le cours de l’hiver, surgissent en 
lui les premiers vers des autres 
élégies, ceux de la dhrifrme, dont 
il « sait immédiatement s qu’elle 
sera la dernière : 

« Vienne le jour enfin, sortant de 
la vopance encolérée, 

»aù je chante la gloire et la 
jubilation aux Anges qui 
l’agréent ~ » 12 ) 

Ensuite, dix ans de lente rédac- 
tion. Jusqu'en janvier 1922 : en 
trois Jours — « ouragan indicible, 
une tempête de l’esprit comme 
jadis à Duino ». — les dix Elégie» 
sont achevées. 

Quel olivier en ces lieux l’a vu 
en proie au sentiment fulgurant 
d'avoir « franchi le seuil », de 
« se trouver dans une autre exis- 
tence », en un temps aboli, sans 
passé ni présent ? Cet olivier où 
jamais 11 n'osa revenir.. 

La paix du site, sa grandeur, ne 
disent rien des Elégies à qui s’en 
est un jour laissé capter. 

Rien n’èclaire l'assertion de 
Rilke : « Que serait un Dieu sans 
2e nuage qui le protège et le 
recouvre ? Que serait un Dieu 
fané? Duino est le nuage de 
mon être.» 

Fuite dans une sarabande sur 
le nom de Duino : les lettres 
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s’entrecroisent, les phonèmes 
Jouent. Le « Du » allemand lanc é 
par Rilke recentre les échos d’un 
« Moi » Italien ; le « Tu » de Rilke 
à l’Ange, le a Nous» étouffé des 
gibiers pris dans son texte avec 
lui -même. 

On ne s'en dépêtre pas par un 
refus. Duino : on ne visite pas. 
Par quelle porte l’aborder ? 

Lou» toujours présente 

L'ambiance, la fascination des 
lieux, sont, tout comme J 'expli- 
cation de textes, des semblants. 
Dieu sait qu’on a cherché ce que 
signifiaient les Elégies de Duino. 
Notoires, scrupuleux, parfois très 
subtils, en tout cas bien armés, 
dans leurs disciplines — trop 
armés i — les commentateurs ont 
invoqué la gnose, la philosophie, 
sans venir à bout de ce langage 
ni démanteler cet hymne à la 
mort et à la question des origines. 

Quelle que soit la valeur d'une 
lecture messianique des Elégies. 
c'est à l’histoire qu'on est tenté 
de recourir pour rendre compte 
de ce que ce texte représenta 
dans la vie du poète. 

Les Elégies sont moins à lire 
qu’à écouter. Et la correspon- 
dance de Rilke suggère qu’elles 
s’adressent, non pas nommément, 
mais en fait à quoiqu’un qui, très 
précisément, très historiquement, 
s’est mis en posture cTécdhfe : 
Lou Andréas-Salomé. L'enchaîne- 
ment des lettres et des Elégies 
ne dessine pas une banale conti- 
nuité d’épisodes et d'états d’âme, 
mais une aventure tout à fait 
cohérente. 

Autour de 1910, après avoir 
achevé les Cahiers de Malte, 
Rilke constate quH traverse une 
crise de stérilité littéraire. Il s’in- 
terroge sur l'opportunité d’entre- 
prendre une psychanalyse. Le 
thème revient avec insistance 
dans les lettres qu’il échange 
avec Lou en 1911 (elles n’ont pas 
été traduites). Son appréhension 
d’en sortir « évacué » de lui- 
même est sur le point de céder 
en janvier 1912. Lou intervient 
énergiquement pour l’en dissua- 
der : deux lettres et un télé- 
gramme entre le 20 et le 24 Jan- 
vier. Les textes en ont été 
a perdus», mais elle dira plus tard 
comment elle a agL 

Rilke renonce. Mais, en ces 
journées mêmes, surgit l'halluci- 
nation auditive qui lui dicte le 
début des Elégies. « Coïnci- 
dence » ? Sans doute, au sens 
même de l’étymologie, c’est-à-dire 
de «symptdme». Le terme lui- 
même et le fait attesté par les 
textes indiquent bien d'où jaillit 
le cri de Rilke : c’est proprement 
une «mise en acte » suscitée par 
le «non» de Lou. 

Elle, depuis des années, s’inter- 
roge sur l’Inconscient, et die en 
sait long. Dix mois après son 
Intervention sur Rilke, elle part 
pour Vienne, y reste dans l’entou- 
rage de Freud, puis- exercera la 
psychanalyse. Le début des Elé- 
gies, c’est, à travers le fastueux 
déploiement du jeu des méta- 
phores et des sons, quelque chose 
du vrai discours analytique, de 
la « parole pleine » qui pass e . 

Voici dix ans que la rencontre 
de Lou et de Rainer les y a 
conduits, depuis la lettre « der- 
nier appel vers toi » qu'elle a 
envoyée à Rilke en février 1901 
pour marquer la fin de leur liai- 
son. La rencontra ne s’est pour- 
tant jamais interrompue : à tra- 
vers la correspondance se discerne 
sa qualité qui, malgré les appa- 
rences reçues, ne peut se nom- 
mer ni amour ni nrwiH^ mais 
bel et "bien transfert, difficile, mal 


assumé par Ira, sauf précisément 
après les Elégies de Duino. 
Depuis 1901, elle se comporte sou- 
vent en analyste de Rilke, et 
lui-même la pose comme telle. 

Et le tiers toujours présent 
dans le couple singulier analy- 
sant- analyste, il se trouve là, 
bien vivant entre Rilke et Lou : 
Freud lui-même. Rilke le voit une 
fois» puis refusé de le rencontrer, 
mais Lou le prend pour référence 
de son savoir et de sa technique, 
pour contrôleur. Sa lettre entière 
du 20 mal 1927 à Freud (3) dit 
ces choses presque explicitement : 
« depuis la mort de Rainer, je 
suis hantée par le besoin de vous 
en parler. Autrefois, fai çà et là 
tenté de faire de même, quand 
je vous écrivais à propos de 
quelque chose ou que je m’entre- 
tenais avec vous ; car, je ne 
sais comment, c’était toujours lié 
— comme c'est lié maintenant — 
à ce que vous m’avez appris à 
voir, reconnaître, expérimenter^. 
C’est un peu Vvmmense contact 
gue fai avec vous pour tous les 
temps. » 


Le fanal 

Duino, le fanal de Duino, Freud 
l’a connu en un temps antérieur : 
le château de Duino, c’est fort 
probablement ce « château au 
bord de la mer » qui, au prin- 
temps 1898, fournira le point de 
départ de son « rêve le plus beau 
et le plus vif des dernières 
années ». H le commentera en 
détail dans 1’ « Interprétation 
des rives » (4). 

Four Rilke lui-même, comme 
pour Freud, Duino surgit en 
Elseneur de l'Adriatique. Les 
Elégies — cet « être ou ne pas 
être » — s’ouvrent sur la détresse 
même de la « demande d’ana- 
lyse ». Et toute la documenta- 
tion biographique accessible qui 
concerne Lou et Rilke conduit à 
en chercher l’interprétation dans, 
le c ham p freudien. 

Les remarques aiguës de Paul 
de Man <51 ouvrent la seule lec- 
ture possible dans cette direction, 
la lecture structuraliste d’une 
Inscription où se déroulent à la 
fois — faces d’une même mé- 
daille — un processus analytique 
et son refus. Les seuls instru- 
ments de la « psycbobiographle » 
sont-ils, ici. suffisants ? Car 
c’est d’une écoute, finalement, 
qu’il S'agit. 

Un diagnostic clinique, quasi 
psychiatrique, sous couleur de 
psychanalyse, tel qu'on l'a porté 
récemment au cours d'un sym- 
posium Rïnrp à Vienne, serait 
d'un .mince intérêt. L’enjeu est 
de tout autre ampleur : tendre 
& discerner, à travers les Elégies 
et le couple Lou-Rilke, les ori- 
gines de la création littéraire, 
là où ses racines sont presque à 
nu. La pulsion d’écrire y bat à 
vif. Tout hermétisme choit. 

Ce questionnement prend les 
Elégies à la lettre, comme un 
des appels les moins travestis que 
puisse lancer un poète aux prises 
avec le « Que veux-tu? ». 

JACQUES NOBÉCOURT- 


(X) Traduction d'Armel . Gnome, 
nnt éditions dn Seuil. 

(S) Idem. 

(3) Correspondance aoeo Sigmund 
Freud, Gallimard. 1970, pages 208-209. 

(4) Cette Identification qui n’a 
Jamais été proposée, à notre connais- 
sance. as définit aisément da l'Inter- 
prétation des rêves, des Lettres à 
FBess, et des données du paysage lui- 

riiâm» 

(5) Introduction au volume Poésie, 

des œuvras complet*» de RUkfi, aux 
éditions du Seuil. . . 
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L’ENFANTET LA CRÉAnON ARTIS- 
TIQUE. Par Noor-Zade B renée 
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A raide de documents 
inédits retrouvés en Allema- 
gne. un éclairage lucide et 
nouveau sur l'Ordre SS, 
cette EgBse étrange d'une 
religion Implacable et glacée. 

L'ORDRE SS 1 nkm 

£72 pagom—SBO photographias on ntffr 
- B pk m ahao aiuuformoa an oootovr. 
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A travers l'histoire, 
les combats, les uniformes et 
les rites de la Waffen SS, ce 
qui fît l'inquiétante séduction 
de ce corps d'êfite où servi- 
rent les soldats de 30 nattons. 

LA WAFFEN SS 1 rotin» 

£88 pogmo-sea phatographloo en natr 
- B planches tnmfarmos an coufoar. 
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Antoine Blondin 

QUAT’ SAISONS 

Un écrivain terrible et doux ’ 
François Nourissier 

Il y a en lui cette méchanceté, des cœurs tendres 
Renaud Matignon ■' . . 

” C’est surtout dé la solitude . 
que parle Blondin quand il 's'adresse à ses frères.' 
: Bertrand Poirot-Delpech. 

.y Une admiration littéralement', béate 
: . Philippe Grumbàch- " ■ •J;; 

ÉDITIONS DE LA TABLE RONDE H 


KTTSCH 

PBNTURE KTTSCH OU RÉALISME 
BOURGEOIS. Par Aleksa Calevo- 
novlc. Album illustré. 200 pages. 


HITCHCOCK 

TRUFfiMJT 

LE CINÉMA SELON HITCHCOCK. 
Le meilleur ouvrage jamais écrftsur 
1e cinéaste par un grand cinéaste. 



cheval 



En 1944, j’étais rédacteur eh chef- 
des radios secrètes du III e Reich, 
sous lés ordres de Goebbefs. 
J’avais vingt-deux ans . Depuis 
cinq ans, je travaillais pour le 
compte des Services Secrets 
français , Ceci est mon histoire, telle 
que je l’ai vécue au jour le jour , 
sans fard et sans complaisance . 
C’est une histoire de peur, de 
mensonge et de sang , Je ne 
souhaite à personne de l’avoir vécue. 
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Han Suyin devant Mao 

UN PORTRAIT OFFICIEL 

•k le F REMI kk JOUE Du MONDE, use des apparences pour engager 
de Mao Tse-toung. et LA REVOLU- ** ennemis plus avant dans le 

L E PREMIER JOUR du Mao ° u H ° n Suyin auraient-ils 
MONDE ». qui fait suite P®*» de 

au « Déluge du matin a, W* J . ean 5 $ XI? ou de * 

paru en T 972, est moins une hte- 2° nS J e . meme 9enra exp ?“. 

taire au sens classique du mat que Han . Sl f yIn .? 5Sure 5005 

le récit d'une colossale entreprise, J** 1 ? «Remise muge -est 

celle de Mao Tse-toung forgent dewu rnm.le, c est qu aujourd'hui 
une Chine nouvelle et chacJ. de * des "«“B" ^ 

ses huit cents ou neuf cents mïL Av f c V«? e f,d f ,l Ü désarmante 
lions d'hommes â l'image de sa pour le cnîique. l'auteur cto « Pré- 
vision révolutionnaire. Mao Tse- T^. r Jour ^ 
toung, en effet, est au cœur de m « ï '. 5te **“ '? tro < £ e T ent 

l'ouvrage. Mao Tse-toung plus que de l°. pol<t,que étrangère. Sauf en 
la Chine, Mao Tse-toung et ses “ Ie f w orf, 1 s '. no ' 

g ronds adversaires. Lia Shao-chi, sov.ehque^ cdle^J timt rdat.ve- 

ün Piao et, secondairement, Peng f* * P lace - ^ VietT £™, 

Teh-hual et Chen Po-ta. Malgré p*?* 6 ï?? Prudemx égale à 

eux, malgré oppositions, désobéis- celle Ch-no.s ont montrée a 

sances, tiahis^Mao imposera sa propos - ^ t,ere "T°r d ?..£ T®- 
ligne au priTde longs et^rtueux g»*» généralité^. Les 

combats et triomphera du même Etats-Un, s, revenus à une pohttque 
coup d'une . droite ». parfois «■**?» plus “Se, sont regardés 
faussement gauchiste, peuplée de 5003 *? ine ' et ^couragés a 

cadres et de bureaucrates crypte- " onTO " se 1 r rap,dement 
révisionnistes. La justesse et la *'«“ d'Plomatrques avec Pékin, il 
force de sa pensée suffisent â ex- " «* P™ du 

piiquer ses victoires renouvelées “• Euw-Médltenanée-Proche- 
car, tout au long des pages. Mao 0rlenf et b,efl ^ du Japon - 11 "« 
apparaît curieusement seul, peut- K"" n ' t c ^ oMer ul “ 
être « seul avec les masses », selon iaj ; R ^ S -, responsable toute dfa,- 
ie mot que lui prête André Mal- on«5e du « sabotage » de I industrie 
roux. Même Chou En-lai. Chïang chinoise désorganisée par le 
Chtng et Teng Hsïao-ping, récem- « 9 rand bond »*, d ?*?? e l r m«»tohe 
ment pardonné, ne font guère que et cible ideolog,que de 

longer le décor. i°?V ch c 7 hev L X fai , t . P 01 * 13 


longer le décor' ch™*- Krouchtchev y fait parfois 

figure de Liu Shao-chi soviétique et 
reçoit, lui aussi, sa part de cam- 
Le « grand timonier » m en rai res injurieux. 

Incontestablement la partie la 
D'un bout â l'autre de son livre, plus acceptable de l'ouvrage se 
dont c'est bien la plus grande fai- trouve dans l'exégèse de la pensée 
blesse, Han Suyin s'inspire des vé- de Moo Tse-toung mise à la portée 
rités officielles venues de Pékin, et du plus grand nombre, dans le 
d'abord des interprétations issues parallèle^ qu'il établît entre la per- 
des tumultes et passions de la sonnalïté de Mao et celle de Liu, 
révolution culturelle. Les travaux s* différentes, en effet, par l'esprit, 
des analystes occidentaux, ceux des le tempérament, les idées sur le 
historiens et commentateurs chinois gouvernement, et notamment sur 
qui, jusqu'en 1 966 tout au moins, les rôles respectifs du parti et des 
faisaient autorité, sont oubliés ou, masses. 

sauf de très rares exceptions, pas- L'accent mis sur la gloire de 
sés sous silence. Sous cet éclai- Mao, sur les conflits d'idéologie et 
rage, l'histoire du régime devient de ligne sur les luttes pour le 
trop souvent celle des quatre der- pouvoir, n'exclut pas une certaine 
nières « luttes idéologiques » ; richesse d'information. Pourtant 
l'on sait que Mao en compte dix l'on relèvera aussi quelques omis- 
depuis 1927. sions (camps de travail, par exem- 

Or, si des désaccords reflétant pie), quelques présentations abusl- 
les sentiments d'une large partie ves (influence supposée des nan- 
ties cadres et de la base se sont communistes et notammer-t des 
parfois révélés depuis 1949, ils * petits partis »), quelques erreurs 
n'ont jamais débouché sur une mineures (date du IX" Plénum qui 
opposition organisée et structurée, est de janvier 1961 et non de j an- 
ouverte ou clandestine. Même si vier 1962, soi-disant refus des 
les échecs des «cent fleurs », du Américains de signer les accords 
«. grand bond en avant », des de Genève sur le Laos). Enfin, une 
communes populaires type 1958 et affirmation prématurée qui toucha 
les perspectives d'une relance de à la production agricole actuelle, 
la « lutte des classes » (en réa- 
lité de compagnes d'épuration) 

ont progressivement entamé le Une apologie 

prestige et le crédit de Moo, la 

direction du parti l'a toujours suivi L'auteur assure que les normes 
jusqu'au début de la révolution du plan de douze ans (1956-1967) 
culturelle inclusivement. Accuser pour le développement de l'agricul- 
Liu Shao-chi d'avoir « multiplié ture sont partout atteintes. Or, 
les occasions de s'opposer à Mao » dans son rapport du 15 octobre 
depuis T 945 (p. 34) ou Lin Piao dernier, présenté à l'importante 
d' « indocilité » depuis Yenan Conférence nationale de Hsiyang, 
(p. 276) n'est sûrement pas Hua Kuo-feng. l'un des vice-pre- 

con forme aux faits. Aussi bien nul miers ministres indique que 5 pro- 
texte de Mao Tse-toung antérieur vinces (sur 29), 725 discricts (ils 


Une apologie 

L'auteur assure que les normes 


â 1966 ne le confirme-t-il. 

En vérité. Mao, en tant que 


sont au nombre de 2 135), ont dé- 
passé ces normes, 12 autres provin- 


grand timonier ». est le princi- «f 3Cnsib,e ™ nt : 

i — , m, L'on reste donc loin de compte et 


pal sinon l'unique responsable de 


l'évolution générale du régime de- LS^i^™ rtï ? , î îI ? so COr :î? 11J ® J* et 

puis son commencement. Pas plus Nafennerautwrde 25° mi lions dè . présent, le 

que ses réussites, ses insuccès ne Sî, ne ? * cft *! tas ou . I,B “ vie de Pu 

sauraient manquer de figurer au ,? . w châtiment 

bilan de la Chine d'aujourd'hui. £CÏ»î?Jf v , ï? , ,/? w 1967 * l la Chine n 

Cependant, ses erreurs comme ses E? 1 0VBn,rd ? ,Q 0,3 ne V» ^ent remarque i 

faiblesses, ses flottements, sa du- °T S c ®.P R> “f ne . en . cop * n . on ,ï Le» qu 

plicité ou ses ignorances (celle des M, “' mQ . ,s du style « 

lais de l'économie notamment) fluère P^* 5 économ.ste qu^isto- pnSsentHÜo 

semblent Te grandir aux yeux de la r,en , ne * est excusable de ne pas absence d 

biographie, qui ne les dissimule ° voir mesuré son .mportonca. romanlsaiic 

point. D'avance sont adoucies ou ., P° ns don ^" e romenisatk 

excusées, quand elles ne sont pas ‘ S 5 *" 08 ”*!!!' «*■ «J 1 " 1 » «* noh» (pln> 

rejetées sur d'autres, d unG puissent te 

la répression qui suit les « cent fics d ' un 

fleurs »/ la pSsécution des intel- °^ ,0 ' s trenscnptio 

lectuels « lifté roc rates », la dislo- portance a 

cation de l'économie au moment ® œ e ™^^^ q ^L,i ic ^î^ ns S j âsi - ' \ (ij oai 

du « grand bond », la perte de t V 

dizaines ou de centaines de mil- . ... .. a “ 3x30 

lien, de vies humaines au coure «Ç 

de la révolution culturelle (90 000 «f A ?°£ U L 1 

hlnrrAr ___ sélective a (a fin de son volume, 

morts et blesses pour la seule pro- vi__l m j_ 

vinte du Szechwanl. la ruine des Nombre de lecteurs pairm ceux 

structures du porti et de l'Etot en- >"<*—"« “ O™™ d ouvrages 

traînant ttesinc.rtHu.tes et ttes J 1040 

£urfhui. qui pereis " n * “°" “*■ Récrits opoiSSi^ et dS^* 1 Y 4 U 

L'incroyable aveuglement ou ■ Finalement, « le Premier Jour du CWt 

l'extrême perfidie qui, par deux monde » n'enrichira guère ceux qui, SOf 1 

fois, pousse Mao Tse-toung à chai- par profession ou sympathie, con- p 

sir, pour successeurs ses adversaires naissent déjà les thèses de Pékin, 

réputés les plus constants, Liu Shao- Aux autres il en offrira une vue * x*e premier 

chi, « renégat et agent du Kouo- d'ensemble moins aride, plus nuart- ^Génénif^du 

mintang », et Un- Piao « partisan cée et plus accessible à l'esprit de première 

d'une dictature prétorienne fou bo- occidental. Il est bien dommage tolro ■ Treai 

nopartiste) fondée sur l'armée et que Han Suyin, dont l'intelligence, JjïUïue 

« super-espion qui fait le jeu des la sensibilité et le talent sont at- Polos»!* Ii 

Soviétiques »), embarrasse par- testés par l'oeuvre littéraire, n'ait Etoae». ordi 

fois Han Suyin sans la surprendre pas saisi l'occasion de ce livre pour cSuL 

ou l'indigner. Le comble de la jus- y mettre toute son originalité, sans surtout la ï 

tifîcarion à tout prix est atteint renoncer pour autant à nous aider P* u parlé, 

quand elle écrit de Mao : « Cet à mieux comprendre les complexités ruSSfJ 16 ' 

aspect extérieur de décrépitude infinies de la révolution chinoise e 

physique peut être pour le paysan et de l'homme qui la guide. depuis J^, 85 

madré qu'est Mao un leurre qui tant d'années. *»«*▼** 


Il DERNIER EMPEREUR 

' X JETAIS KMFEÉiEtfR DE CHINE, de Pu ÏL Traduit de l’nUemjind 
par J«mx»e-Marl« OalUare-Paquet. Flammarion. 1373, 4M q Wm 

V OICI un livre dont l'intérêt égale l’éclat du titre. IL nous fait 
traverser la Chine Impériale, celle des «Seigneurs de la 
Guerre-, l'éphémère empire du Mandchoukuo et la Chine 
populaire ou l'ex-empereur mourra d'un cancer en 1967, à l'âge de 
soixante et un ans, devenu Jardinier du Jardin botanique de r Académie 
des sciences, chercheur h l'Institut de littérature et d'histoire, milicien, 
électeur, membre de l'Assemblée consultative, heureux, dlHl, d'avoir 
accédé à une - vie nouvelle », et c’est sur ces deux derniers mots, dont 
le destin devait abréger 1e sens qu'li achève son autobiographie. 
Celle-ci représente, eu moins pour certaines époques, une importante 
contribution à l'histoire politique de la Chine et de l'Asie. 

En 1908. Le crépuscule tomba sur ta Cité /nferdfte, pour reprendra 
■ le beau titre de R. Johnston. L'entent Pu-Yl, devenu l'empereur KsQan 
Tung, y régnera trots ans avant d'abdiquer en 1912 en gardant son 
titre et son palais dont le fruste « maréchal chrétien - Feng YO-hsIang 
l’expulsera brutalement en 1824. Menacé, le jeune empereur gagne 
Tfentsin où les Japonais le récupérèrent en 1931 pour en faire l'année 
suivante le régent et, un peu plus tard, l'ampereur K*ang Teh du 
Mandchoukuo. 

Ainsi revenu dans la terre de ses ancêtres- Installé dans aa nou- 
velle capitale de Hslnklng (Changchun), K'ang Teh y servira jusqu'à la 
fin de ta deuxième guerre mondiale da paravent à .la domination japo- 
naise. Les Russes s'en saisiront en 1945 et le rendront aux Chinois 
en 185a 

Après neuf ans d'emprisonnement et de rééducation, 0 sera 
amnistié, se remariera et s'établira & Pékin. C’est U qu'l) écrira ses 
Mémoires basée» sur nombre de confessions successives et appuyées 
sur des documents d'archives mis i sa disposition par l'Etat Ils 
paraîtront en chinois (et partiellement en anglais et en allemand) è 
Pékin en 1964 C'est le texte chinois, un peu remanié dans sa présen- 
tation, qui a servi aux traducteurs allemands de 1973. 

Sur la vie des dernières années de la cour des ChTng, encore 
toute pleine d'intrigues, de superstitions et de rites, où l'influence 
des eunuques le disputait encore é celle des Impératrices et des princes, 
sur Pu-Yi lui-même, l'ouvrage apporte beaucoup de détails et prend la 
suite des ouvrages de J.O. Bland et E. Backhouse sur les derniers 
Mandchous et de celui de Reglnald Johnston, qui fut précisément le 
précepteur du jeune empereur. 

La tentative d'usurpation de Yuan Shlh-ksl, la très brève restaura- 
tion de l'empire per le pittoresque générai Chang Hsuri, y donnant une 
bonne place. Les coalitions et las démêlés des féodaux militaires y 
apparaissent dans leur Incroyable complexité. L'action politique at la 
pénétration économique japonaise en Chine du Nord si en Mandchourie 
y sont dénoncées dans leurs Ans et dans leurs méthodes, et pris sur 
la vif leurs principaux exécutants, les célèbres généraux Dplhara et 
Itagakl, les membres de la Société du Dragon noir, et l'on peut penser 
qua les communistes chinois n'ont Imposé aucuns censure sur un tel 
sujet. Réserve telle pour certaines Interprétations et commentaires, 
l'ouvrage constitue dans l'ensemble un document de recherche crédi- 
ble en ce qui concerne les faite, beaucoup plus douteux en es qui 
concerne les véritables sentiments dss personnages en cause. 

La rééducation 

Mais les Mémoires da Pu Y] sont aussi un extraordinaire docu- 
ment humain en rapport direct avec las méthodes da rééducation en 
usage dans les prisons chinoises. L'Itinéraire spirituel d'un homme 
tombé du plus haut trône du monda dans un état d'auto-avlllssement 
qui la conduit & détester se propre Incapacité, à s'humilier devant ses 
anciens parents, généraux et courtisans devenus d'irrespectueux compa- 
gnons de cellule, è tenir de petits rôles cocasses dans des saynètes de 
prisonniers, è chanter - l'Orient rouge -, è pleurer au nom de Mao , 
Tse-toung mérite que l’on s'interroge. 

En faisant la part d'un coeur faible, et craignant pour sa vie, H 
n'en reste pas moins que les résultats obtenus, s'agissant d'un empe- 1 
reur comptable da sa dignité devant ses ancêtres, sa race et l'histoire, 
démontrent le redoutable pouvoir de persuasion des communistes 
chinois. Sous une forme moins dure mais tout aussi contraignante, l'on : 
retrouve ici l’univers carcéral décrit par Pasquallni dans * Prison- i 
nter de Mao - (1), un univers qui n'est après tout que fa projection J 
extrême d'une société tout entière fondée sur l'endoctrinement mutuel 
et permanent 

Ce phénomène, Inimaginable pour un esprit libre, correspond è 
un concept séculaire (l'individu est d'abord un être social qui doit, pour 
l'harmonie générale, adhérer è un ordre politique et Idéologique établi) 
et s'inscrit aussi dans la vision maoïste, les- masses transcendant è 
la fois r individu et 'le parti et devant nécessairement partager le 
même Idéal révolutionnaire. Dans ce domaine qui est en pratique, celui 
des rapports entre gardiens et détenus et entre détenus eux-mêmes, le 
livre abonde en scènes, dialogues et attitudes révélatrices d'un monde 
dont les tensions n'abolissent pourtant pas l'humour propre à la race. 

L'on ne manquera sans doute pas de se poser la question de fa 
sincérité de Pu Y! et -de. son entourage. Elle n'a d'oblet que pour nous 
dont la morale est essentiellement personnelle: L'important est que 
l’ex-empareur, officiellement redevenu un homme nouveau, entre dans 
le système et passa son message exemplaire au peuple. La Chine 
n'aurait sans doute pas décapité Louis XVI mais, après lui avoir donné 
une oouveHe conscience idéologique au cours d'un séjour au Temple, 
en aurait fait un ouvrier serrurier, puis un député aux Cinq -Cents, sans 
trop regarder au fond de son âme. 

Lequel des deux procédés respecte le plus la dignité de la vic- 
time et la majesté de l'histoire 7 Ajoutons pourtant que, dans le caa 
présent, les dirigeante chinois tenaient particulièrement a préserver la 
vie de Pu YI, tant pour éviter une Interprétation antimandchoue d'un 
châtiment suprême, que pour mieux Intégrer la minorité mandchoue à 
la Chine multinationale è travers son représentant le plus Insigne. La 
remarque vaut pour les cinquante-quatre races du territoire chinois. 

Les qualités des Mémoires de Pu YI (Intérêt des notes et agrément 
du style compris) font davantage regretter las Imperfections de sa 
présentation : absence des photographies annoncées dans le texte, 
absence d'index et même de table de matières, enfin usage d'une 
romanisation allemande beaucoup moins courante chez nous que la 
romanisation anglaise (Vltede-GIlae), française (EFEO) ou même chi- 
noise (pinyin). Sur ce dernier point, il est souhaitable que les éditeurs 
puissent faire revoir leurs textes par des spécialistes qualifiés au béné- 
fice d un public déjà dérouté par la multiplicité et les difficultés des 
transcriptions. Le nombre d'ouvrages qui paraissent sur la Chine, l'Im- 
portance croissante de ce pays. Justifient bien un tel effort 

v 11 ) Gallimard. 197E. J 


sof nue catastrophe 
P.-E. Ce ton 

« La premier livra qui sort de l'or- 
taère l'histoire de cette guerre. » 
(Général du Vlgier). Une analyse 
de première Importance pour l'his- 
toire - Trente-cinq ans de légen- 
de» ça aiiHIt. Du c jeu -effrayant 
des garanties automatiques > è la 
Pologne, è la « folle entrée en Bel- 
gique». ordonnée par cenx qui 
l’ont ensuite condamnée. Les 
chars. Les Ardennes. La Suisse et 
surtout la Hollande dont on a si 
peu parlé. Un livre probe, pas- 
sionnant, une documentation irré- 
futable 

840 85 F. Chea P.-E. Caton, 

54 boulevard Sachet, 75016 Paris. 
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Lénine, l’art et la révolution 
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* LOnNB, L ABT BT La REVOLU- 
TION, de Jean-Michel Palmier. Payot, 

.coU. « Bfbl. historique », 550 p. 99 jr. 

C E |., , ^ un ,iwre sur 

HJ.R.5.S. comme les autres. 
Sa lecture nécessite une plon- 
gée profonde dans la masse des 
documents, pour la plupart Inédits 
en France, qu II produit sur Lénine 
rail et la révolution (documents sur 
le fonctionnement du commissariat à 
l'éducation et aux beaux-arts. le 
début d'un art des soviets, le rap- 
port entre propagande et art révo- 
lutionnaire. la pratique artistique quo- 
tidienne des masses pendant - loa 
dix Jours qui ébranlèrent le 
monde ■). Lénine est relu avec fi- 
nesse . — énorme galerie creusée 
dans l©8 quarante-sept volumes de 
l'œuvre — à travers la moindre de 
ses allusions & la culture ét à la 
superstructure. (1). 



« Vive l'a vaut -garda de la révolution 
Flotte rouge ». (Auteur Inconnu.) 

A mon sens, l'idée centrale du livre 
réside dans la rigoureuse confirma- 
tion qu’un bouleversement tellurique 
comme octobre 1917 n’aurait pu 
avoir lieu sans l'immense travail 
intellectuel — ou révolution cultu- 
relle — qui le précéda et raccom- 
pagna. qui Illumina le monde de la 
lumière crue de l'avant-garde russe, 
avant-garde non de pays, de pro- 
vince, mais internationale, dont les 
carrefours étaient à Berlin, à Vienne, 
â Paris; Le cyclôno intellectuel de 
cette avant-garde fit voler en éclats 
la vieille société. Palmier rejoint 
ainsi l’analyse de Gramsci sur le 
rôle capital des intellectuels : ceux- 
ci constituent le ciment de la nou- 
velle hégémonie, parce qu'ils opèrent 
la liaison entre Infrastructure et 
superstructure dans le nouveau bloc 
historique qui fait éclater le vieux ; 
pour devenir tel, le nouveau pouvoir 
a produit ses propres intellectuels, 
à tous les niveaux, qui ont inventé 


lart nouveau, qui n'a ni canons, ni 
féales strictes, ni pruderie, ni mora- 
'isme. terrorisent non seulement les 
pouffleols. mais aussi les petits- 
bourgeois et tes hypocrites Ornes 
candides. 

A travers la galopade enivrante des 
années 20 (il est curieux que toutes 
les avant-gardes soient détruites 
60 ■5 urope Par des régimes op- 
posés), on s’aperçoit que les 
artistes russes sont pour une bonne 
partie les Inventeurs de l’art contem- 
porain. En cinq cent quarante pages. 
Palmier fait resurgir la splendeur 
fascinante de ces Intellectuels 
-russes-, qui avaient tout Inventé 
(futurisme, ou bo- futurisme, construc- 
tivisme), révolutionné la langue, créé 
le cinéma, découvert le gigantisme 
architectonique (ou -art monumen- 
fal ■) et inauguré une architecture 
liée aux machines, à la lumière, 
à l'élan dynamique de 
la vitesse. (Tout comme 
Lénine voulait les soviets 
plus l’électricité). Mais n’y 
avaH-fl pas un terrible décar 
lage entre P exigea ce de 
l'avant-garde et les possibi- 
lités techniques, matérielles, 
■d'une Russie sortant du 
Moyen Age 7 

Ils étalent tous fiers d'être 
des hommes de la révolu- 
tion, Maîakovskl. Eîsenateln, 
H s s é n I n e. Dziga Vertov, 
Khlebnlkov, Block. Paster- 
nack. Tatline, Chagall. Us- 
sltzicy. Jakobson. Unis et 
adversaires dans les bouil- 
lonnants cercles de culture, 
du proletkuft aux Futuristes, 
au Front de gauche de Part 
(L.E.F.). Quand on pense su 
déclin Intellectuel de l'après- 
Lênlne, on ne peut s'empê- 
cher de conclure que cette 
génération • a gaspillé ses 
poètes » (Jakobson). Peu 
avant de se suicider, 
Maîakovskl écrira : « Le eanot de 
l’amour s'est brisé contre le quoti- 
dien . » Et EssénVne : «Je donnera/ 
toute mon âme A Mal et ù Octobre, 
mais ma lyre chérie. Je ne peux la 
leu. donner » ; et la nuit de son 
suicide. II note avec son sang : 
-Au revoir, ami. pal mal i Pâme. 
C’est si dur de me heurter aux 
gens. • 

Les ingénieurs de l’âme 

On perçoit, outre l'image utopique, 
absolument parfaite, que les artistes 
ont de la révolution, la venue cau- 
chemardesque d'une époque qui sera 
celle du - réalisme socialiste -, du 
bureaucratisme, des Intellectuels 
• ingénieurs de Pâme », de Staline. 
Staline, qui veut planifier Part (avec 
l'aide sinistre de Jdanov) comme la 
production des betteraves. Brecht 
l'a écrit : - Le parti marxiste-léni- 
niste n’a pas à organiser la produc- 


CORRESPONDANCE 

La traduction de Soljénitsyne 


Dans l'article qi ïü a consacré au 
.ênine à Zurich de Soljénitsyne, 
)idier Stmon reprochait au tra- 
’.ucteiiT français de ce livre, 
. P. Stmon, tout en reconnats- 
nn£ son rxct’IH’nfe connaissance 
!u russe, a une abondance d’ex- 
r essio ns vulgaires qui ne corres- 
KKident ni au langage de Solje- 
Litsyne ni à tout ce qu'on sait de 
iénine ». M. J. P. Sémon défend 
itnsi sa traduction : « J’ÿ teadult 
tne œuvre, une atmosphère, des 
lersonnages. Je n’ai pas traduit 
les phrases mises bout à bout ; 
e nie la fidélité et. par çonsé- 
ment, la légitimité du mot a mot 


À propos de « la Terrenr 
sous Lénine » 

Nous avons reçu cette lettre 
de M. Charles Urjewicz, un des 
auteurs de la Terreur sous Lênme 
lEd, du Sagittaire ) : 

Ayant collaboré — par la prê- 
aentation d'un texte eonsus* a 
La Géorgie — à l’ouvrage de Jac- 
ques Bnynac. la Terreur sous 
Lénine, je tiens à préciser puejf 
ne partage pas les opinions emlses 
par routeur dons li’ntenriew qu U 
a accordée au « Mondte des 
livres » du 13 novembre. D « 
évident que, par rapport au livre 
lui-même. je ne me considère 
entièrement responsable que du 
texte que j’ai signé. 


poussif (_) Les expressions « vul- 
gaires» sont assez nombreuses 
ri ? nu l’œuvre originale russe 
— et fort virulentes : koutclla, 
govna, govionnaîa doucha, der* 
mo_ Je ne me suis pas senti en 
droit d'édulcorer la langue de 
Soljénitsyne; quand les exigences 
du français me contraignaient a 
supprimer quelque grossièreté, je 
la transportais ailleurs, dans un 
contexte qui la tolérait, mate je 
ne l'ai fait qu'avec modération; 
le héros qualifiant ses alliés et 
ses collaborateurs intimes de « tas 
de merde » ou d’ « étions». Je n ai 
pas eu trop de scrupules à lui 
faire traiter de cons ses adver- 
saires (~) Soljénitsyne a pris som 
de ne Jamais placer ces note 
crassiers dans les discours directs 
de son personnage, Ü se contente 
d'en ponctuer les moments de plus 
grande tension du monologue in- 
térieur. Et puis, les gros mots ont- 
ils jamais terni la gloire dTm 
grand ho mm e 7 

IM. Sémon « reconnaît la aralt. 
quand U « supprime quelque gros- 
sièreté » de la « transporter ameuta *. 
U évite ainsi le ■ mot à mot pous- 
sll ». Mais U B’accorde ue Mexj 
grandes faeUltés. A revendiquer 
celles-ci si hautement. U pose un 
problème de méthode 9“ ,on ^ 

discuter leL Relisons jj* 

préface d’André Gide an Théâtre do 
Shakespeare (collection gela 
pléiade) on les commentaires de «P» 
sur la traduction d* « Œdipe wi t 
S^Leeonte de Ltale. Le ton du détat 
en sera. Je l’espère, apaisé. — D-S.1 


t/on des poèmes comme on organisa 
un élevage de volailles; sinon les 
poémea se ressemblant lustoment 
comme un œuf ressembla A un outre 

œuf. m 

Ce qui est passionnant, politi- 
quement, dans le livra de Palmier. 

c'est P épopée artistique parallèle 
que vit tout un peuple, qui non 
seulement organise les écoles, dé- 
vore les (Ivres, mais qui s'exprime 
artistiquement, en collaboration avec 
tes grands artistes, A r Intérieur des 
usines, dans les villages, qui Invente 
la « nuérarisation - des rues, où les 
Inscriptions pallient la pénurie de 
papier, l’absence de journaux. «La 
classe qui s'empare du pouvoir 
inscrit A grands coupa de pinceau 
ses opinions et ses mots d’ordre 
sur les édifices dont bJJb s’est 
emparée » (Brecht). Jamais un pays 
aussi pauvre n’a consacré d_ 
sommes aussi colossales à l'instruc- 
tion. è Part, é la mise en ordre 
des musées, et & r organisation du 
Narfcompros (Commissariat A l’édu- 
cation et aux arts), dirigé par la 
subtil et cultivé LounatcharskL 

La « vache verte » 
de Chagall 

Il est démontré que non seulement 
il n’y a pas de contradiction entre 
avan (-garde et révolution culturelle 
d'un peuple, mais que l'épuisement 
des artistes révolutionnaires coïncide 
avec la ruine de Part de- masse. 
L'art, enlevé au peuple, devient 
l'affaire de privilégiés, de fonction- 
naires. de laquais du pouvoir. Alors, 
les bureaucrates commencent à 
penser que la «vache verte» de 
Chagall est une honte pour le pro- 
létariat Et que l’Ironie de Maîakovskl 
contre las petits-bourgeois de la NEP 
\Nepmen) est une insulte Intolérable. 
Tandis que, scandalisée par la mul- 
tiplication des images de Lénine, la 
revue LEF s’écrie : « Ne faites pas 
commerce de Lénine— ' Nous ne 
voulons pas d’icônes, pas de Lénine 
en série, ne reproduisez pas ses 
portraits sur les tollea cirées, les 
assiettes, les tasses, les porte- 
cigarettes, suivez la leçon de Lénine, 
ne le canonisez pas I » 

Mais quelle était la leçon de 
Lénine en matière d’art 7 Une leçon 
difficile, et parfois ambiguë. Lénlrie, 
révolutionnaire de génie, avait la 
culture d'un Russe moyen de son 
époque ; on s'en rend compte en 
étudiant la liste d'écrivains qu'il 
dressa pour la bibliothèque qu'il 
voulait Installer au Conseil des com- 
missaires du peuple : U n’y a pas un 
seul auteur étranger. Dans l’article 
fameux paru dans i'Iskra, en 1005 
(« L'organisation du parti et la litté- 
rature du parti »), il souhaite d'un 
côté que « la littérature devienne une 
littérature de parti », mais déclare 
d'un autre -côté que « chacun est 
libre (récrire et de dire tout ce qu'il 
veut, sans la moindre restriction ». 
Jdanov transformera la dialectique 
de Lénine en « art de parti 

Ce qui paraît grandiose, chez 
Lénine, c'est sa générosité, son 
anti-dogmatisme absolu. Même s’il 
disait préférer Pouchkine è Mala- 
kovskj a vingt mille exemplaires 
représentent la jeunesse passion- 
nante et nécessaire de la révolu- 
tion » ; même s'il prétendait n’avofr 
pas le temps de s'occuper de ques- 
tions artistiques, même s’il reprocha 
& Lounatcharsk! de publier Maie- 
kowskr A vingt mille exemplaires 
(« Mais vous n'Btes pas un peu 
cinglé ? »). II laissait cependant 
s’exprimer librement l’avant-garde, 
comme force innovatrice révolu- 
tionnaire. 

Les limites de Lénine : Il n’a pas 
compris que l'avani-flarele a une 
dimension Internationale (pas seule- 
ment russe), Il n'a pas compris son 
rôle anticipateur. Mais H a parfaite- 
ment compris la fonction critique de 
l'art dans la lutte politique. Il était 
torturé par ces problèmes : comment 
foire de /'artiste patti-bourgaois (y 
compris Gorki) un révolutionnaire ? 
Comment foire de (Intellectuel un 
Intellectuel organique ? (Gramsci). 

Ces questions sont encore & l’or- 
dre du Jour. Le livre de J.-M. Pal- 
mier, qui arrive après Soljénitsyne, 
l'enfermement de Pliouchteh dans un 
eslle psychiatrique, et la mainmise 
de la police tchèque sur les manus- 
crite philosophiques de Kosic. est 
d'une brûlante actualité; 

MAR1A-A. MACCHIOCCHL 


(1) Anthologie (uols volâmes) w- 
Kroup&nt les textes de Lénine : 
Sur Vert et la ttttératvn. 10/38. Col- 
lection dirigée par (Thristlan Bour- 
goda. 
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A PARIS 

UN EDITEUR. 

SUR U RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

• manuscrits inédits de romans, 
poésies, essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 
tion aux frais. 

Adresser manuscrite et 
curriculum vitra S: 

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
« LA PENSEE UNIVERSELLE » 
3MS, Quai aux Fleurs. 75004 PARIS 
, TéL: 325.8544 j 


mythologies 

LEWHO'SWHODELAMYTHpLO- 
GE Les cBeux, les héros, tes légen- 
des et les mythes-- 450iKustrations. 


IGRECOI 

JUUETTEGRÉCO^a vie, ses chan- 
sons. Par Françoise MaUet-J orls et 
Michel Grisolla. 


BOBDYLAN 

ÉCRITS ET DESSINS. Par Bob Dylan. 

Édition Mingue. 448 pages. 



si vous aimez 

LES LIVRES 

si rom ne savez plus.- 
où les mettre.- 
Demanda: aujnEifhu m&ne à b 

MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

-m rattlngwa ilfawr à r ptin 

150 modèles agefpasaîilz; jump re Aks. 
Binj.HB5.r-? Co niErnpaag g. des Siylæ.ikisrnœsu'e. 


lAMAlSOB DES 8IBU0THEQÜIS* 

61, me Râteaux. 7S014PARIS - CU tetePiiœ : 63172.33 

wwwB lan. rapae » gurf m» S » a i?r» 


LÉO FERRÉ. Sa vie. ses poèmes. 

ses chansons. Par Charles Est/eme. 


JACQUES BREL 

JACQUES BREL. Sa vie. ses chan- 
sons. Par Jean Clouzet 200.000 
exemplaires déjà vendus. 



sur l'époque qui nous 
touche de plus piès: 
ta nôte 



DU XX e SIECLE 

HslCYCLDPtolE DU MONDE CONTEMPORAIN 


Toute la documentation et tous les éléments de jugement sur le XX" siècle: 3000 
articles (par ordre alphabétique) sur les faits, les idées, les réalisations, les événe- 
ments et les personnalités les plus marquants de 1900 à nos jours. 

9 volumes reliés (23 x 29 cm} ; chaque volume 328 pages très Illustrées en couleurs. 

Consuitez-Ie chez votre libraire, 
ou découpez ce bon 

pour examiner une documentation en couleurs. 


BON * r8nvoysr dôs Aujourd'hui A la LIBRAIRIE LAROUSSE, 




17, rue du Montparnasse, 75230 PARIS Cedex 06. 

Oui, sans engagement de ma part, j’aimerais examiner GRATUITEMENT voire passionnante documen- 
tation illustrée sur PANORAMA DU XX* SIECLE et connaître vos avantageuses possibilités de paiement 


NOM : PRENOM : 

I ADRESSE : 


PROFESSION . 



îffiiWÉrl Après Flaubert, 
Pergaud entre au Club de FHonnête Homme. 


Rien ne saurait rapprocher le créateur 
de Madame Bovary de Fauteur de 
La Guerre des Boutons, si ce n’est notre amour 
des livres qui fait de chaque édition du 
Club de FHonnâte Homme un événement 
tant biblîophilique que littéraire. 

Les Œuvres complètes de Flaubert 


présentent de nombreux Inédits et fragments, 
et son étonnante c o rres pon dance. 

Les Œuvres complètes de Pergaud 
révèlent dans son intégralité un auteur 
méconnu pour avoir écrit un livre très célèbre. 
Éditions 

du Club de rHoimëte Homme 


2n |le document» tien sntntte. Voakrwous ms bm puveak, gratuitoent et MI «ngagamm! Je ma part, t 
survetn édition des ouvres ocmpItM BbSrto d.: _ 


i détaillée 


■XS-H 


□ HcoorAdcBaiæ 

□ Mûrie. Boita 


O Cotete (ÉrfMoo <ia Cwitmatre) 
□ GaftwFbéta 


DEnsteiLdicha 
□ Soda Guitry (Twain) 


□ Napoléon, per fopaMon 
□LoutePognd 


A dmm . 


Éditions du Club de FHonnête Homme, Luœ Ftesdil Éditeur, 32 rue Rousselet, 75007 Parb.T& 73416,05. 
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Sciences humaines 


romanciers et poètes 



organisé par le C.D.LR 

avec la participation d’Europe 1 


Claude ADELEN, Jean ANGLADEi Daniel APRUZ; ARAGON, Nioole AVRIL, 

Marie BALKA, René BALLET, François-Régis BASTIDE, Michel BATAILLE, Hervé BAZIN, 
Mathieu BENEZET, Luc BER1MONT, Patrick BESSON, Roger BORDER, Jacques BOREU 
Jean-Louis BORY, Alain BOSQUET, Pierre BOURGEADE, Philippe BOYER, 

Jacqueline BRULLER, Maurice BRUZEAU, Michel BUTOIR Benigno CACERES, 

Marie CARDINAL, Pierre CARDINAL, Jean CARRIERE, Jean CAYROL, Jean CAZALBOU, 

; André-CHAMSON, Edmonde CHARLES-ROUX, Christian CHARRIER^ 

Roger CHATEAUNEU, Andrée CHEDID, Driss CHRAIBI, Hélène CIXOUS; 
Georges-Emmanuel CLANCIER, Catherine CLAUDE, Bernard CLAVEL, 

Marilène CLEMENT, Gérard CLERY, Marcel COHEN, Georges CONCHON, 

. Yves COURRIERE, Guy CROUSSY, Jean-Louis CURTIS, Juliette DARLE, 

Jacques DESBORDES, Didier DECOIN, Florence DELAY, Henri DELUY, André DHOTEL, 
Mohammed DIB, Jean-François DIONNOT, Charles DOBZYNSKI, Jean DUCHE, 

Pierre EMMANUEL, Robert ESCARPJT, Claire ETCHERELU, Lucie FAURE, 

Jérôme FAVARD, Jean-Pierre FAYE, Véra FEYDER, Rémo FORLAN1, 

. Viviane FORRESTER, Max Poi FOUCHET, Max GALLO, Pierre GAMARRA, 

Mireille GANSEL, Jacques GAUCHERON, Benoîte GROULT, Alain GUERIN, 

Joseph GUGUELMI, GUILLEVIQ Paul GUIMARD, Paul GUTH, Roger IKOR, 

Christian IVALDj, Raymond JEAN, Joseph JOFFO, André KEDROS, 

. Vénus KHOURY-GHATA Claude KLOTZ; Pascal LAINE, Etienne LALOU, Alain LANC£ 

: Armand LANOU* Annie LAURAN, Herbert LE PORRIER Charles LE QU1NTREC, 
Clément LEP1D1S, Jacques MADAULE, Jean MAMBR1NO, Claude' MANCERON, 

André MARISSEL, Antonio MARTIN EZ-PAGAN, Rouben MELIK, Albert MEMMI, 

Robert MERLE, Noël MESS1AEN, André MIGDAL, Armand MONJO, I 

• >Jean-Claude MONTEL, Gérard MOURGUE, Yves NAVARRE, France NESPO, 

. Clarisse NICODSKI, Bernard NOËL, François NOURISSIER, Claude OLLIER, 

Hélène PARMEUN, Didier PEMERLE, Georges PEREC, Anne PH1UPE, 

Bertrant POIROT-DELPECH, Maurice PONS, Claude POULAIN, Henri POUZOL, 

• Vladimir POZNER, Jean RAMBAUD, Maurice REGNAUT, André REMACLE, 

Pierre-Jean REMY, Jean-Claude RENARD, Jean RICARDOU, Madeleine RiFFAUD, 

Léon RO B EL, Emmanuel RO BLES, Dominique ROL1N, Paul-Louis ROSSI, 

• Jacques ROUBAUD, Jean ROUSSELOT, Jules ROY, Robert SABATIER, 

Mfchël de SAINT-PIERRE, Armand SALACROU, Adrien SALM1ER1, Jean SANTTASi • 
Claude SE1GNOLLE, Jean-Daniel SIMON, Philippe SOUPAULT, André STIL, 

' Jean THBAUDEAU, Elisabeih VAILLAND, Bernard VARGAFT1G, VERCORS, 

José Luis de V1LALLONGA, Jean-Pierre VOIDIES, André WURMSER, Françoise XENAKJS, 

• Serge ZEYONS. 


auteurs, compositeurs, interprètes avec leurs disques 

13 et 14 décembre • pavillon Renan 

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES 


Un congrès tumultueux à Milan 


Psychanalyse et contestation 


I L y avait bien on lieu : Milan. 
Un thème : sexualité et poli- 
tique. Un temps : du 25 au 
28 novembre. Mais le congrès 
int-.prn aH f ? n ft il qu'organisait le col- 
lectif c Sémiotique et Psychana- 
lyse ». dirigé par Armando Verdi- 
glione, ne s’est pas plié aux règles 
classiques. Eclaté, dispensé, 
contesté, échappant pour une part 
au contrôle de ceux qui l’avalent 
suscité, 11 devint meeting et c psy- 
chodrame» — scène baroque et 
collective où Brecht et Goldonl 
auraient peut-être pu se rencon- 
trer. Flot de paroles incessant où 
surnageaient, & la dérive, quel- 
ques communications scientifiques 
« quête d’auditeurs. 

La démesuré du projet n'y est 
pas pour rlai : plus de quatre- 
vingts orateurs inscrits, de France 
et d'Italie en majorité, mais aussi 
d'Angleterre, d'Allemagne, d’Es- 
pagne, et même d'Amérique la- 
tine. Entre ces spécialistes Issus 
de disciplines et d'écoles multi- 
ples. le dialogue aurait été de 
toute façon difficile, sinon Impos- 
sible. Comment, en effet, réunir, 
sauf sur un malentendu, des par- 
tisans de l’antipsycbiatrie (David 
Cocper, Robert Castel, Roger 
OentiB, Horace Tomibia, Morton 
Schatzman), des philosophes 
(jean-Joseph Gaux, Jean-Louis 
Schefer), des anthropologues 
(Maurice Godeller), des écrivains 
(Philippe SoUersl.et, bien sûr, des 
psychanalystes de diverses ten- 
dances : tocante» de l'Ecole freu- 
dienne de Paris (Pierre Legendre, 
Irène Roublef, Jean Oury). de la 
Société française de psychanalyse 
(Guy Rosolato), de l’Institut 
(René Major, Conrad Steln), sans 
compter les sociologues, les in- 
classables, et les militants ? 
Qu'aurait été, s'il avait pu suivre 
calmement son cours, ce grand 
« show » International ? Rien 
d'autre doute qu'un spec- 
tacle de plus. 


Un parfum de Mai 

En fait, la question ne s’est 
même pas posée. Dés le premier 
jour, face & un public très dense, 
composé en majorité d’étudiants, 
la représentation a été boulever- 
sée. Des homosexuels, quelques 
travestis, sont venus protester 
contre le discours des techniciens 
de la sexualité. Mais, avant tout, 
l’intervention des féministes fut 
décisive. Déjà, & l’entrée du Museo 
deHa Sctenza e délia Tecnlca, de 
grandes affiches manuscrites, si- 
gnées « Contre - information fé- 
ministe *, dénonçait l’entreprise 
— et les méthodes de son «pa- 
tron ». 

L’anthropologue Maurice Gode- 
ller expliquait, à partir d'un très 
riche matériel emprunté aux 
Barouyas de Nouvelle-Guinée, 
comment, dans une société sans 
classes et sans Etat, la contradic- 
tion do minan te peut être celle qui 
oppose les sexes : aux hommes 
les parures, le pouvoir, les sentiers 
réservés, le contrôle des princi- 
pales tâches productives ; aux 
femmes la soumission, le consen- 
tement, les chemins en contrebas, 
les huttes précaires, la monotonie 
des travaux quotidiens. Véhémen- 
tes, des voix de femmes l'ont 
Interrompu. 

Qu’importent les tribus loin- 
taines ! Ce dont les femmes veu- 
lent parier, c'est de leur situation, 
ici et maintenant. De leur corps, 
de leur sexualité transformée en 
corvée conjugale, garantie par 
contrat, comme la vaisselle et le 


SAN Ils 


LA SANTÉ ET VOUS. Le Guida très 
pratique de la Sécurité Sociale. 
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GAGNER DE L’ARGENT 
AVEC SA PLUME». 

EST-CE POSSIBLE 7 
Voua le saurez, en Usant la bro- 
chure n° 411, c Le plaisir d'écrire », 
envoyée contre 2 francs par l’Ecole 
Française de Rédaction, fitabL privé 
de l’Etat. 

10, rue de la Vrilllére, 73001 FAEZS. 


VIE SAINE 


LE GUIDE DE UANT1CONSO M M A- 
THJR. Achetez' mieux et moins 
cher -Faltes-le vous-même. 



ménage. La contraception, le di- 
vorce, la loi sur l’avortement 
(actuellement en dis cuss ion en 
Italie), le salaire du travail ména- 
ger — c'est 1 à. disent-elles, que 
s'articulent « sexualité et poli- 
tique ». 

- Elles ont occupé, pour en débat- 
tre, l'une des salles du congrès. 
Une loto cette brèche ouverte, 
tous les discours se sont mélan- 
gés. Uh processus autonome s’était 
déclenché, qui n'a pas de nom : 
on parlait de tout partout. Viet- 
nam, schizophrènes, prisonniers. 
Portugal, argent des psychana- 
lystes, Espagne, absence de 
traduction simultanée, entrée 
payante, usines occupées, sexua- 
lité dans les casernes, manque de 
textes polycopiés, absence de 
Deleuze et de Guattarl (dont les 
noms figuraient toujours sur les 
affiches), etc. On votait des mo- 
tions dans le brouhaha et la 
fumée, on lisait des tracts. Et 
François Perrier, psychanalyste 
du «Quatrième groupes (séparé 
de Lacan en 1969), disait à la 
tribune : « Qu' est-ce que le fous' 
ici? » 

Parfois revenait, une heure ou 
deux, un peu de silence. Surtout 
quand une femme parlait des 
femmes. Quand Marla-Antonletta 
Macclocchl lut son texte sur 
« La sexualité féminine dons 
l'idéologie fasciste », quand 
Marie-Claire Eoans fit un exposé 
« à propos de la contradiction 
hommes-femmes ». Et le tumulte 
éclatait de nouveau pendant que, 
réfugiés dans de petites salles, 
ceux qui étalent venus & un 
«colloque scientifique » tentaient 
de lire leur communication, bien 
souvent interrompue. 

Finalement, Il y avait damt l’air 
comme un lointain parfum de 
Mal A cette différence pris que 
c'étaient les femmes, cette fois, 
qui menaient le mouvement et 
prenaient la parole. Ce fut encore 
plus évident le dernier Jour, où 
intervint longuement Lace Iriga- 
ray, dont Spéculum, de Vendre 
femme vient d’être traduit en Ita- 
lien. Le chaos fit place à l’atten- 
tion. et l’agitation au débat U n’y 
avait plus « le congrès » et « les 


ENFANTS 

ROBIN DES BOiS. Par Ante et 
Michel Politzer. Un ton tout nou- ; 
veau dans les albums pour enfanta, i 



PIERRE 

TALEC 

Les choses 
de la foi 

croire 

à l’essentiel 

Un grand 
désir 

prières 

dans le secret, 
prières 

en commun. ? I 

0 le Centurion 


MYSTERE 


L’HOMME DE PÉKIN. FR J. et GLA. 
sur les traces cfun homme mort 
depuis 650.000 ans. Un document 



Particulier recherche 

ALBUM DQSTOeSKI 

Quinzaine de la Pléiade 75 

Faire offre e 

M. LAVAL, 

WM). 91-29 ou PRO. 21-91 


femmes » tentant de le perturber 
ou do tenir, à côté, un « contre^ 
congrès s. Elles dénonçaient, de 
l'intérieur de l'Institution, le fait 
que a toute institution exploite le 
corps des femmes », La discus- 
sion allait se prolonger Jusqu’au 
soir, car l’exposé touchait A des 
questions fondamentales ; l’orga- 
nisation de l’ordre social où nous 
vivons. Sexualité et politique s*y 
trouvaient enfin vraiment reliées. 


Les femmes : 
des marchandises 

La sexualité féminine, a rap- 
pelé Lune irigaray. est Tendue 
impossible par la fonction écono- 
mique, sociale et culturelle exigée 
des f emme s. L'usage et l’échange 
des femmes par les hommes 
assure la reproduction de la so- 
ciété. mais ce «travail» n'est pas 
reconnu comme tel: U constitue 
une « infrastructure » méconnue 
de notre système, où rapports de 
production et d'échange sont 
toujours affaire d’hommes. L’ana- 
lyse de la marchandise comme 
forme élémentaire de la richesse 
capitaliste pourrait, A llhsu de 
Marx servir & l'interprétation du 
statut des femmes dans les ré- 
gimes patriarcaux. 

Cette nouvelle « critique de 
l'économie politique» ne pourrait 
plus sb dissocier de celle de la 
culture, de son langage, de son 
Imaginaire, de ses lais — bref, des 
déterminations historiques de la 
sexualité que la psychanalyse 
Ignore trop. 

Entamée dans un théâtre (une 
grève des fonctionnaires avait 
fermé le musée), la réunion s’est 
terminée dans une usine désaf- 
fectée occupée par un comité 
populaire de quartier. H n'y avait 
là, curieusement, plus beaucoup 
de psychanalystes— L’un d’eux 
ne se plalgnalt-U pas d'être si 
peu « protégé » au sein de cette 
foule parlante ? 

Une des leçons de cet événe- 
ment — outre son Importance 
dans le contexte Italien — est de 
confirmer qu'on ne peut plus, 
désormais» ten’r sur la sexualité 
un discours à visée scientifique, 
voire simplement « théorique », 
sans être Interpellé, interrompu, 
par les «objets» de ce discours — 
et d'abord les femmes. A moins 
évidemment de mettre des chaînes 
— signifiantes ou pas — à l’en- 
trée die sa tour d’ivoire. 

ROGER-POL DROIT. 


IONESCO 
RENE CLAIR 
PHILIPPE SOUPAULT 
ISIDORE ISOU 
EELKLABISSE 
HENRI LANGLOIS 
ont choisi 



NOUVEL OBSERVATEUR 
A lire d'un seul trait 
en retenant sa respiration. 
GAZETTE DE LAUSANNE 
Stéphanie ne manque pas 
d'astuce. LE POINT 
Une conception drolatique 
de la vie. PARISCOPE 
Un livre qui n'est pas un 
ouvrage de dame. 

• LE MONDE 
Une satire qui porte. 

LEXPRESS 



ANIMAUX 

DES MÉTIERS POUR VIVRE AVEC 
L£SANIMAUX.Du berger eu vétéri- 
nair e, un g uide pratiqua et complet 

SEGHEBS 


1 
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Freud, quel homme était-ce ? 










»• ' c, 

r'î 





(Suite de la page Zt .) 

A oa titre. ü complète admira- 
ttoot et corrige parfois la 
m o mmnen tale biographie d e 
ïïeud par E. Joneg ; Qui- 
conque s'intéresse à lUIstalre 
de la p sych analyse et à la figure 
de son créateur ne pourra éviter 
de recourir à ce livre qui est 
beaucoup plus qu’un témoignage : 
la r e c on st r uction psychanalytique 
ftu passé de Freud àtraverases 
troubles corporels, ses superstl- 
ttons quant & la date de sa mort, 
sa relation & WUbelm Fliess. son 
report au tabac et à la cocaïne, 
son cancer enfin, qui se mani- 
feste dès 1923 et qui transforme 
ses seize dernières années en un 
véritable calvaire, dont Schur ne 
nous épargne aucun détail. 


Raconté par 


Je ne suivrai pu 
Séhur lorsqu'il avance l’hypothè» 
selon laquelle Freud serait par 
Tjenj à la notion d'une pulsion di 
mort non pas seulement en rai 
tte son attitude fondamenta- 
lement dualiste, tw^b égalera en' 
Pfme que conceptualiser le HScfi 
oe mourir en ternies bfologicrnei 
lui permettait de mieux rv^m. 
poser avec sa propre angoisse dt 
C'est afen tirer un pet 
facilement avec un des plus r febe i 
et des phis complexes moments dt 
la pensee freudienne. 

La toxicomanie 

A l’origine de son cancer, fl 3 

eut certainement le tahugigm» & 
Fïeud ; fl est Juste & cet égard 


Par Erich Fromm 

• k la mission de sigmttnd 

nUtlUl), de ErieJi Fromm, Xrad. de 
l'américain par Paul Alexandre. 
Ed. Complexe. Diffusion : Presses 
universitaires de France. 110 pages. 
ES F. 


w ES p rentiers élèves de Freud, 
M quel genre d'hommes était-ce 
.M-d donc? Comme leur maître, 
dans leur grande majorité, des 
intellectuels de la classe moyenne 
dépourvus de tout idéal ou de 
toute conviction religieuse, poli- 
tique ou philosophique; ni socia- 
listes, ni sionistes, ni catholiques, 
ni juifs orthodoxes, ü s adhèrent , 
selon Fromm, au mouvement psy- 
chanalytique comme à une mys- 
tique substitutive; d’où le rôle 
considérable que jouent dans la 
psychanalyse orthodoxe le dogme, 
le rituel, les anathèmes et le culte 
Idolâtre de la personnalité de 
Freud. 


Erich Fromm scrute ici sans 
sympathie excessive la personna- 
lité de Freud. D’où vient que cet 
homme qui fut, selon lui, un 
grand savant, ait cherché à 
fonder un mouvement à caractère 
c politico-religieux » ? Trop scep- 
tique et trop sensible pour devenir 
un leader politique. Freud parvint, 
par le biais de la psychanalyse, à 
réaliser son vieux rêve, celui d’être 
le Moïse qui a montré à la rave 
humaine la terre promise, c’est- 
à-dire la conquête du ça, par le 
mol, et le moyen de réussir cette 
conquête. Mais le drame de Freud, 
que tente également d'éclairer 
Fronton, fut de terminer ses jours 
au moment môme dû le rattona- 
lismeétaft vaincu « par les forces 
les pï ntf irrationnelles que le 
monde occidental eût connues 
depuis fépoque des procès de 
sorcières». — JR. J. 


r~*“- — n, 

Théodor Reik 

■k TRENTE ANS AVEC FREUD, 
de Théodor Reik. Traduit de 
l'américain par B. Sxnjvec. Bd. 
Complexe. DUT nsi on : Presses 
universitaires de France. 120 na- 
ges. 28 F. 

J 'AI rassemblé ici les sou- 
venirs des trente' années 
«me 3 * al passées prés de 
Freud a ; ainsi débute ce bref 
mémorial de Théodor Reik, qui 
complète utilement son chef- 
d’œnvre : s Fragment d'une 
grande confession » ( 1 ), témoi- 
gnage personnel de l’effet pro- 
fond qne roeavre de Freud, 
autant que sa personnalité, ont 
exercé snr ses années de for- 
mation. 

Box la mémoire 

de Freud (elle fonctionnait, nous 
dit Reik, comme tm appareil 
photographique), snr ses qua- 
lités d'orateur, snr sa misan- 
thropie (c les hommes sont une 
. bande de loups, coniîe-t-u . nn 
jour k Reik, rien qntme. bande 
de loups. Us traquent ceux qui 
leur feraient dn bien a), sur sa 
galanterie nn s pen vieux Jeu a 
& r égard des femmes, snr son 
linmonr souvent grinçant, le 
lecteur curieux de la personna- 
lité de Freud apprendra au fil 
des pages et des anecdotes 
maintes Le livre s'achève 

sur quelques essafa . de- moindre 
intérêt et snr la publication des 
lettres adressées & Reik par 
Freud. — R.I. 


(1) Ed. DenoKL 
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REVES 

LE DICTIONNAIRE DES RÊVES. La 
«dé des songes» à la lumière de 
la psychanalyse cT aujourd’hui 
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Haroun Tazieff 

L’odeur du soufre 


"Merci à Tazieff pour ce livre. Il est unique 
dans la création littérale u Figaro 

-Un livre enthousiaste qui nous fait humer ce 
qui pour Tazieff est le plus beau parfum du 

monde : le sou ^ eIeino chapsal- L’Express 

«iin récit ouï reïoïnt les romans d'aventures. 
ÆMëffffilre coûter te lave et v^rer 
mnntaanes: Ses descriptions ont la puis- 
sance d© so n enthousiasme, une vision person- 

neIte qU ^^Tg&isse - L'Express 



son médecin 


de parier d’une véritable Intoxi- 
cation à la nicotine ; .Prend ne 
pouvait fournir an cnn travail créa- 
teur sang fumer, et renoncer à 
ses cigares équivalait pour lui & 
renoncer A la vie. S’interrogeant 
sur la nature de cette toxicomanie 
assez étrange de la part d'un 
homme qui, ayant goûté à la 
cocaïne, ne devint cependant 
jamais cocaïnomane, mm Schur 
conclut que cette dernière favorise 
les process u s primaires ‘ (incons - 
dents). ta.r>fflw que la nicotine 
agirait au contraire sur les pro- 
cessus secondaires (conscients). H 
ajoute que Prend s'est peut-être 
réellement puni par son cancer 
d'un sentiment de culpabilité lié 
au c besoin primitif », 1 au « péché 
originel», c’est-à-dire A la mas- 
turbation, dont le tabac était, 
selon loi, un besoin dérivé. 

Une autre hypothèse, non wniTw 
judicieuse, est celle émise par 
Didier Anzleu d P’ n n son remar- 
quable ouvrage sur VAvto-analyse 
de Freud U) : Tanin-analyse de 
Freud lui aurait révélé sa pro- 
blématique œdipienne et ses fixa- 
tions pr égé n lfol^ muta nrwi les 
angoisses de morcellement et de 
persécution liées A la relation 
dueïle A la mère, qui. elles, seront 
traitées par le tabac et non par 
l'analyse psychique. 

Ces subtilités dans la campré- 
henslorf psychologique du c héros » ! 
ne doivent pas nous faire oublier i 
que la Mort dans la vie de Freud j 
est également un très riche et 
très vivant portrait de Freud ; 
atnsrf sur so n bnm m i T, et on sait 
quelle place fondamentale Prend 
attribuait A l'humour «mrm» 


signe de santé psychique, les 
témoignages de Max Schur ne 
manquent pas. Freud le renvoie, 
par exemple, alors qu’il est an 
plus mal, auprès de sa femme, 
oui a de la peine A accoucher, 
en lui disant : « Ainsi vous quit- 
te s un vieiBard qui ne veut pas 
mourir pour un enfant qui ne 
veut pas encore venir au monde. » 
Ou encore, alors qu’on lui fait 
part qu’on brûle ses livres A Ber- 
lin et A Francfort en même temps 
que ceux d’Arthur Schnltzler, de 
Stefan Zweig et de Thomas Mann. 
11 se félicite simplement « d’être, 
en si bonne compagnie »- Enfin, 
A sa fille Anna qui, alors que les 
nazis ont pris le pouvoir A Vienne 
et que leur vie est directement 
menacée, lui rfomanrip ; « Ne 
seratt-ü pas mieux que nous nous 
suicidions ? », Freud lui répond, 
avec son mélange particulier 
d’ironie et d’indignation : c Pour- 
quoi, parce que c'est ainsi qu’as 
voudraient nom voir ?_a 

ROLAND JACCARD. 

<1) PTJF. 


GUERRE 

ET SEXE 


ILSSEDêCHIRENTETlLSS'AJMa^T. 
Par V.B. Drttecfter. Les animaux 
sont tous comme nous. 312 pages. 



r. 


Par son fils 


* FREUD, MON PERE, de 
Mania Freud. Présentation pu 
Marie Bonaparte. Pxéfaxw de Jac- 
ques Trl lUn g. TntdL d« I "amé- 
ricain pur pii. non n sean. Coll. 
« Freud et son temps a. Ed. 
Des oél, 270 pages, 48 F. 

*-r VlDEUUENT . ce n’est pas 

Me facile d’être te fila d’an 
génie. Ce n’eet pus dé- 
plaisant non plus ■* on /ou/T du 
reflet do sa gloire . On peut aussi 
écrire un livre. Ce qu’a fait, en 
7953, Jean-Martin Freud, ainsi 
prénommé en f honneur du 
- grand Charcot » qui fut à 
r origine de la vocation psychia- 
trique de son père. Un père que 
noua saisissons lof au fil du 
quotidien. Ce qu’il aime : ta 
oonctuBlIté, las artichauts d" Italie, 
la cueillette des champignons, le 
bœuf boulin i la viennoise. Ce 
qu'il exécra : le téléphone, la 
bicyclette (on ne saura lamals 
pourquoi, mais c’est une véri- 
table phobie), le poulet rôti et les 
écarts de comportement. 

Pour h éducation sexuelle de 
sas six enfanta, trois garçons, 
trois tilles (Jean - Martin est 
l’aîné), Freud sa montre aussi 


pusillanime que les autres pères 
de famille. ■ Nous avions parié 
en famille des bêles d’élevage, 
écrit Jven-Uardn Freud, et père 
e'étak rendu compte qu’aucun de 
aas enfants ne savait la diffé- 
rence entre un bœuf et un tau- 
reau.» «Il faut que l’on vous 
• parle de ces choses », a’étalt-U 
a/ors exclamé. « Mais, suivant en 
cela la conduite de la majorité 
des pères, U n'en avait rien 
fait- 

Sur Freud, ce livre naît et trais 
ne nous apprend pas grand- 
chose. En revendis. Il cons- 
titue un étonnant document sur 
la vfe d’une famine bourgeoise . 
donc aisée, et Juive, A Vienne, 
ô raube de ce siècle. A ce titre, 
tout comme le Journal psycha- 
nalytique d'une petite fûle, de 
Grêla Laïner (7), ou les Frag- 
menta d’une grande confession, 
de Th. Reik (2). il exhale une 
sourde nostalgie : celle d’une 
époque et d’un pays qui croyaient 
au bonheur. — R. J. 


A 


U) DenoEl. 
(2) DenoEL 
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SECURITÉ 

SOCIALE 

LA SANTÉ ET VOUS: «-Les répon- 
ses précises eux multiples ques- 
tions qui se posent aux usagers». 
Simone Vbï(, ministre de la Santé. 




l£ GUIDE DE L'ANTICONSOMNIA- 
TEU R. Cuisine, beauté, santé, art de 
vivre : 885 recettes économiques. 



UN ÉVÉNEMENT DANS L'ÉDITION : 

L’HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE 


Cette collection a comme ambition de traiter -de la littérature comme 
d'une partie de toute l'histoire de notre nation, de faire, en somme, le 
portrait de chaque époque afin de rendre plus intelligible le portrait de nos 
écrivains. Ainsi l'histoire de la langue française, l'histoire des idées, des 
sciences et des arts, l'histoire politique, sociale ou économique, ont ici, et 
pour la. première fois dans un ouvrage de ce genre, toute leur place. 



C’EST UNE ŒUVRE COLLECTIVE 

Histoire littéra ir e absolument nouvelle, à 
laquelle 200 spécialistes, nn lwvta ina, 
écrivains, linguistes, historiens, sociologues, 
masrëologaes, critiques ont travaillé en commun 
plusieurs années, cette collection, dirigée par 
Piene ABRAHAM et Roland DESNE, offre 
tantes les garanties de sérieux et d'objjectïvité 
dans la recherche. 

DIRECTEURS DES TOMES 

Tome I: Dos origines â 1453: 

Jean-Charles P A YEN (faculté de 
Caen). 

Tome II: 1453 à 1600: 

Henri WEBER (faculté de Mont- 
pellier). 

Tomes III et IV: 1600 â 1715: 

Annie UEBERSFELD (Sorbonne), 
Roland DESNE (Université Reims). 

Tonies V et VI : 1715 à 1794 : 

Michèle DUCHET (Ecole normale 
supérieure de Fontenay), 
et Jean-Marie GOULEMOT (faculté 
Tours). 

Tomes Yll et VIII: 1794 à 184S: 

* Pierre BARBERIS (Ecole normale 
supérieure de Saïnt-Goud), et 

* Claude DUCHET (Université de 
Vincennes). 

Tomes IX et X: 1848 à 1914: 

Claude DUCHET. 

Tomes XI et XII: 1914 à nos jours : 

Michel DECAUDIN (Sorbonne), et 
André DASPRE (Université Nice). 

TOUS LES GENRES LITTÉRAIRES 

Des’ classiques au roman policier, des oeuvres 
en . longue d'oc à la bande dessinée, tqus les 
genres littéraires sont traités. Saris préjugés 
politiques ou d'idéologie, cette étude est ouverte 
à tous les auteurs des plus connus, aux 
méconnus. L'éclairage nouveau sous lequel. ils 


sont présentés les restitue dans leur époque 
avec une parfaite authenticité. Ainsi, par 
l'étude critique des auteurs de tous les genres 
littéraires, comme de toutes les périodes, cette 
collection constitue de la manière la plus 
vivante le meilleur guide pour une compréhen- 
sion globale de notre patrimoine culturel. En 
même temps que la diversité des points de 
vue, k: diversité dans la méthode d'approche 
des écrivains permet au lecteur de confronter 
plusieurs formes de critique littéraire. 

L'ICONOGRAPHIE 

L'illustration a (a double originalité de réunir 
un nombre d'images encore jamais rassemblé 
pour accompagner ('étude des écrivains, et de 
renouveler ['iconographie tant par la manière 
de la présenter que par le choix des documents 
peu connus. 

• L'effort vise Ici à rendre sensible, concrète, 
cette connaissance des hommes et des choses 
du passé, en explorant, avec les yeux des 
peintres, des dessinateurs et des photographes, 
les domaines de la vie sociale comme ceux de 
la vie littéraire et Intellectuelle. 

PRÉSENTATION 

— Douze volumes élégamment reliés, gravés 
à l'or fin d'après les fers originaux ; 

— — Des milliers d'illustrations en noir et 
couleurs très souvent inédites ; 

— Typographie en Times corps 10, impression 
en deux couleurs avec notes infrnpagînales. 

EN ANNEXE 

Chaque volume comporte une bibliographie, 
un index des ouvrages et des auteurs cités et, 
ce qui est très important, une suite de tableaux 
chronologiques et . synoptiques spécialement 
étudiés pour choque époque, si bien que, d'un 
seul coup d'œil, le lecteur qui se réfère â une 
date précise prénd connaissance non seulement 
de {'œuvre publiée, mais des événements de 
toute nature se rapportant à cette même date. 


PLUS QU'UNE ENCYCLOPEDIE 
C'EST UN VÉRITABLE PANORAMA DES IDÉES ET DES ARTS 

DEMANDE DE DOCUMENTATION 

à retourner à Culture Arts «t Lettres 
1.48, rue du Faubourg-Poissonnière. — 75010 PARIS. 

Intéressé par l'Histoire Littéraire de la France (Editions Sociales), je désire être 
documenté sur cette collection. Si je décide de souscrire, je bénéficierai des conditions 
exceptionnelles de lancement. 
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iinnnnnniinnniiniminimniiiiiiiR r publicité ) imnmimnnniiiHnumminiHninii> 


COMMUNIQUÉ DE 
LA SOCIÉTÉ DES AMIS 
DU MUSÉE NATIONAL 
D’ART MODERNE 

Emus parle projet de démantèlement des collections du Musée 
National dArt Moderne dont certains éléments pourraient être 
transférés dès 1976, au Centre Georges POMPIDOU, le Conseil 
^Administration et les Membres de la Société des Amis du Musée 
National d’Art Moderne, reconnue d’utilrté publique depuis 1924, 
•considèrent de leur devoir d'attirer, de la façon la plus pressante, 
l'attention des Pouvoirs Publics sur le grave danger, d'ordre culturel, 
qui résulterait de ladtspersion des collections nationales. Une solution 
dort être trouvée pour éviter cette dislocation. 

Le Musée National d'Art Moderne occupe une place privilégiée 
dans le monde parmi les institutions de cette discipline. En fait, il est 
le plus complet, le plus admiré et le plus fréquenté d'Europe; cela 
grâce à l'ensemble particulièrement homogène des chefs-d'œuvre de 
PEcole de Pans avec ses prolongements extérieurs. 

Cependant; il convient de remarquer que les Collections du 
Musée National d'Art Moderne couvrent une période du 20 e siède 
qui semble, avec l’apparition de diverses tendances contemporaines, 
toucher à sa fin. 

Un partagé des époques va s'imposer; 

Le Centre Georges POMPIDOU est de toute évidence une 
création opportune pour assurer la relève du Musée National d’Art 
Moderne, qui lui-même a assuré la succession historique du Musée 
du Jeu de Riume. Une date serait à fbœn â titre de critère, pour le 
classement des œuvres ; il semble qu’elle devrait se fixer aux environs 
de1950L 

Cette solution de partage entre les deux entités aurait l'avantage 
de permettre le maintien du Musée National dArt Moderne dans son 
‘unité et Rassurer une coexistence avec le Centre Georges POMPIDOU 
sur une base rationnelle. 

Cette motion a été votée & l’assemblée générale du 28 oct. 75 


(Publteiti) 
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SOCIÉTÉ 


LA FÉDÉRATION NATURISTE A VINGT-CINQ ANS 

Nus, mais pas dévergondés 


. Des messieurs distingués, vê- 
tus de stricts costumes, à le 
boutonnière parfois ornée d'une 
décoration. Quelques solides 
barbus à la poignée de main 
redoutable. .Des dames sou- 
riantes dans leur robe ù'flBure_. 
Mardi 2 décembre, la Fédération 
française de naturisme a fêté, 
dans ses salons parisiens, son 
vingt-cinquième anniversaire. Non 
sans satisfaction : (I y avait 
mille abc cent trente naturistes 
en 1960 ; Ils sont aujourd'hui 
plus de quatre-vingt mille. 

Les raisons qui poussent ces 
honorables citoyens a se pro- 
mener nus dans des endroits 
réservés ne choquent plus guère. 
Etonnent-elles encore & l'heure 
où de nombreux Français, sur- 
tout parmi les Jeunes, pratiquent 
A l'occasion un naturisme ■ sau- 
vage ». là où il leur plaît; sans 
carte ni « licence » ? Les adhé- 
rents de la F.F.N. croient aux 
vertus de l'organisation. Les 
chiffres qu’ils citent sont élo- 
quents : 200 sections et associa- 


tions. 135 centres de lotalrs, 
dont 35 de vacances, au total. 
3 000 hectares de nature proté- 
gée. 22 plages. 03 piscines, 
13 bases nautiques. 16000 em- 
placements pour las tentes et 
les caravanes, 3 000 bungalows.- 

Qui confondrait avec des éro- 
tomanes ou des exhibitionnistes 
ces pères de famHIe P'flga 
moyen des hommes est de 
trente-neuf ans, même el Ton 
note actuellement un net rajeu- 
nissement). dont le pouvoir 
d'achat n’a pas échappé & quel- 
ques hommes d'affaires avisés ? 
Le naturisme, • manière de vivre 
en harmonie avec la nature, 
caractérisée par une pratiqua 
de ta nudité en commun », pos- 
sède. selon la F.F.N M • un grand 
pouvoir de normalisation et 
d’équilibre, aussi bien face aux 
tabous sociaux qu’aux exacer- 
bations social es de la sens ca- 
illé ». Nus, sans doute, mais 
point dévergondés. 

Pourtant, sous ces allures pai- 
sibles, la F.F.N. poursuit son 


petit bonhomme de combat. L'ar- 
ticle 330 du code pénal, qui 
réprime r - outrage punie à /a 
pudeur » et qui a inspiré Cour, 
tetine. constitué, aux yeux de 
en dirigeants, un anachronisme. 
«'Il faudrait éviter que des gens 
passent un après-midi eu poste 
pour s'être baignés nus dans 
une crique isolée, que des gen- 
darmes essoufflée ont eu tou- 
tes les peines du monde A attein- 
dre uniquement afin de les y 
surprendre -, explique M. Jac- 
ques Dumont, le -présidait de 
la F.F.N. lt a donc écrit à tous 
les parlementaires pour leur 
demander, sans abroger cet arti- 
cle. d’y adjoindre un paragraphe 
précisant que la pratique du 
naturisme. » relia qu’elle est défi- 
nie et contrôlée par les régle- 
ments en vigueur », ne tombe 
pas sous le coup de cet article. 
Vingt rnttie adhérents auraient 
déjà fait la 1 même démarche 
auprès do leurs députés. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Deux revues publiant des «annonces sexuelles 
sont frappées d’interdiction 


» 


Far arrêté publié au « Journal 
officiel » du 29 novembre, la minis- 
tre de l'intérieur vient d Interdire 
& la vente aux mineurs et & l'arri- 
! 


Estimez-vous 

votre entreprise’trop petite” 
pour un ordinateur IBM? 


..Cette tuilerie de Pargqy-sur-Satilx en utilise un. 



Les Tuileries HUGUENOT-FENAL, â 
Pargny-sur-SauLx dans la Manie : une fabrique 
de tuiles et de briques creuses employant 
400 personnes. 

MM. Beaumont et Thiéblemont, qui dirigent 
cette affaire familiale, sont venus à l’informatique, 
il y a deux ans, pour obtenir une gestion plus 
rapide et plus précise des informations 
nécessaires à Texploïtation de.leur êntreprise. 

Ils se sont donc équipés d’un petit ordinateur 
IBM qui a pris en charge progressivement 
la gestion administrative et commerciale de la 
société : édition des bons d’expédition et 


facturation, statistiques commerciales, journal 
des ventes, comptabilité clients, comptabilité 
générale avec balance et compte d’exploitation . 
mensuels, gestion du personnel. L’ordinateur . 
doit bientôt traiter la comptabilité analytique 
et l'établissement de rapports de fabrication. 

Cette mise en œuvre progressive de l’ordinateur, 
bien accueillie par tous, permet de faire face 
actuellement â tous les problèmes de volume, 
de mise à jour et de traitement rapide des ■' 
données de l’entreprise. Pour la direction de cette 
société, l'informatique n’est pas un grand mot, 
mais une réalité quotidienne favorisant une 
gestion globale et “affinée? de l’entreprise. 

Ce que l'ordinateur fait dans cette tuilerie, 
il peut le faire dans toutes les entreprises 
de taille comparable. Pourquoi pas dans la vôtre? 


I B ÎM Pour tes petites entreprises 
comme pour les grandes.’ 
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cha^e deux publications : l'on* 
hebdomadaire, « le Petit Libertin »; 
l'antre mensuelle, « Sexpol n. Bien 
qu’aucune Justification ne soit . né- 
cessaire 5 ce genre de mesure — 
qui rend ordinairement Impossible 
la distribution d’un Journal. — on 
ne cacha pas, au ministère de lin- 
té rieur, que cette Interdiction est 
liée A la publication de a petites 
annonces a spécialisées A baie de 
recherches de partenaires wmt »i 
« Le Petit Libertin », qui paraît 
sur huit paca. une entreprise 
parement commerciale qui ne publie 
qne des petites annonces spécialisées. 
« Sexpol n, en revanche, créé en 
février 1975, parait sur cinquante- 
deux pages et n'a qu’une page- de 
petites annonces (gratuites) depuis 
son avant-dernier numéro (1). 
a Sexpol » est publié par une asso- 
ciation sans bnt lucratif fondée ou- 
ïes prin cipes d'« économie sexuelle a 
de wiinein Reich. Son orientation 
politique d’extrême gauche distingue 
ce mensuel des publications unique- 


ment pornographiques : H ne publie 
pratiquement pas de photo*, mémo 
si les dessins ont un caractère éro- 
tique trèè- souligné. 

La mesure administrative qui 
frappe cas deux revues Intervient 
peu de tempe après la publication 
d a n s a Libération a d'un avis aux 
lecteurs les Invitant A adresser 
plutôt leurs annonces A ces deux 
publications ' qu'au quotidien 
d’extrême gauche, cet avis a-t-il 
« alerté a le ministère de l'Inté- 
rieur f Toujours est-il que d’autres 
revues publiant des annonces du 
mémo genre n’ont pas encore subi 
les foudres do la censure. 

La dirigeants do a Sexpol a ont 
décidé de créer un comité de soutien 
A leur revue et de réunir un meeting 
A Paria le mercredi IA décembre. 


(1) A titre Indicatif, on relève 
cette annonce dans le dernier 
numéro : « Garçon. 26 ans, tendre, 
passionné, cherche Jaunes euçods 
12-17 ans pour relations libérées. » 


OFFICIERS MINISTfMFFS 

et ventes 
par adjudications 


Rectificatif a l’annonce du 27 nov. 
Vente- 16 déc. - Tribunal CORSER, 
MAISON A VIXXKCKESNES 
Lira 94 (Val-de-Marne) et non 9L 
M* RT.TJ TT., uv. CORBBEL, L 496-30-14. 


vte sur Balaie Tu» mot», au Palais de 
Justice de CORBEIL-ESSONNES (91) 
le MARDI 9 DECEMBRE 1975 A 14 h. 


UN PAILLON 

ÉPINAY-SUR-ORGE (91) 

• 35. me des Vignes 

M1SR A PRES : 10.000 FRANCS. 
Consignation p our e nchérir. 
Rassalgn. : M- TKUXILLO-AK OUN, 
avec. B380C. A CORBEIL-ESSONNES. 
53, rua Champlouis. TéL : 4M -30-28 
et 496-14-18. 


9 té d’ Avocate MANEYROL, ROY, OOUZES, dont le Siège est à MARMANDB 
(47), 12, me Leapteane. TéL 64-05-19 et 84-23-85. VENTE SUR SAISIE 
XMMQB. radj_ aura. lien le vendredi 19 décembre 1975, à 14 heures. A 
l'audience du Sala. Tmmob. du Trib. de Ode Inst, de MARMANDE. Palais 
de Justice de ladite ville, place Clemenceau. EN UN SEUL LOT : 

UN DOMAINE RURAL 

dénommé a DOMAINE DE MAISONNEUVE DU CHATEAU LABBOUSSB » 


SI5 


commune de LAVERGNE (47) 

Huprcaunt : CHATEAU DE STYLE MODERNE 


comprenant : 

batiments divers * .nasse da dépendances, parc, tenus labourables et bols, 
le tout d'une contenance de 16 hectares environ. 

MISÉ A PRIX s 200.000 FRANCS 

Pour Doua rens. a*adr. A la Eté d ‘Avocats MANEYROL, ROY, OOUZES, 
12. rue Leeplnaase & MARM A N DB (47) poursuivant la vente. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERS AU PALAIS DE J UST1CB A PARIS 
LE LUNDI U DECEMBRE 1975 à 14 heures 
en un seul lot 

UN APPARTEMENT SB A PARB (17 e ) 

de 8 pièces principales au 1”*- étage, deux caves, deux chambres 
de service et un débarras au 7* étage, dans un immeuble 

5, rue Anafole-de-La-Forge 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

avocat À la Cour, 3. bou levar d de 
et A M* Jacques SCHMIDT, 
292-01-85. 


S’adresser A M* Guy -GH _ 

Courcellea A PARTS- (8*). TéL : 522-17-50, 


avocat b la Cour. B, rue de llaly à FÀXUB (8*). TéL 


VENTE AP PAL AIS DE JUSTICE — CHAMBERY (731 
LE JEUDI 13 JANVIER 1976 & 9 heures 

En 3 lots 

sis à AIX-UES-BAINS (Savoie) 

1 er lot : TERRAIN et CONSTRUCTIONS 


comprenant : très grand ensemble hôtelier luxe avec plus de 150 chambras 
rttués à côté de l'Etablissement ThermaL 
Loyer actuel : 114.721 F. 

MISE A PRIX : 970.000 FRANCS 

2 e lot : TERRAIN viabilisé de plus de 1 hff- 

rJuimln de la Grimotlère 

MISE A PRIX : 165.000 FRANCS / 

3 e lot : TERRAIN viabilisé de 32 ares 

boulevard Lepic 

MISE A PRIX Y 85.000 FRANCS 

S’adresser : Etude OLLDEB, notaire, 17, n» du Temple, AIX-LES-BAINS; 
M* VALDELT8VHE. 2. plw» Porte-Reiae .et M- QIRARD-MADOUX 
- 30, rue Jtaû-ïlerrc-Vaymt, avocate, A CHAMBERY. 
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SOCIÉTÉ 

— Libres opinions _ 

LA* FIN ET LES MOYENS 

par GILBERT CESBRON 

V °mLr ™ .lTT r '* MoMe - ' /0 “ êtes debout M> le 

”7™' ou *»>* dans voire voilure, et. Jetant, à chaque feu 
p,™ 1 U ??’ un C0U P tfœîl 8ur •»* titres, vous pansez^Portuga], ■ 
Espagne, Liban : ou. encore, « chômage, inflation » Mais en ce 

dea^ommea'su Br,fants qu ‘ on viole devant' leurs ‘parente, 

SS Part, f s f cue,les de l'on pose des électrodes, 

»?“ï QUi r ° n ,raéralnc P"*"» «*“* ™ 

attirer les souris. Il y a. en ce moment môme, des classes très stu- 
R ? l ul,ea spPrennent. avec dessins, au tableau 
n0 £ ?, 0n y nent °, n torture - Il y a. dans plus de soixante-dix pays, des 
L'EST ï teT d i?® 8XerClCeS P raüdU6a da torture pourStenïr 
Tout ° 8la 68 *° nt des comme 1 e 
« n « GU ■ fnflat,on Certes, on ne peut pas y penser 

sans cesse. Mais voulez-vous, un testent; entre l'Espagne et le chô- 
mage, y penser avec mol ? a 

«nJUiïJSZL H Ul r ?i ld soudain honteux d'étre chrétien après 
* hré îî.l nW ’ tout 08 quî ’ p,us universellement, nous 
empêche détre fier d être un homme; tout ce qui nous donne la 
nausée du désespoir et nous souffle le terrible « A quoi bon ? A quoi 
bon me battre, à quoi bon vivre? • — tout cela, c'ast le mal. Pas 
! m JÏÏ n ïî n nB J? BUt y contredire, pas un. Même le bourreau. Môme 
lq dictateur qu II eolt. comme l'on dit, « de gauche » ou « de droite» ; 
mais au-delà d'un certain orgueil, d'un certain mépris, d'un certain 
chantage, d une certaine horreur, il n'y a plus de différence, plus de 
place pour aucune référence à une quelconque Idéologie. 11 y a 
l'humain et l'inhumain, voilà tout 

C'est alors que surgit du fond de l'ignoble sagesse des nations, 
pour anesthésier toutes les consciences, pour tranquilli se r les cou- 
pables et réduire les témoins au silence, la phrase abjecte, abomi- 
nable, celle qui. depuis les premiers pas de l'humanité Jusqu'à ses 
derniers jours, excuse et exalte, excusera et exaltera tous les crime» : 

« .La fin justifie les moyens. » 

C'est ce que dit Machiavel, en toute mauvaise fol ; c'est ce que 
prétend Massu, en toute bonne foi, — et c’est la plus belle invention 
du démon. Il faut répondre bonnement : Eh bien l non f la fin ne 
justifie jamais les moyens lorsque ceux-ci sont, de soi. injustifiables. 

Chez les Intellectuels et les partisans, la mode est à r «_ amal- 
game » : mettre tout dans le môme sac ; nommer « répression » ce 
qui n'est que maintien de l'ordre (car la question est de savoir de 
quel ordre 11 s’agit, mais pas s'il est nécessaire ou non de le main- 
tenir) : dériver Insensiblement des moyens Indispensables, même s’ils 
sont pénibles ou humiliants, aux moyens indéfendables. Mais, Ici, 
l’enjeu est trop grave pour qu'on laisse quiconque brouiller les cartes. 
Essayons d’être purs et simples. Non, la fin ne justifie pas toujours 
les moyerfe ; et la frontière, c’est Gandhi qui l’a établie à jamais, ne 
laissant aucune échappatoire aux ambitieux, aux sadiques, aux 
tyrans, quand il énonce calmement que : « La fin est dans les moyens 
comme l'arbre est dans la semence. • 

Autrement dit, si vous employez la terreur, la torture, le chantage, 
la fin que vous poursuivez par ces moyens-là est d'avance condamnée, 
d'avance entachée de lorreur, de torture, de chantage. C’est bien 
pourquoi aucun chef d'aucune nation occidentale n'assistait aux 
obaôques de Franco, quelque prospérité, quelque paix que celui-ci 
ait, sans conteste, procurées à l'Espagne. La fin était honorable, les 
moyens trop souvent déshonorants. C'est aussi pourquoi le général 
Pinochet tombera, à son tour, au fond d'un océan de sang. Et, pour 
balayer humblement devant notre porte, c’est aussi notamment pour- 
quoi nous avons « perdu l'Algérie » et, plus grave, une certaine Idée 
de la France et de son armée. '■ 

• 

% - * * • 

. ' Une association Internationale, remarquablement informée, équi- 
table, opiniâtre, lutte sur tous les fronts contre la torture. Comme 
allé est d'origine anglo-saxonne, elle se nomme Amnesly International ; 
mais elle existe en France et devrait y compter trente millions 
d'adhérents, autant que de Français adultes. 

Les chrétiens de ce pays viennent, à l’ombre de ce grand arbre, 
de planter leur arbuste ; r Association des chrétiens pour l’amnistie 
« contre la torture (1). C’est qu’il y a dans tout cela, pour un chrétien, 
double Indignation, double honte et double remords. Comment, dans 
un tel combat, ceux qui se réclament du Christ Innocent torturé, mis 
à mort ne sont-ils pas en première ligne? Comment leurs évêques, 
prêtres et pastoure ne sont-ils les premiers Informés et les première 
informateurs de l’inacceptable ? Mais surtout comment admettre que; 
dans tel pays où la torture est devenue un moyen de gouvernement 
l'Eglise, la hiérarchie, les fidèles puissent se taire et se terrer au 
lieu de prendre, comme don Helder Camara, le risque de clamer leur 
Indignation ? Notre action peut les y aider ; et parce qu'elle est 
apolitique, courtoise, multiple, elle peut — la preuve en est faite — 
tempérer certains gouvernants et sauver des vies humaines. Telles 
sont les raisons qui ont suscité cette association at devraient lui 
rallier tous ceux qui veulent vraiment conformer leur vie à l’Evangile. 

Aux bons apôtres qui prétendent — ét c'est l’argument qu’on 
nous oppose de toutes parts — que • nous ne devons pas nous 
Immiscer dans las affaires intérieures d’un autre pays -, Je répondrai 
qu'ils ont raison. Entièrement raison, à cela près (qui est essentiel 
et délimite Incontestablement la frontière) que. certes, la fin appar- 
tient au pays en question, à lui seul, et que nous n’avons pas le droit 
do nous en mêler quand la majorité des citoyens de ce pays, dûment 
Informés et Interrogés,- se sont exprimés dans ce sens : mais que les 
moyens nous concernent tous. Car eux r»e mettent pas en jeu un 
dessein politique mais bien le responsabilité. la sahfô, le destin de 
l’humanité tout entière. Si. employés à quelque fin que ce soit, ces 
moyens sont visiblement contraires à ce que, après tant de siècles, 
l'humanité a unanimement défini comme appartenant aux droits de 
l’homme, alors oui, tout homme est concerné. 

On ne peut pas rendre sages, humains, prévoyants les dictateurs, 
affichés ou occultes, en uniforme ou en veston ; mais on dott éveiller 
à la vigilance les millions d’hommes qui. seuls finalement, peuvent 
s'opposer à leur terreur, à leur oppression. & leur sanglante Impa- 
tience. Pour nous qui vivons, certes, dans l'Injustice et le « désordre 
établi » mais, quoi que prétendent les partisans, dans. autant ^de paix 
et de liberté qu'une société peut en. assurer, pour nous, ce n est pas 
une option libre mais un devoir absolu que de lutter, dans la mesure 
de nos moyens, contre la torture politique et policière. Au Ueu de 
dépenser tant de véhémence et de violence à dénoncer telle ou telle 
fin, unissons-nous d'abord, sans distinction d'idéologie, pour lutter 
contre ces moyens qui font retomber l'humanité dans ses ténèbres et 
mourir, chaque Jour, dans l'abjection, des centaines de nos sem- 
blables. - 

(1) ACAT. 8, villa du Parc-Mou tsouri s, 75014 Paris. 
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SI VOS RÊVES SONT 

bordés D'écume... 

LIBRAIRIE des 
EDITIONS MARITIMES 

ET D'OUTRE-MER 

'!7 rue Jacob 75006 P^ris. 

• Plusde 2000 titres • Car- 
iés marines • Documents 
nautiques * Maquettes. 
Catalogue gratuit "sur de- 
mande.. 


Préparation à te profession 

de traducteur et 
d Interprète 

Conditions d'admission: 
baccalauréat avec 2 langues 
étrangères 

Entrée: avril ou octobre 

CH -80QB Zurich. 
Sonneggstr. 82 
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A chaque arrêt de bus, 
à Paris, ils trouveront un 
plan de ligne pour savoir 
où descendre exacte- 
ment et pour combien de 
tickets. 


Le bus, c’est simple : fly a toujours un moyen 
d’information qui répond simplement à la question 
que vous vous posez. Plans de poche Paris et ban- 
lieue (demandez-les 53 bis quai des Gxands-Augus-' 
tins ou dans tous nos terminus, ils sont gratuits). 

Plan général sur les abris, plans de ligne, tableaux 
horaires et tableaux de fréquence aux arrêts, numéro 
de ligne et principaux points desservis sur le bus, plan 
itinéraire à l’intérieur On sÿ retrouve toujours. 

Et si cela ne suffisait pas, il y a encore un autre 
moyen : Allô RATP 3481414, pour tout renseigne- 
■ ment, tous les jours, même le dimanche. 


Æ4ZP Des hommes qui ont à cœur de faciliter vos déplacements 


D-V D. M. 
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et douze autres 
bonnes raisons 
de choisir SA A 
pour vous rendre 
en Afrique du Sud. 

Capitale mondiale de l’or, centre d’affaires : - 
débordant d'activité, Johannesburg est une 
ville-clé du conitinent africain. 

Toutes les compagnies aériennes qui desservent 
l’Afrique du Sud peuvent vous /conduire. 

Mais seule SAA va plus loin. 

Seule, en effet, South. African Airways vous 
permet de vous rendre à Johannesburg et de 
poursuivre votre voyage à travers toute 
l’Afrique du Sud ou vers les pays voisins, 
sans changer de compagnie : c|est. tellement • 
plus pratique I Le Cap, Durban, Kimberley, 

Port Elizabeth.'.., au total douze destinations 
qui sont autant de raisons supplémentaires 
de partir avec nous, ou de nous confier le soin ' 
d’acheminer votre fret 

Les autres raisons? Vous les connaîtrez 
en vous renseignant sur les horaires si 
agréables de nos vols, nos services exclusifs 
“Gold Médaillon" (classe économique) et 
“Blue Diamond “ (première classe), le confort 
dé nos quadriréacteurs Boeing 707 et 747. 



Et sî vos affaires ne vous réclament pas en 
Afrique du Sud, nous serons ravis d’y organiser 
vos prochaines vacances. 

•Pour un voyage d’affaires ou d’agrément, 
comme pour l’expédition de votre fret, 
faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît l’Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 




South African Airways 

Vous êtes chez vous 

12 : RUE DE LA PAIX 75002 PARIS -TEL 742 17.42 

49 RUE DU PRESIDENT- ED-HERRIOT 69002 LYON-TEL.S7.8S.80 


\ 


V 





A 


Poge 32 — LE MONDE — 5 décembre 1 975 ■ • • 


SOCIÉTÉ 


AÉRONAUTIQUE 


CARNET 


La réforme de l'adoption 

Ajuster l'offre à la demande 

Au cours de se communication au conseil des ministres, 
Mme Simone Voil, ministre de la santé, a présenté plu- 
sieurs mesures — prises on & prendre — destinées à 
améliorer l’application de la lot du il Juillet 1966, qui a 
réformé le régime de l’adoption. 


LE GÉNÉRAL JACQUES MITTERRAND 
EST APPELÉ A PRÉSIDER LA SNIAS 

Pressenti par le conseil des ministres du 22 octobre dernier 
pour occuper le poste de président-directeor général dé la Société 
nationale industrielle aérospatiale tSNIASl, M. Jacques Mayoux 
ne prendra pas finalement ses nouvelles fonctions. Le conseil des 
ministres est revenu, en effet, sur sa décision, et, mercredi 
3 décembre, H a désigné à ce poste le général Jacques Mitter- 
rand, cadre de réserve et frère du premier secrétaire du parti 
socialiste -(nos dernières éditions datées 4 décembre). 


La nette amélioration des 
procédures, depuis 1966. n’est 
pas discutable, et la modifica- 
tion de l’article 350 du code 
dvll. qui permet aux tribu- 
naux de déclarer adoptables 
des enfants victimes, depuis 
un an, d’un « désintérêt ma- 
nifeste s de la part de leurs 
parents de sang, a considéra- 
blement élargi l’offre poten- 
tielle. □ n’en demeure pas 
moins que cette offre reste 
trop limitée par rapport à 
ce qu'elle pourrait être et 
par rapport à une demande 
qui ne cesse de croître. 
L’administration et la jus- 
tice ne peuvent toutefois pas 
espérer l’accroître de ma- 
nière telle que toutes les de- 
mandes sérieuses soient sui- 
vies d’adoption. Biles doivent 
se borner & agir de façon à 
rendre Juridiquement adopta- 
bles des enfants qui sont seu- 
lement « susceptibles » de 
l’être. SI. au 31 décembre 1972. 
on comptait 41 152 pupilles. 
30 000 seulement avalent moins 
de quinze ans, et 6551 moins 
de six ans. On sait que les de- 
mandes ne portait guère que 
sur les très leu nés bébés. L’ef- 
fort ne peut donc porter que 
sur les enfants « recueillis 
temporaires » ou « en garde ». 
Ils sont respectivement 
75 475 et 111 316. Encore ne 
sont-ils pas tous — et c’est 
heureux — 'victimes d’un dés- 
intérêt de la ’ part de leurs 
patents. H est apparu que, 
depuis la loi de 1966. les tri- 
bunaux et l'administration de 
l'action sociale ont trop peu 


ÉDUCATION 


.GAUTHIER-V1LLARS 


’ HP OB LICITE) 

LES SOCIALISTES 
parlent sur l’éducation 
et la culture 

dans une nouvelle revue rédigée 
par des enseignants, des parents, 

des chercheurs, des artistes enga- 
gés dans le combat socialiste : 

ECOLE ET SOCIALISME 
Au aommdre du 2 
Savoir et liberté. Cinq ans après, 
des étudiants parlent. Les lec- 
tures de va enfants. Quand les 
jésuites inventaient le lycée~. ■ 

Abonnement izmad 30 F à 
J. Battnt, C.CJP. 238-16 Orléans, 
a bis, nu du Colonel -Rabin-, 
58200 Cosne. 


utilisé & l'égard de. ces en- 
fants-là 1 x possibilité, offerte 
par l'article 350. de les décla- 
rer adoptables. Dès 1974 des 
circulaires à ce sujet avaient 
été publiées. Sans cloute 
n'ont-elles pas été assez sui- 
vies puisque Mme Vell vient 
d’en établir une nouvelle. 

C’est dans le même but que 
Mme Vell a évoqué devant le 
conseil des ministres deux 
textes modifiant la loi de I960, 
et qui pourront être soumis 
au Parlement lors de sa ses- 
sion de printemps. D’une part, 
le texte de l'article 350 pour- 
rait être modifié, afin de 
remplacer — dans le sens de 
la souplesse — la notion de 
« désintérêt manifeste » que 
des Juges interprètent trop 
restrlc H vement, négligeant 
l’Intérêt de l'enfant- lui-même. 
D'autre paît, la suppression 
de l'obligation de dispense du 
président de la République, 
nécessaire aux parents d'en- 
fants légitimes désireux 
d'adopter un autre enfant, 
sera proposée. Il s’agit sur- 
tout de faciliter l’adoption 
d'enfants par les familles 
nourricières ou les gardiennes 
chez qui Os ont été placés 
par l’administration. 

Créé au mois de Juillet de 
cette année, le conseil supé- 
rieur de l'adoption, organisme 
consultatif auprès du garde 
des sceaux et du ministre de 
la santé, devrait en principe 
8e réunir pour la première 
fois le Jeudi 11 décembre. 

Br. F. 


Convoqués pour ce Jeudi 4 dé- 
cembre, les actionnaires de la 
SNIAS sont invités à fixer la date 
d'application des nouveaux statuts 
(ie Monde du 23 octobre) et A 
nommer le nouveau conseil d'ad- 
ministration, c omp osé de douze 
membres parmi lesquels figurera 
le nouveau président-directeur 
général. 


ral d'armée aérienne (cadre dé 
réserve) Jacques Mitterrand, 
frère du premier secrétaire du 
F-S-, et de M. François Giscard 
d’Estaing, directeur général de la 
Banque française du commerce 
extérieur et cousin germain de 
l’actuel chef de l’Etat. 

Enfin, M. Mayoux avait sou- 
haité que soit réactualisée la ré- 


M. Mayoux. ancien directeur 
général de la caisse de Crédit 
agricole, avait posé un certain 
nombre de conditions avant d’ac- 
cepter définitivement la prési- 
dence de la SNIAS, En particulier, 
D avait souhaité que soient clai- 
rement précisées et délimitées les 
responsabilités de président-direc- 
teur général de la SNIAS qui 
devenait, dans son esprit l’inter- 
locuteur principal et privilégié de 
l’Etat, actionnaire quasi unique 
de la société. Cet accroissement 
des pouvoirs dn responsable de la 
SNIAS, qui a été refusé; aurait 
eu pour conséquence dé resituer 
& sa juste place l’Influence, long- 
temps prépondérante, des cabinets 
ministériels ou des administra- 
tions de contrôle des sociétés 
nationales de l’aéronautique en 
France 

M. Mayoux avait, d’autre part, 
lié son accord définitif à la cons- 
titution d’un d’adminis- 

tration qui aurait eu son agré- 
ment complet et dont les mem- 
bres représentent l’Etat, le per- 
sonnel et les actionnaires- Plu- 
sieurs listes différentes des mem- 
bres de ce cousin d’administration 
ont été établies (le Mande du 
l* r novembre) et, parmi les quel- 
ques noms avances^ ont parfois 
figuré ceux, notamment, du géné- 


ra o i s ^ numération du président de la 


MÉDECINE I SCIENCES 


• Manifestation de directeurs 
d’école. — Quelque trois cents 
directeurs et directrices d’écoles 
maternelles et élémentaires de la 
région parisienne (Selne-eb-Marne, 
Yvelïnes. Hauts-de-Seine et Val- i 
d’Oise) sont allés, le mercredi 
3 décembre, au ministère de rédu- 
ction nationale pour faire part 
de- leurs revendications. Cette 
manifestation a été organisée à 
l’appel des sections départemen- 
tales du Syndicat national des 
instituteurs, animées par des mili- 
tants de la tendance « Unité et 
Action » (proche du parti com- 
muniste). Les directeurs d’écoles 
demandent un abaissement des 
effectifs d'élèves pris en compte 
pour être déchargés partiellement 
ou totalement de faire la classe. 

• Stage de formation pour les 
femmes désirant reprendre un 
ttysoaiL — Un stage gratuit à 
leur Intention est organisé du 2 
au 26 février, avec interruption 
pendant les cong és de février, par 
l’université Paris- VIH, le lundi et 
le mardi toute la Journée et le 
Jeudi après-midi. 

Université Paris- VŒ. service de 
la formation permanente, route de 
la Tourelle, 75571 Paris Cedex 12. 
ML 808-02-26. 

• Le prix Jean Macé, décerné 
par la Ligue française de l’en- 
seignement et de l'éducation per- 
manente, a été attribué cette 
année à Huguette Pérol, pour Je 
rentrerai tard ce soir (Hatüer) et 
à Lucien Mathieu, pour Terre, 
opération survie (Editions de la 
Farandole). Ce prix, d’un montant 
de 300 francs, récompense chaque 
année depuis 1958 un ouvrage des- 
tiné à des adolescents. 


H. DESVALS 

Comment 
organiser sa 
documentation 
scientifique 


LES PSYCHOLOGUES 
RÉCLAMENT DE MElUfURES 
CONDITIONS D'EXERCICE 

Depuis le 13 octobre dernier, 
les psychologues et les orthopho- 
nistes des hospices civils de i 
Lyon sont en grève pour protes- 
ter contre les nouveaux contrats 
que leur propose l'administration 
hospitalière. Ils estiment la rému- 
nération largement iTignfnmmtj» 
(environ 17 francs de l'heure), 
rejettent le calcul de l’ancien- 
neté qu’on leur impose et surt o u t 
réclament des <r congés . payés 
réels », des indemnités complé- 
mentaires en cas de maladie ou 
de maternité et une réelle sécu- 
rité de l' emutoL 

De son côté, le Syndicat na- 
tional des cadres et techniciens 
de la santé (C.G.T.) a, lundi 
le décembre au c o ur s d’une 
conférence de presse, également 
protesté contre les conditions de 
travail des psychologues: 30 % 
des psychologues ont un statut 
datant de 1971, qui est, suivant 
le syndicat, c unanimement 
condamné » : d'après lui, 11 
ignare le niveau de qualification 
que tes textes par ailleurs exigent 
du psychologue, méconnaît les 
responsabilités qu’assument quo- 
tidiennement les psychologues, 
ainsi que le c besoin massif de 
la population pour des interven- 
tions de ce niveau ». Le syndicat 
demande notamment une ha-assa 
considérable des rémunérations 
(actuellement environ 2 300 F 
par mois à l’embauche. 4700 avec 
vingt-cinq ans d' ancienn eté, pour 
des personnes ayant fait six ans 
d’études après le baccalauréat) 
et la création de nouveaux postes. 

Quant aux vacataires (70 % 
des psychologues), s on exige 
d'eux, estiment les responsables 
du syndicat, la même chose que 
des statutaires sans leur assurer 
autre chose qufun sdtùtre mi- 
nimum » .* ils n'ont aucune 
sécurité d’emploi, pas d’ancien- 
neté, parfois des congés payés, 
pas de remboursement des frais 
de déplacement. Leur rémunéra- 
tion varie de 16 à 30 ou 50 F 
de l’heure. 

• L'Association nationale des 
journalistes honoraires vient de 
créer le prix Gabriel Ferreux, en 
souvenir de leur ancien confrère. 
D’une valeur de 2 000 F, ce prix 
qui récompensera un journaliste 
pour l'originalité de ses articles 
et son sens de l’humour, sera 
décerné pour la première fols en 
Janvier 1976 par un jury présidé 
par M. André Guérin (secrétariat 
Su prix: 10, rue Pleire-Chérost, 
92200, Neuilly-sur-Seine) . 


[R. GUILLOUX 

Réseaux 
et systèmes de 
documentation 

Coll. “Documentation 
et inîormation'Ct ;■ 
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M. ROGER MUTINER 
DIRECTEUR 

DE LA MÉTÉOROLOGIE 
NATIONALE 

Le conseil des ministres du 
3 décembre a nommé M. Roger 
Mittiner, ingénieur général à la 
météorologie nationale, en rem- 
placement de ML Jean Bessemou- 
lin, qui occupait ce poste depuis 
1964. 

[M- Roger Mlttcner est né â Paris 
le 6 mat 1817. Licencié às «dances. 
U est entrée & la Météorologie natio- 
nale en 1815. Successivement res- 
ponsable des études techniques à la 
prévision, puis directeur adjoint du 
service météorologique métropolitain, 
11 a été nommé en 1869 directeur de 
ce même service et Ingénieur général.- 
M. Mlttcner a représenté la France 
i de très nombreuses réunions Inter- 
nationales. notemment A de 

T Organisation météorologique mon- 
diale et de l’Organisation, de l’avia- 
tion dvlle Internationale. ZI a 
participé aux travaux du groupe 
franco-britannique Concorde. R a 
été membre du comité des recher- 
che* atmosphériques de la Déléga- 
tion générale & la recherche sclenfl- 
flque et technique (DjGJULT.). 

M. MIttener est chevalier de la 
Légion d’honneur.] 

U TRANŒ VA RÉALISER 
D'IMPORTANTS TRAVAUX 
CARTOGRAPHIQUES EN ÉGYPTE 

Le gouvernement égyptien vient 
de conclure avec l'institut géo- 
graphie un accord portant sur la 
Société française de stéréotopo- 
graphie. un accord portant sur la 
réalisation de la couverture, carto- 
graphique du territoire égyptien. 
Selon cet accord, les travaux cou- 
vriront d’abord 200 000 kilomètres 
carrés an 1:25 000, 10 000 kilo- 
mètres carrés au 1 : 2 500 et 500 
kilomètres narrés au 1 : 1 000. Les 
cartes au 1:2 500 et au 1:1000 
sont destinées à répondre respec- 
tivement à des besoins cadastraux 
et il la représentation des villes 
(rappelons que la superficie to- 
tale de l’Egypte est de 1 million 
de kilomètres carrés, superficie 
dont un trentième environ est 
habité). 

Une première «tMg de 12 mil- 
lions de francs sera apportée par 
le gouvernement français.- Mais 
pour les deux partenaires fran- 
çais. la réalisation du programme 
prévu par l’accord est estimée à 
120 millions de francs pour cinq 
ans. 

L’accord franco-égyptien n’est i 
pas le premier du genre : en 
août dernier 1TG-N. et la Campa- ; 
gnle française d’études et de ‘ 
topographie ont conclu avec la 
Jordanie un . important accord 
d’assistance mécanique portant 
sur la formation de spécialistes 
jordaniens et l’équipement géo- : 
graphique du royaume baebémite. 

[LTGN. a besoin, pour équilibrer . 
»n budget, de passer des contrats ; 
avec des organisme» français, ou , 
étrangers (a le Monde s du 23 nui i 
1973). En 1975, son. budget total a 
été de ISO millions de francs, dont 
98 millions ont été fournis par la 
subvention de TEtat, 23 millions 
par les travaux è l'étranger, 24 mil- 
lions par les travaux en France et 
20 millions par la vente de autos.] 


SNIAS, rai Téféreüœ, par exem- ~~ — - ■ 

pie, à celle des présidents des — M. Philippe-Charles Agcon 
grandes banques nationalisées. et ®***®5|*', 

Une telle suggestion est partagée, ÏÏÏLSf 1 " 0 "* Mn da leur 
voire soutenue, par d’autres pré- novembre, 

sidents du secteur nationalisé de 
l'aéronautique, en particulier par 
le président de la SNECMA. Sur 

- Mme veuve Belkhodja HadJ 

gouvernement a déclaré à l'issue 

du conseil des ministres du mer- mw. veuve Belkhodja Mustapha et 

credi 3 décembre : «La politique oca enfants, 

du gouvernement depuis plusieurs m. Belkhodja ismet, 

mois est de s'opposer aux inéga- M. Kairat Mohamed et m enfants, 

lités 'excessives de revenus et. par Lea. famlUea BeUchoçUB, Benkolfati 

conséquent, le ministre de totale Bogabdailah. sart-aiL parent» et 

** cj 6 f ont la douleur de faire part de la 

aérospatiale (SNIAS), le mnustTe disparition de leur cher et regretté 
de la défense, a été amené a ne docteur 

pas accepter le niveau de rémuné- belkhodja had j-mohamed. 
ration demandé» par M. Mayoux. ravi à l’affection des siens. & rage 
Pour toutes ces raisons, la no- de solxante-dnq ans, 4 la suite 
mination effective de M. Mayoux d'une longue maladie, le lundi 
n’était pas encore parue au Jour- ^ novembre 197», a stdl-Bel-Abbêa. 
naî officiel et, devant l’absence _____ 

de règlement de oes différentes 

questions, plusieurs autres noms _ On noua prie d’annoncer lfl 
de personnalités pressenties ont décès de 

été mis en avant. U semble que m me veuve André BLO NDEL , 

le chef de l'Etat et le gouverne- née Madeleine Buisson, 

ment aient, alors, voulu abréger survenu le 2 décembre 1875. 
la vacance du pouvoir & la tête Le service religieux lera oflébré en 
de 1» S KIAS la 

« -ta-** * 

Le choix final dn général Mit- De la part de : 
terrand revient, en effet, au chef M. Claude Blondel, 
de l’Etat, au pTOnler ministre' et Docteur Yvette Bexgerat-Htondai. 
an ministre de la défense, qui M*’ Ala i n Blondel, 

SSalSt^sé eSteSSSrftSi- 

ment que la personnalité refce- ^e2S?^éreme&«eiot 

nue e surprendrait » mais qu’elle mu— caine et charlotte Blondel, 

avait une compétence aéronau- Mlle Justine Bergerot, 

tique. Oh observera que le nom Mlle Marie vimard. 

du frère du premier secrétaire du Linhmnation aura heu au cime- 

PB. avait également été avancé tiére de Devuie-iem-Rouen (Belne- 

pour occuper des responsabilités Maritime) dans le caveau da famille. 

importantes de conseiller militaire 

auprès du gouvernement ou, si 

cette solution avait été écartée, r nttATTÀm 

de conseiller au cabinet du ml- ^ L’HOTEL DROUOT 

nistre de la défense. . 

INé le 21 mal X918 à Aagoulème ’ ‘ 

(Charente), le général d’armée - 

aérienne Jacques Mitterrand eet sorti von créai 

de ■ Saint- Cyr pour servir, dès 1840, vtuTn 
dans un gro u pe de bomb a rde m ent, verrreo 

Après divers postes d’état-major. Il _ „ . . . _. 

commande, en 1970, las- force a S. L - Argenterie. Cerarruq. Meubles. 


Noissoaces 

M. Luc-Alexandre Ménard et 

Mme, née Christiane Gonnot. Flo- 
rence, 

ont la joie d’annoncer- la naissance 
d’Isabelle. ’ 

Paria, le 27 novembre 1975. 

Fronçai Iles 

M. Albert Deseou» et.. Mme, 

née raiitwtai Jull en~Laf arrière. 

M. Guy Wolff et Mme. née Michèle 

MarelUet, , _ , 

sont heureux de faire part des 
fiançailles de leurs enfanta 
Laure 
et 

Jean -Mare. 

8. rue Stanislas. 

Parla. 

12, place de la République, 
Valenciennes. 

12 ter. rue Canot. 
KueU-MaIro.il.von. 

Mariage» 

IL Philippe-Charles Ajreon 

et Mme, née Claude Sergent, 
sont heureux de faire part de leur 
mariage. 

Paris, 28 novembre. 

Décès 

— Mme veuve Belkhodja HadJ 
Mohamed, 

Mme veuve Belkhodja Mustapha et 
ses enfanta, 

M. Belkhodja Ismet, 

M. Kalfat Mohamed et ses enfants. 
Les. famlUea Belkhodja, Benkolfat, 
Bouabdallah. Sari -Ail. parente et 
alliés. 

ont la douleur de faire part de la 
disparition de leur cher et regretté 
docteur 

BELKHODJA HAD J-MOHAMED, 
ravi à l’affection dea siens. A l’Age 
de soixante-cinq ans, & la suite 
d’une longue maladie. !e lundi 
24 novembre 1975. à Sldl-Bel-Abbès. 


— Chantal, Gérard * An*»* 
Martin -Garin, «nwua 

M. et Mme Gritu ^tuiwitriT 
M. at Mme Emmanuel CanmtnUn 
M. Laurent Plomba 
Antoine, Brigitte» et isabaiia. 
Christian, Patricia et knehaai, AnaZ 
Marie et Richard. Claudeet Dldîar 
Marie -France et Marie - Christine" 
Yves et Sylvie. 1 

ses enfante et pettte-enruta. 

SUMSV <“ «■ 

Juliette CANKARELLA. 
née Bareai. 

décédée daMt aa jwttente-neuvftan, 
annéo le 2 décembre 1875, 

L’office religieux sera célébré dans 
la plua stricte Intimité en la cha- 
peUe du- funérarium, rue Jules-For» 
l Longjumeau), b sam edi « décembre. 

— Noua apprenons le décès de 
M. René-Jules CAXF1X, 
ancien maire de Lille. 

[Né m 1899, U, Salflo, tnpéniaur de 
rtanhut catfwllque des arts « mètkn 
de Lille, avait été éle marra de cette 
vMte.te 1W7, * le tête d*une tbta h.p.f" 
awxédant à U. Owds Cordonnier, soda- 
Hste. En 1953, M liste «voit été rMh», 
mais «ne avait perdu .Unis sièges 
prafU des soda! («es. La même aimée, 
A4- Galfle avait été contraint de donner 
sa démission an raison (rima Inculpation 
consécutive é une vante lllieRe de terrains. 
En MAS, tes socialistes obtenaient iTmaiS: 
rit* au conuu municipal, et M. Augustin 
Laurent devenait matra de la vlltaj 

— Parla - Meyzleu. 

Lfl docteur Pierre Barlet, Mme et 
Unxn biimw. 

M. et Mme Frédéric Bricks et leur» 
enfanta. 

MU* Marie-Chriatlœ Ca vigneaux. 
Les funllles Bricks. Déroché. 
Colas, Weih, 

Parente et alliés. 

Ses amies et anciennes élèves, 
ont la douleur da fuira part du décès 
de 

Mme Léon HOMO, 
née Lucienne Déroché, 
agrégée da runlveraltê, 
professeur honoraire 
au lycée Victor-Durny. 
survenu le l** décembre & Parte, g 
l’ftge de soixante-dix-huit an» 

Elle a rejoint dans la paix du 
Seigneur son époux, 

Léon HOMO, 
historien. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée la vendredi 8 décembre, en 
l’ église Saint - François - Xavier , 
Farte (T»), à 8 h. 30 précises. 

L’Inhumation aura heu le même 
Jour dans l intimité, g l’ancien cime- 
tière de la Croix-Roue», é Lyon. 

16, avenue de la Libération, 

69330 Meyxlcra. 

80, avenue de BreteuU, 

73015 Faste. 


ivoiura ie Ksaorsi u année v ■ 

aérienne Jacques Mitterrand eet sorti vcmireoi 

da •Balnt-Cyr pour servir, dés 1840, vtuTn 
dans un gro u pe de bomb a rde m ent, vemeo 

Après divers postes d’état-major. 11 _ _ . . 

co mmande, en 1970: las- force a 8. L - Argenterie, ceramiq. Meubles, 
aériennes stratégiques (bombardiers M*» Bcdsglrard. 

nucléaires Mirage TV «t m issiles' du S. 5. - Bel ensemble de céramique, 
plateau d’Albion). Inspecteur géné- MM. Lacoste. M” Ader, Picard, Tajan. 


^ l’armée de l’air, n q uitte g. 7. _ Timbres. M. Pasquet. M" Bi- 
r armée de l’air eu mal 1975, pour fcault-Monetlèie, Marti o. 

Le cadra de ’rtaervaj • _ m . . . _ 


HWiMteiio t» WAUi 

«LES ÉCHOS® : une nomina- 
Mïon qui inquiète les milieux AtiNL t RO^^m | Z ^t 

• 1 . , . . " rln, Gullloux, Bufi 

spécialises. s. m. - Tabi*ux 

Le quotidien les Echos du mob ' Extr -'^ ant - 
4 décembre commente, comme VENTE 

«aïs Qalllara à. 14 h. 30 

COLLECnWiTOI^PANHABD 

réserve) à ld tête de la SNIAS : Très nSSS ™Srtde d e 

« Quelles que soient les qualités imnATCBSa 

de M. Jacques Mitterrand — et daB xvn», . xvru* et xnc» tiède 
elles sont éminentes, — la vomi- mm. b. et J. -P. Dinéo. 

nation dfun militaire, grand M- Ader, picard, Xajan. 

commis de VEtat, & la tête d’une n 

entreprise qui a avant tout besoin w „ t _ - d*i±£wr 


S. S. - Beaux livres anc. et- moi. 
Manuscrits à enluminures du XV* s. 
M* Delorme. 

S. 10. r Bronzes Agyptlans. Très bx 
Objets d’art xiégre. Tapis d’Odent. 
mm. RoudDlon, Beurdeley. SDJ. Lau- 
rin, Guillou*. Buffeteud, Tailleur.. . 

S. 14. - Tabteux znod. Bijoux. Ben 
mob. Extr.-Orient. M« la Blanc. 


PALAIS' GALT.TKRA 
Vente ». décembre &' 15 h. et 21 h. 


d'industriels et de gestionnaires, r exposition le, 3 de 21 à 23 heur») 
ne peut qu'être reçue comme un ' tableaux modernes 
recul par rapport aux intentions m~ loudmeb, poulain. 
■affirmées ces dernières années. MM. Bcbanllor, Trigano. 

M. Chirac avait laissé entendre 

récemment que la personnalité meut P A VFRCAI1 ICC 

choisie « surprendrait ». • Que le WtlI IC A VcnèAILLU 

nouveau patron de la SNIAS soif — — 

le frère de M. François Mitterrand u M p. * J. Martin - cjp. bss. 
surprendra peut-être les non- . wo-ss-os 

initiés, mais qt?tt ne. soit pas toi ■ Di manche 7 dé cembre 

! ” sacax 


H“ P. * J- MARTIN - CJP. BSS. 
. . 850-58-06 

. Dim anche 7 dé cembre 
HOTEL DES CHEV AU -LEGERS 
18 h. llthograpUes mod. 

11 h. faïences anc. 
GALERIE des CSBVAU-UEGBBB 



M h. poupées junclrames 
14 h. hante époqu e - sièges 
nWUL XVI*, XV1P at ép. Uèjçci 
Expo vendredi et samedi. 


• « La FUle Ai l’accroche- 
cœur >, l’un des plus beaux por- 
traits peint par Toulouse-Lautrec, 
a réalisé un prix -record avec 
23 000 limes (2250 000 F). Peint 
«î 1889, le tableau représente 
une danseuse du ■ ■ Moulin de la 
Galette. H a été mis en vente 
par les héritiers d'un collection- 
neur suisse et a été acheté par 
un acquéreur anonyme. 


65, Cftamps-àysées Paris 

■ Fondé en 1990 

r * 

Le plus grand choix de Parfe- 
ra CHEMISES 
3 longueurs de manches 
15 formes de cois (36 au 48) 

PYJAVESTES et PYJAMAS 
2 longueurs 

Lbs CRAVATES griffées 
des plusgrands couturiers 

—et tarions te rayon 
* spécialisé en prêt-à-fitre 
porté (fe iuiœ pour ceux qui 
mesurent plus de 1 m 80 . 


orfèvre - joaillier -fabricant 

“ Collection 



. PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
Ml. RUE ST-HONORÊ- PARIS 1* 
!* 2âOL87J09 


— M. et Mmn Jeun do Saboulln- 
Bollena. 

M. et Mm» Marcel de Baboullu- 
Sollena, 

M. et Mme Jacques Bocquentln et 
leurs entante. 

ont la douleur de faire part du 
rappel -à Dieu de 

Mme Joseph 

DE 8ABOUUN - BOLLENâ, 
née Marguerite corû. 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

survenu le 2** décembre 1975, dan* 
sa quatre-vingt-treizième année. 

La cérémonie religieuse un célé- 
brée le Jeudi 4 décembre 1975. & 
10 heures, en l’église du Salnt- 
Eepnt. t Alz-en-Provehce (13). 

NI fleure ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— M- et Mme André VLâL 
et leurs enfante 

ont le tirés grand chagrin de faire 
part du décès tragique de 
leur fils et frère 
François - Simon, 
interne 

des hôpitaux de Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Remerciemen ts 

— Mme Désiré Rocda, née Jacquet 
Paule. ses enfanta, toute ea famille 
et alliés, très touchée des marques 
da sympathie témoignées lors du 
décès de leur très regretté 
M. Désùé ROCCIA. 
prient de trouver tel l’expression 
de leurs sincères remerciements. 

Bienfaisance 

— Terre des hommes France édite, 
comme chaque année, dee cartes de 
vœux au profit des enfante en 
détresse dans le monde. 

En vente à la délégation pari- 
sienne. 21 , boulevard de QreneUe, 
73015 Parts. 8 francs la série de six. 

Soutenances de thèses 

— Samedi 6 décembre, & 14 heu- 
res. université de Parla- Sorbo nna . 
amphithéâtre Descartes, M. André 
Compan : « Etude d’anthroponymie 
provençale : le» coma de personne 
dans le comté de 77100 aux - XEH*, 
XIV* et XV* siècle». » 

~ Samedi 6 décembre, & 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre Guizot, Mme Michéle Gen- 
dreau : « Héritage et création : 
recherches sur l’humanisme de 
Quevedo. » 

Comm uni te ti g » diverses 

— M. Michel Debré dédicacera see 
hvrea : « une certaine Idée de la 
France * et « Ami qq ennemi dn 
peuple 7 » A la vente du PEN Club, 

* J“* ,awU 8 décembre, de 15 heures 
M heure», 27. avenue avenue de 
Friedland, Parls-8*. 

SCHWEFJPES Bitte r Léman. 

Le Bltter Léman original. 


-M1KIT0- 

f OES JADES... 
DES PERLES... 
DES PIERRES... 

Modèles occlusifs en or 

9, AVENUE VICTOR-HUGO . 

PAS. 56-38 
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Continental Edison 

des idées en Hi-Fi: 


combiné stéréophonique/quadrosound 


CT 9538 ïpS ^ 4 éiémert = : 

.gunjecteir^nregbtreur de casBette de haute quaité . 

(corrmrfaùon æteînatique pour bandes chromeT^ 
c omptety 3 chiffres, deux vu -mètres). ^ 

u présente tous les avantages cTun “compact" - 
eraxvnbrement réduit cxmmiandes groimées 

sur un seul tableau, 

des branchements t 
et des fils qui “serpentent 

Sur ce combiné, récoute stéréo 
peut être enrichie par 
le branchement de deux enceintes 

supplémentaires. 

C’est le quadtosound qui dorme 
un nouveau volume sonore 
à récoute des cfisques, 
des cassettes et des émissions 
racfio en stéréo. 

Une véritable ‘ïégte-son" à domicïa. 


CT 9538: 



4075 F 

RkUMI norantsei97& 


trente-huit 

modèles 

> aux normes 
DEV45500 

Depuis l’apparition, en 1947, du premier “ampli" aux 
Etats-Unis, la technologie du son a pris un essor spec- 
taculaire. 

Platines, préampii-amplis, tuners, magnétophones à ban- 
des et à cassettes ont remplacé phonos et T.S.F. 
Modulation de fréquence, stéréo, quadrosound, quadri- 
phonie ont marqué, parallèlement de nouvelles étapes 
dans révolution de la technique... et c’est ainsi qu'est 
née la haute fidélité, qui répond actuellement aux normes 
DIN 45500. 

Dans runivers de la hi-fi, CONTINENTAL EDISON s’est fait 
remarquer d'emblée, par sa maîtrise des plus récentes 
techniques comme la tétraphonie, et par une gamme ori- 
ginale et variée. 

Trente huit modèles, cette année, et beaucoup d’autres à 
l'étude. De quoi satisfaire les amateurs les plus fervents, 
tant par le choix que par les performances. 


personnalisé: 


les prix 


Le meilleur rapport 
prix/produit 

En Hi-Fi, ne comparez pas les prix 
sans comparer sérieusement les 
apparais qui vous sont proposés: 
Conception, perfojmances, fiatsRé. 
esthétique, sont des éléments qui 
entrent tois en ligne de compte. 
L’examen attentif d’un appareil 
CONTINENTAL EDISON vous 
prouvera, à coup sur qu’à qualités 
égales, son prix est meflleur. 

La variété des modèles Hi-Fi 
CONTINENTAL EDISON vous per- 
mettra toujours de trouver celui qui. 
correspond le mieux à votre bud- 
get Indépendamment du combi- 
né présenté ci-dessus, il existe, 
par exemple, un ampli-tuner FM 
de 2 x 20 W, quadrosound à 
1.727 F. Vous le trouverez chez 
tous les Hi-R consultants CONTI- 
NENTAL EDISON. 


l'esthétique 

-une volonté,un style- 

Un bel objet fonctionnel, c’est aussi une façon de conce- 
voir une chaîne hi-fi : intégrée dans un cadre quotidien, 
elle doit contribuer à l’harmonie du décor, et CONTINEN- 
TAL EDISON ne l’oublie jamais. 

Design ou classique, chaque élément hi-fi est pense 
dans ses proportions, sa matière, son habillage, afin d at- 
teindre cet équilibre esthétique qui n’appartient qu a 
CONTINENTAL EDISON. _ 


le conseil 


Poussez la porte d’un “Hi-Fi 
consultant" CONTINENTAL 
EDISON, et parlez-lui de 
vous. Dites-Iui tout : les ap- 
pareils que vous chercher 
et ceux que vous avez déjà, 
fespace dont vous disposez 
pour votre installation, votre 
budget limite, vos préféren- 
ces esthétiques», et laissez- 
le vous conseiller: 
il vous évitera peut-être 
quelques erreurs, il vous 
fera découvrir les dernières 
nouveautés de CONTINEN- 
TAL EDISON, et il vous indi- 
quera, à coup sûr, les appa- 
reils qui répondent le mieux 
à vos problèmes. 


gratuit 

le disque test 


te cüsaue a été spécialement mis au point par 
îONTINENTAL EDISON pour vous pennettre 
ur fa face 1 de tester votre orrfle etde 
ügter avec précision votre chair» sterea 
t sur la face 2 d’appréder tes effets 
Eéréo d’une belle plage musicale. 

es HHFi consistants” vous en 
iront cadeau gracieusement, 
vous suffira de te leur demander 

■fcBvtftftojüsgtfuwré 



30 "Hi-Fi consultants’ 

Sélectionnés parmi les nombreux points Leur accueil, leur compétence, leur ser- 
de vente où vous pouvez trouver la gam- vice après-vente vous seront précieux, 
me CONTINENTAL EDISON, voici les Un Hi-fi consultant dans votre quartier, . 
adresses de 30 distributeurs de la ré- c'est, aussi, une bonne idée CONTINEN- 
gion parisienne. TAL EDISON. 

. PARIS 2 B 

DISK 

S, place des Petits-Pères 

Tel. 260.96.50 

.. PARIS 20“ 

TELE 27 

27, rue de Bagnolet 
; TéL 370.30.04 

93-NOISY-LE-SEC 

C0ILLE 

91, rue de Brémont 

Téï. 845.38.03 

PARIS 4» 

B.H.V. 

52 à 64, rue de Rivoli. 

77-C0UL0MMIERS 

(VAIN 

125, avenue de Strasbourg 

Tél. 403.12127 

. 93-PANTIN 

TELE MATCH 

38, avenue J.-Jaurès 
' Tél. 845.19.35 

PARIS 8“ 

RADIO COMMERCIAL 

27, rue de Rome 

77-M0RET-S/L01NG 

DESCANTES 

7 bis, Grande-Rue 

Tél. 422JS6.S3 

93-VILLEMOMBUE 

MIALET 

5, avenue de la République 

Tél. 738.07.47 

PARIS 9“ 

FRANCE LUMEN 

39, rue du Fg-Poissonnière 

Tél. 770.83.47 ■ 

78-LECHESNAY 

B.H.V. 

Centre Commercial de PARLY II 

94-ALFQR7V1LLE 

MARCEL LAURENT 

153, rue P.-V.-Couturier 
' Tél. 368.12.88 . 

PARFÎT 

GALERIES LAFAYETTE 

40, bd Haussmann 

7B-VEUZY 

PRINTEMPS 

Centre Commercial 

94-CRETHL 

A. LADNER 

3, av. du Mal-de-L-deTassigny 
Tél. 207.1231 

PARIS 9» 

PRINTEMPS 

64, bd Haussmann 

78-VIROFLAY 

RADIO PHOTO VIR0FLAY 

10, avenue Renée 

TéL 926.48.89 

94-IVRY 

SAI.D.A.M. 

8 et 10, rue G.-Péri 
. Tél. 672JÏB.36 

PARIS IP 

SICART ET FILLE 

17, rue Faidhertie 

Tél. 700.64.89 

91-EVRYII 

NOUVELLES GALERIES 

Centre Commercial Eviy II 

Tél. 077.93.10 

95-ARGENTEUIL 

ARCAYIA 

81, av. G.-Péri 

Tél. 861.35.89 

PARIS 13“ 

TELE MATCH 

54, avenue d’Italie 

TéL 580.76.46 

91-M0N1LHERY . 

B.H.V. 

Route d’Orléans 

95-ARGENTEUIL 

VAL CONFORT 

10, esplanade M.-Thorez 

Tél. 982.97.25 

PARIS 17® 

RYTHMES BLUES 

26. av. de la Grande-Armée 

Tél. 754.72.75 

92-CLAMART 

TELE CONDORCET 

175, avenue J.-Jaurès 

Tél. 642.56.17 

95-CER6Y-P0NT0JSE 

SAMARITAINE 

Centre Commercial 
les Trois Fontaines 

PARIS 20“ 

ELECTR0UNEL 

69, rue Peüeport 

Tél. 636.7f.14 

93-EPINAY . 

CONFORT IDEAL 

127, avenue Joffre 

95-GROSLAY 

TECHNIC0NF0RT 

52, rue du GaHeclerc 

Tel. 964.42.93 


chaîne ou 
compact 

-deux versions, un choix- 

Les chaînes en éléments sépa- 
rés donnent à l'amateur la satis- 
faction de composer lui-même, 
maillon par maillon, un ensemble 
haute fidélité qu'il peut modifier 
et faire évoluer à son gré. 

Les compacts, par contre, en re- 
groupant tous les éléments d’une 
chaîne, offrent une formule sédui- 
sante par leur conception très 
fonctionnelle : suppression des 
raccordements, simplification des 
réglages, encombrement réduit, 
esthétique harmonisée. 

Ce sont deux “philosophies" dif- 
férentes qui ont déterminé les 
grandes options de la gamme 
CONTINENTAL EDISON. 

Côté chaînas : les amplis, les tu- 
ners, les tables de lecture, les lec- 
teurs-enregisîreurs stéréo, les en- 
ceintes se combinent à volonté 
selon leurs performances et leur 
esthétique. 

Côté compacts, CONTINENTAL 
EDISON propose cinq modèles 
qui réunissent platine, ampli, tuner. 
Deux d’entre eux comportent, en 
plus, un magnétophone à cas? 
sette. 

W 

«B, 


^ TUMES 



Continental Edison 


Quelle que soit votre façon de 
voir- ou plutôt d'entendre - la hl- 
fi. CONTINENTAL EDISON a des 
arguments pour vous donner 
raison. 


la garantie 

"deux sécurités 
valent mieux qu’une” 

Garantie du fabricant, garantie du 
dépositaire, c'est la double cau- 
tion que vous donnent CONTINEN- 
TAL EDISON et ses “Hi-R consis- 
tants." 

Pendant un an. toute intervention 
sera effectuée gratuitement, par 
des techniciens hautement quali- 
fiés. et dans les délais les plus 
brefs. 

C*est rassurant, une double ga- 
rantie.. même si vous n'avez jar 
mais l'occasion d'y faire appel ! 





\ 
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APRÈS L’INCULPATION DE QUINZE SOLDATS PU CONTINGENT 

Le secrétaire fédéral de la C.F.D.T. de la Gironde est présenté à la Cour de sûreté de l’État 


Interpellé, mercredi 3 décembre à Bordeaux, par la police 
Judiciaire, le secrétaire de l'union départementale de la C.F.D.T. 
de la Gironde, M. Michel Bourre, trente-huit ans, a été transféré 
ce jeudi 4 décembre & Paris, par avion, pour être présenté à la 
Cour de sûreté de l’Etat, dans le cadre de l'information ouverte 
pour entreprise de démoralisation de l'armée. C’est le premier 
civil qui est présenté à la Cour de sûreté après l'inculpation de 
quinze soldats, notamment, de Besançon et de Cazaux. 

L’arrestation de M. Bourre et la perquisition dans les locaux 
de la CFJ3.T. à Bordeaux ont provoqué un vif émoi. La police 
a saisi des tracts, qui n'ont aucun caractère confidentiel, et le 
texte d'une pétition réclamant la libération de neuf soldats de 
la base aérienne de Cazaux (Gironde). Selon notre correspondant 
à Bordeaux, ces militaires, qui avalent constitué tzne section syn- 
dicale, avaient l'habitude de se réunir dans une Terme aban- 
donnée, en dehors de la base. Des voisins, intrigués par leur 
manège, auraient averti la police qui a ainsi découvert leurs 
activités. Dans le journal des soldats de la base de Cazaux, 
- Soldats en lutte », qui porte l’inscription de l'imprimerie de 
la CLFD.T. à Bordeaux, il est notamment écrit : * Nos fusils 
défendent les patrons et sont la garantie de ceux qui gèrent la 
crise et maintiennent le chômage.. Quand l'heure sonnera, 
sachons les retourner contre ceux qui nous bernent, nous oppres- 
sent et nous humilient. - 

D'autres perquisitions ont eu lieu, no tammen t à Besançon, 


où M. Gérard Jussiaux, secrétaire régional et local de la CF.D.T., 
a été interpellé. Une manifestation de militants CF.D.T. a eu lieu 
spontanément, mercredi en fin de Journée, et une autre est 
prévue ce jeudi après-midi pour demander la libération du respon- 
sable syndical sur Je sort duquel, selon notre correspondant à 
Besançon, la police se reruse à donner des informations. 

A Chaumont (Haute-Marne), les policiers ont perquisitionné 

dons les locaux de la CLFJ>.T. et interpellé M. Blondel, le secré- 
taire de l'union interprofessionnelle C-F-D.T. La police judiciaire 
a précisé qu'elle ne pourrait libérer le responsable syndical avant 
d’avoir reçu de Paris les instructions de M. Christian Gallut, 
magistrat instructeur à la Cour de sûreté. A Dijon, une perqui- 
sition a eu lieu u ne imprimerie qui aurait thé un tract pour 
le compte du comité de soldats de Besançon, et à Strasbourg deux 
militants de la CLFD.T. et du PJS. U. ont été interpellés — ils 
étaient encore interrogés ce jeudi en début de matinée — tandis 
qu'une perquisition était pratiquée à leur domicile par la police 
judiciaire. 

A Paris, M. Edmond Maire, secrétaire général de la CLFD.T., 
a lancé un appel pour une riposte de masse à ce qu’il a appelé 
une « provocation * du pouvoir, mais F.O. a fait savoir que, dans 
les circonstances présentes, elle demandait à des adhérents de 
ne pas se joindre à certaines actions, alors que la C.G.T. a mani- 
festé le souhait de conduire des actions unitaires avec la CF.D.T. 


Le collectif des libertés (>le Monde- du 4 décembre! ^s'est 
réuni, mercredi à Paris, pour examiner la situati o n -Créé# par 
l’inculpation des soldats, mois, selon la Ligue des droits de 
l’homme qui participe à ce collectif aux côtés de ndmbltÆtses 
ass o ciations de gauche, les membres du collectif., des libertés 
ont procédé h un simple échange de vues, sans prendra de 
décision. 

Tandis qu’à l'Assemblée nationale on a assisté à un échange 
de propos assez vifs entre le premier ministre et le. président 
du groupe socialiste, M. Gaston Defferre, le bureau exécutif du 
PS. s'est réuni pour examiner la situation. Un large assen- 
timent s'est dégagé pour demander la libération des soldats 
emprisonnés t dénouer le - double piège - tendu au P JS. Selon 
le bureau exécutif, lo P JS. ne tombera pas dans le piège du 
pouvoir, qui pratique l'amalgame avec, les gauchistes, et 
le piège des gauchistes, qui souhaiteraient que les socialistes 
se solidarisent avec leurs thèses, qualifiées d'antimilitaristes par 
le P.S. A cette occasion, M. François Mitterrand, premier secré- 
taire, a affirmé : - □ n'y aura pas de Charléty militaire », 
allusion à une réunion, durant les événements de mai 1888, au 
stade Charléty à Paris, au cours de laquelle des responsables 
gauchistes avaient siégé aux côtés de certains responsables de 
partis classiques de la gauche, dont, à l’époque. M. Pierre Mendès 
France, et un responsable d'une fédération Force ouvrière. 



Le P.S. demande l’application des réglements sur l’instanration 
de commissions consultatives dans les imités 


En laissant entendre qu’il 
prendrait la défense des militants 
socialistes, s'ils venaient à être 
déférés à. la Cour de sûreté de 
l'Etat, le premier secrétaire du 
PJ5., M. François Mitterrand, 
donne l'Impression d'établir une 
nette distinction entre la mani- 
festation de la gare de l'Est — 
qu'il soutient — et les autres 
formes d'agitation dans les caser- 
nes, notamment celles de Besan- 
çon, de Cazaux on.de Chaumont, 
pour lesquelles, il semble plus 
réservé. 

Ainsi, le premier ministre 
obtient, directement, de M. Mit- 
terrand la réponse à la question 
qu'il avait posée, la semaine der- 
nière, aux responsables socialis- 
tes : la direction du P. S. 
approuve-t-elle l’Intégralité du 
tract distribué, dimanche 33 no- 
vembre, à la gare de l’Est à Paris, 
et Ha.w« lequel les signataires — 
la Convention des appelés pour 
l’armée nouvelle, contrôlée par 
M. Charles Hernu, et la Fédéra- 
tion socialiste de Paris à majo- 
rité CERES (aile gauche du 
parti) — avalent préconisé d'or- 
ganiser les soldats dans les caser- 
nes, en des comités représentatifs, 
agissant sur une hase de masse ? 
La réponse de M. Mitterrand a 
été de faire observer, mercredi 
3 décembre, au premier ministre 
qu’c on ne pouvait faire aucun, 
reproche & ce tract du PJS. ». 
xTa.i« ML Chirac ne l'a pas en- 
tendu de la même oreille, puis- 
qu'il a répété à l'Assemblée 
nationale, face h M. Gaston 
Defferre. qu’il attendait une ré- 
ponse officielle du PE. à son 
interrogation. 

Les dirigeants social i st e s ont 
toujours estimé, avant l'interven- 
tion du premier secrétaire, que la 
thèse exprimée dans les tracts de 
la gare de l'Est reflétait la posi- 
tion de l'ensemble du parti. Du 
reste, on peut observer que tra- 
vaillent, au sein de la commission 
de la défense du F.S, des parti- 
sans de la majorité et des adhé- 
rents du CERES. MM. Charles 
Hernu préside la Convention pour 
l’armée nouvelle, d'inspiration 
socialiste, et Jean-Pierre Chevè- 
nement en est le secrétaire géné- 
ral. Mais il est non moins vrai 
que le FS., en tant que tel, ne 
s'est pas prononcé sur tous les 
problèmes de défense. 

Sur l’aspect particulier des 
comités de soldats, les socialistes 
apparaissent, en règle générale, 
favorables à une représentation 
des appelés pour tout ce qui 
touche à la discipline, à leur 
situation matérielle et à leur 
style de vie. Ils demandent l’ap- 
plication des textes existants et 
des réformes proposées par le 
gouvernement, mais lentes a 
devenir des réalités de chaque 
jour dans les casernes. Les textes 
en cause sont le règlement de 
discipline générale (juillet 1975) 
et le règlement du service inté- 
rieur des corps de troupe (août 
1975), que le P.S. interprète, tou- 
tefois, à sa façon, puisqu’il 
réclame jusqu'à l'élection dans 
les régiments de soldats . repré- 
sentatifs. 

Nolle part, en effet, les textes 
officiels ne prévoient, c omme le 
souhaitent les socialistes, la dési- 
gnation démocratique de repré- 
sentants de soldats. L’article 17 
du règlement de discipline géné- 
rale se contente d Instaurer des 
commissions de militaires dési- 
gnés — selon leurs grades — pour 
participer aux mesures intéres- 
sant les divers aspects de la vie 
de la collectivité, en dehors des 
questions propres à l’accomplis- 
sement du service. L’article 72 
du règlement du service Intérieur 
dans les corps de troupe prescrit 
que des commissions consultatives 
sont constituées dans le but de 
recueillir l'avis des différentes 
catégories de personnels inté- 
ressés sur les mesures à prendre 
pour améliorer les conditions de 
fnnntlonn empn t et de vie du corps 
de troupe. 

Au terme de ce règlement, 
encore, 11 est précisé que les 
commissions sont présidées de 
droit par le chef de corps ou son 
délégué. Leur composition varie 
selon leur objet et inclut, au mi- 
nimum, le chef du service 
concerné, un ou plusieurs cadres 
et homme du rang jugés repré- 
sentatifs des unités du corps dans 


le domaine considéré. Les délibé- 
rations font l’objet d’un procès- 
verbal qui doit être largement 
diffusé. 

Il existe, en principe, des com- 
missions permanentes cha- 
que corps (pour l’ordinaire, le 
foyer du soldat ou les loisirs) et 
des commissions créées en fonc- 
tion du besoin. Mais, comme pour 
toute institution réglementée par 
des textes officiels, la pratique 
demeure très différente, et des 
régiments ou des bases sont par- 
fois dépourvus de telles commis- 
sions consultatives. Le PjS. consi- 
dère que ces mesures partielles 
doivent être partout appliquées et 
complétées par une action collec- 
tive des soldats, qui n'est pas 
une forme nouvelle de syndica- 
lisme mais qu’il a baptisé du nom 
de «comités de soldats». 

L’ambiguïté, relevée par le gou- 
vernement. provient du fait que 
les mouvements révolutionnaires 
d’extrême gauche, en France, ont, 
bien avant l’intervention militante 
de certains appelés spécialistes 
dans les casernes, institué des 
«comités de soldats» plus ou 
mains actifs et minoritaires selon 
les garnisons. Ces « comités de 
soldats a sont, ou demeurant, très 
divisés et même rivaux entre eux, 
selon qu’ils se rattachent à tel ou 
tel autre mouvement révolution- 
naire, comme la Ligue communiste 
révolutionnaire ou le comité anti- 
militariste, pour ne prendre que 
ces deux organisations les plus 
actives. 

Mais l’offensive du gouverne- 
ment contre le P.S., voire la 
C-F-D.T., s’explique également 


par le fait que des militants de 
ce parti et de ce syndicat ont 
soutenu, localement, certaines ac- 
tions des « nntnltés de soldats » 
révolutionnaires et «emboîté» le 
pne au mouvement Information 
pour les droits du soldat CLD-SJ. 
qui est, notamment, à l’origine 
de l’affaire de Besançon, où un 
«comité de soldats» avait décidé 
de se transformer en section syn- 
dicale. Pour le gouvernement, il 
s’agit, indirectement, d’on dou- 
ble jeu des militants socialistes, 
qui condamnent, officiellement 
le syndicalisme dan* les années 
et encouragent localement, des 
actions en vue d’instaurer ce syn- 
dicalisme. 

On reconnaît à la direction 
du mouvement LDiL, que des 
militants du PB., des adhérents 
du GERES ou des militants de 
la CLFD.T. sont présents, à titre 
personnel, à Information pour 
les droits du soldat qui propose, 
à terme, la réunion d’étafe géné- 
raux du soldat du marin et de 
l’aviateur. 

En mal dernier, une circulaire 
du P.S., signée de MM. Pierre 
Mauroy, Charles Hernu et Jean- 
Pierre Chevènement avait inter- 
dit aux militants la double adhé- 
sion au PJ5. et à LD.S. Les 
militants du PB. mis en cause 
précisent cependant que, à leur 
connaissance, aucune mesure 
d’expulsion n’a été décidée à leur 
encontre. Il semble, toutefois, que 
le prochain comité directeur du 
parti socialiste, qui doit avoir 
lieu à la fin de la semaine, pour- 
rait être saisi de cette affaire, sur 
laquelle se fondent les arguments 
du gouvernement. — J. L 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Defferre demande un débat 
sur les questions militaires 


Au cours de la séance consa- 
crée aux questions au gouverne- 
ment, mercredi 3 décembre, à 
l’Assemblée nationale, M. Gaston 
Defferre, président du groupe 
socialiste, a demandé qu’un débat 
s'engage, avant la fin de la ses- 
sion. sur le service militaire, l'or- 
ganisation de la défense nationale 
et les missions des forces armées, 
« qui, a-t-il estimé, depuis l'élec- 
tion de M. Giscard cTEstaing, n ‘ont 
été définies ni par le gouverne- 
ment ni par le président de la 
République ». Le président du 
groupe socialiste et des radicaux 
de gauche, constatant que « la 
gauche française représente près 
de 50 % de la nation, donc de 
ramée », a jugé qu’ « en com- 
mettant une erreur, volontaire ou 
non. en choisissant mal sa cible, 
M. Chirac a porté atteinte à l’hon- 
neur d’une partie des forces 
armées ». Au cas où le premier 
ministre poursuivrait «cette que- 
relle», m. Defferre a averti : 
j. Nous rendrons coup pour coup, 
nous avons des armes et des muni- 
tions qui vous feront mal et aux- 
quelles vous ne pensez pas.» 

ML Yvon Bourges, ministre de 
la défense, a rappelé que deux 
débats avaient eu lieu sur la poli- 
tique de la défense, 4 l'Assemblée 
nationale, au cours des six der- 
niers mois. Toutefois, a-t-il ajouté, 
« le gouvernement ne se refuse 
pas , dans la mesure où. le calen- 
drier parlementaire le permettra », 
à ce qu’un tel débat puisse être 
organisé. 

ML Jacques Chirac, Intervenant 


à son tour, a déclaré : a M. Def- 
ferre a fait allusion à des argu- 
ments qui pourraient être des 
armes et des munitions, je m'en 
tiendrait aux arguments ver- 
baux; c’est plus démocratique. » 
Après avoir noté que ce débat 
s’etait ouvert à la suite de la 
diffusion par le PB. d’un docu- 
ment « qui prétendait que la 
campagne de création, de comités 
de soldats au sein des unités mi- 
litaires françaises devait être 
développée pour que ces comités 
soient reconnus comme seuls or- 
ganismes représentatifs dans les 
unités », le premier ministre a 
indiqué : c ce qui mrtntèressc 
c’est non pas Vidée que Utt. Def- 
Jerrc ou Mitterrand se font de 
mon comportement ou de mon 
analyse mais ce que le parti 
socialiste pense réellement et 
officiellement de la création de 
comités de soldats comme seuls 
organismes représentatif» dans 
les unités militaires françaises; 
sur ce point, a-t-il poursuivi, fé 
n’ai encore e » tendu aucune 
réponse. » 


LE Pi. : le malaise de formée 
vient du tait que le gouver- 
nement n'a pas défini sa 
mission. 

Le bureau exécutif du parti 
socialiste a adopté, mercredi 
3 décembre, une déclaration qui 
repre n d pour l’essentiel un texte 
élaboré par la commission de la 
défense nationale du groupe 
socialiste et des radicaux de gau- 
che de l’Assemblée nationale. Le 
PJS. note : «La nouveau règle- 
ment de discipline générale pré- 
voit (article 17 ) la participation 
des soldats à la vie des collecti- 
vités militaires. H n’est pas appli- 
qué. Cest une preuve de p lus des 
tergi v ersations gouvernementales. 

» Le malaise de l'armée à tous 
les échelons, vient aussi du fait 
que ni le gouvernement ni le 
président de la République n'ont 
déftnL depuis l'élection de M. Va- 
léry Giscard dfBstatng, Tes mis- 
sions des faroes armées fran- 
çaises. f-J Le pouvoir a choisi la 
répression par 2 'intermédiaire 
d'une juridiction d'exception — 
la Cour de sûreté — dont le parti 
socialiste a constamment 
demandé la suppression. A cet 
égard, le groupe élève une ferme 
protestation contre l'incarcération 
des quinze appelés. 


La C.F.D.T. appelle à «une riposte de masse 


A Paris, M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la C.FD.T„ 
a dénoncé « dans le c aime, et Za 
sérénité », mais sur un ton de 
gravité Inaccoutumé, ce QtTll a 
appelé «l’escalade de la provo- 
cation montée par le gouverne- 
ment» et une «campagne d'intoxi- 
cation et de manipulation qui 


Les socialistes et le moral de l'armée 


Les hommes du pouvoir tentent 
d’assimiler la politique militaire du 
parti socialiste à l’action dee groupes 
ultra-minoritaires qui veulent casser 
l’armée. Ils savent qu’en agissant 
ainsi, ils se livrent au plus fantai- 
siste des amalgames ; mais Ils savent 
aussi qu’une fiction, aussi grossière 
soit-elle, peut faire effet el on la 
répète avec assez d'insistance et 
d'aplomb, il convient donc, sans 
craindre les redites, de répéter inlas- 
sablement quelques vérités élémen- 
taires. 

Les socialistes n'ont rien de 
commun avec ceux qui pensent que 
» le renversement du capitalisme 
passe par le démantèlement de 
l'armée bourgeoise ». Tout d'abord, 
parce qu'il est aujourd’hui abusif de 
parier de I* - armée bourgeoise ». 
S'il est vrai que l'armée a longtemps 
été confisquée par les privilégiés du 
désordre établi, U n'en est pas moins 
vrai que les choses ont beaucoup 
évolué ces dernières années. Certes, 
il arriva encore trop souvent que le 
pouvoir utilisa l'armée A des fins 
de politique Intérieure. Mais les mili- 
taires l'acceptent de plus en plus 
mal et ce sera un procédé de plus 
en plus difficile à employer. 

La sftsalion de l'armée Justifie, ' 
plus que jamais, la phrase de 
Jaurès : « L'Etat n’exprime plus une 
classe ; Il exprime le rapport des 
classes. Je veux dire le rapport de 
leurs forces. » 

Ce rapport de forces est tel aujour- 
d'hui dans notre pays que le pas- 
sage au socialisme devient une éven- 
tualité réalisable & échéance raison- 
nable. Une telle évolution exige que 
soit davantage encore préservée l'au- 
todétermination du pays. 

La France, que les socialistes sont 
prête à défendre, ce n'est donc pas 
seulement la France de demain, 
socialiste ou en marche vers le 
socialisme, c'est aussi la France 
d'aujourd'hui avec le poids eneore 
dominant du capitalisme, mais aussi 
avec toutes ses virtualités, avec toute 
la force et l’expérience acquise par 
les travailleurs, force et expérience 
qui, répétons-! e, rendent possible un 
proche changement de société. 

Cette conception n'est pas étroi- 
tement nationaliste. Elle Implique, 
pour que la défense nationale soit 


-par ROBERT PONTILLON <*) 


effective, d'être Intégrée A un système 
international de sécurité. 

Elle suppose également le ren- 
forcement de l’entreprise d’unité 
européenne et son élargissement dès 
qu'elle sera dotée d'une autorité 
politique, contrôlée par une assem- 
blée élue au suffrage universel, à cer- 
tains domaines intéressant la 
défense. Sans oublier que l'espace 
européen est sans doute la seule 
- dimension » qui rendra possible le 
combat pour l'indépendance écono- 
mique. 

L'accession possible du socialisme 
au pouvoir par les voles démocra- 
tiques entraîne également une autre 
conséquence pour les socialistes : 
ils n'ont nullement besoin de faire 
« basculer » l'armée de leur côté. 
Une telle nécessité s'impose peut- 
être dans certains pays soumis A la 
dictature. Ce n'est pas le ces en 
France. 

SJ des militaires font, en tant que 
citoyens, un choix personnel socia- 
liste. tant mieux. Mais nous refusons 
d'être des racoleurs et des sergents 
recruteurs. 


Ne veulent ni casser, ni faire » bas- 
culer », ni confisquer l’armée, les 
socialistes veulent cependant la 
transformer profondément Ce en 
quoi, ils rejoignent le vœu de très 
nombreux cadres militaires. Ce n'est 
pas le Heu, aujourd’hui, d'exposer 
notre conception d'une armée effi- 
cace pour le dernier quart du 
vingtième siècle, mais II faut cepen- 
dant souligner que c'est cette volonté 

qui nous anime, quand nous pro- 
posons une discipline adaptée A 
notre temps. 

il ne s'agit nullement de rédamer 
que l'on transporte purement et sim- 
plement, en France des expériences 
réussies en d'autres pays ; nous 
savons que chaque nation a sa 
personnalité, sbs traditions et que. 
dans chacune de ces nations. les 
réalités militaires efles-mSmea sont 
différentes. Mais II est de fait que, 
sou9 des formes diverses, une miss 
& jour des relations humaines dans 
l’armés a été entreprise par la plu- 


part des pays démocratiques d'Eu- 
rops, tandis qua la France et l’Italie 
laissaient s'accumuler les retards. 

Nous demandons que ie gouver- 
nement allie' au bout des principes 
qu'il a été obligé d'inscrire dans les 
nouveaux règlements de discipline-. 
Principes' qui sont d'artieurs mis en 
œuvre depuis des années dans un 
certain nombre d’unités, unités où 
la discipline ne s'en porte pas plus 
mal. bien au contraire. 

Les textes officiels prévoient des 
commissions consultatives où siègent 
des hommes du rang - jugés repré- 
sentatifs ». C'est ici qu'H faut 
rompre avec l'ambiguïté des textes 
et l'hypocrisie des arrière-pensées. 
Pour avoir des hommes représen- 
tatifs, y a-t-il un meilleur moyen que 
de procéder, selon la logique démo- 
cratique, -A leur élection directe au 
scrutin secret? 

En dehors de ce mode de dési- 
gnation, ne se condamne-t-on pas A 
n'avoir qu des « benï-oul oui » ou 
des activistes extrémistes ? 

Dès lors, la débat sur le voca- 
bulaire devient accessoire. Qu'on 
parie de comité ou de commission 
pour désigner ces structures n’est 
plus que d» relative importance. 

Il existe, d’autre part, un conseil 
supérieur de la fonction militaire 
(C.SP.M.) désigné par tirage au 
sort. Que ses membres soient dési- 
gnés demain par élection et que ses 
prérogatives soient étendues A la 
troupe, pour que caHe-cl soit enfin 
en rendue et représentée, voilà qui 
donnerait un contenu moderne au 
nouveau règlement de discipline 
militaire. 


S'interrogeant sur les raisons de 
la récents foucade de MM. Chirac 
et Bourgas, bien des commentateurs 
ont déjà souligné que l'on espérait 
ainsi faire échec A la montée du 
parti socialiste et A l'intérêt crois- 
sant qu'H suscita chez les militaires, 
il n'est pas sûr qua ie désordre 
actuel de la majorité ne puisse aussi 
expliquer l'agression de M. Chirac. 
La défense n'est-eHe' pas devenus 
objet de discorde au sein de la 


coalftion gouvernementale et princi- 
palement du côté de rUJD.R. ? . 

Le récent débat parlementaire sur 
le budget 1978 des armées est, 
cet égard, révélateur. Les conflits 
Internes sont apparus aussi, vifs, que 
nombreux, qu'il s'agisse de la pro- 
grammation, des hypoihèses d'emploi 
des missiles Piuton._ -ou de la situa- 
tion du contingent Sur ce. seul pro- 
blème, un florilège serait . possible. 
C'est, par exemple, M_ Cressard, rap- 
porteur U.D.R., qui déclare ceci : 

«Un matériel ancien qu'il est dif- 
ficile d’entretenir, une instruction des 
personnels remise en question : voilà 
des motifs qui peuvent troubler le 
moral de notre armée, d'autant que 
celle-ci rit fa plus souvent dans des 
casernements qui manquent encore 
du confort élémentaire. - 

Et M. Noal, autre rapporteur U.D.R., 
d'enchaîner : • En quinze ans, en 
vingt ans, voire en trente ans, on 
parviendra vraisemblablement i amé- 
liorer rétat des casernements. Mais 
les /éactibns du contingent ne se 
feront pas attendri si longtemps 

On peut alora ee poser la ques- 
tion : qui porte atteinte au moral 
de l’armée 7 Le pouvoir qui fait durer 
une situation intenable ? Les députés 
de la majorité qui dénoncent cette 
situation, mais finissent par « bien » 
voter ? Ou l'opposition qui proposa 
des solutions ? 


Faee A la crise qui mine sa majo- 
rité, Jacques Chirac avait, besoin 
d'une fuite an avant 11 a tenté de 
rameuter ses troupes en faisant jouer 
un certain nombre de réflexes condi- 
tionnés et en réveillant un certain 
nombre de vieux démons. II espère 
ainsi crisper une moitié de la nation 
dans un nèo-dôroulédisme et rejeter 
l'autre moitié dans ce que Jaurès 
appelait * une prédication souvent 
confuse tTontlmllftarisme ou môme 
tPantipatriotisme ». Cest peut-être de 
bonne guerre. Ce n’est sûrement pas 
une action de nature à resserrer les 
liens entre le peuple de France et 
son armée. 

(*> Secrétaire national du PJS., 
ancien auditeur de l'Institut des 
hantes études de défense nationale 
(ILHJ3.D.N.). 


dépasse largement le sauf pro- 
blème de rarmée ». Dénonçant les 
perquisitions de la police aux 
sièges locaux de la C.FD.T., 
M. Maire a, d’autre part, appelé 
l’ensemble des autres organisa- 
tions de gauche à préparer avec 
la CLFD.T. « taie riposte de 
masse ». Elle Invite ses adhérents 
à manifester dès ce jeudi 4 et 
vendredi 5 décembre. 

Rappelant que la CLFD.T. s’est 
prononcée «pour la reconnais- 
sance du droit des appelés comme 
des militaires de carrière à exer- 
cer tous leurs droits constitution- 
nels de c ttoyeas et notamment les 
libertés syndicales», le secrétaire 
général de la CLFD.T. ajoute que 
« cette position responsable s’op- 
pose à la conception du pouvoir 
de maintenir les mOttaires dans 
une situation de passivité et d’iso- 
lement. Elle est seule conforme 
aux nécessités d'une véritable dé- 
fense nationale reposant sur une 
armée composée de citoyens res- 
ponsables (-.). Le pouvoir tente 
de faire croire à une vaste entre- 
prise de subversion qui porterait 
atteinte à la sécurité des Fran- 
A cherche à réduire les 
libertés pour briser les résistances 
a sa politique néfaste. La CJPJ3.T. 
fait appel aux travameurs pour 
qu'ils manifestent leur volonté de 
s’y opposer.» 

Parlant des perquisitions de 
Besançon. Cazaux et Chaumont, 
M. Maire a déclaré : c Sur ce 
point, nous n’avons pas fait d’en- 
quête de police. Dans toits les cas, 
nos camarades m’ont assuré que 
les personnes avec lesquelles üs 
s’étaient trouvés en liaison n’affi- 
chaient pas d es thèses différentes 
ms nôtres. Nous pensons que, pour 
l essentiel, Üs n’ont pas été trom- 
pés. La manipulation réside sur- 
tout dans l’exploitation qui a été 
faite de cette affaire, choisie 
comme un prétexte. » 


M* ALAIN EVEN 
ET «LE MONDE» 

Dans un télégramme qu’H nous 
a adressé, M* Alain Even, membre 
du P.C J?., « dément catégorique- 
ment les propos qui lui ont été 
prêtes par le Monde daté 4 décem- 
bre ». il n’ët&lt présent h cette 
conférence de presse qu'ai sa 
qualité d'avocat et ne partage 
« en aucune façon les orienta- 
tions du mouvement Information 
pourles droits du àoldat (IJ)£J ». 
M* Even ajoute qu’il « proteste 
contre V opération menée contre 
le P.CJF. ». 

[Notre rédacteur, présent à cette 
conférence de presse, observe qne 
M* Even était assis A la tribune, 
aux côtés do trois des ■niiwatiMtw 
dn mouvement LD.S-, et U main- 
tient la teneur des propos de l'avo- 
cat, tels qu'lis ont été rapportés par 
« Je Monde » do 4 décembre, et qoo 
scs confrères ont entendus «"«wi» 
InL] 1 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 



Le renouveau 
des revues 

• Menacées à pim on moins 
longue échéance rtuns leur exis- 
tence, lourdement frappées, 
comme toute l'édition, par l'aug- 
mentation du coût du papier 
et du coût de la vie en général 
les revues de cinéma, instru- 
ment essentiel de la culture 
cinématographique, traversent 
aujourd’hui une période critique, 
et n'ont pas derrière elles, en 
général, un puissant organisme 
ou des recettes de publicité qui 
leur permettraient de surmonter 
la crise sans trop de dégâts. 
Au cours des trente années qui 
se sont écoulées depuis la fin 
de la guerre, elles ont joué pour- 
tant un rôle essentiel «lan^ le 
développement du goût du 
public, Tont ouvert ans cinéma- 
tographies du monde entier, en 
même temps que leur influence 
hors de nos frontières se révé- 
lait souvent considérable. 

• Entre 1953 et 1962, les 
«Cahiers du cinéma» imposè- 
rent, en France et à l'étranger, 
une double remise en perspec- 
tive du cinéma français de la 
«tradition de la qualité» et du 
cinéma américain. Après 1968 et 
une période dogmatique. Os 
retrouvent aujourd’hui leur pre- 
mière vocation qui est d’abord 
de parler de cinéma en tant que 
cinéma, en tant qn'outil cinéma. 
Leur dernier numéro, octo- 
bre-novembre 1975, consacré à 
Jean-Marie Str&nb et à Danièle 
Huillet. nous invite à la décou- 
verte d’an film, « Moïse et 
/Varan », A la découverte du tra- 
vail réel autour de ce film : 
idéologique, théorique, mais 
aussi très directement pratique, 
au jour le jour, avec notamment 
des noies de tournage, nn pas- 
sionnant entretien avec les 
réalisateurs sur le son au 
cinéma* et une étude de Louis 
Seguin, membre du comité de 
rédaction de la revue « Positif ». 

• «Positif», comme plusieurs 
autres revues françaises, accorde 
la priorité au cinéma américain 
et au cinéma d’auteur, acceptés 
l’un et l’autre comme premiers 
fondements d*une cinëphilie 
digne de ce nom. A l’opposé de 
cet éclectisme, et avec une 
extrême- cohérence dans la 
démarche, c Cînéthlque » se veut 
avant tout « mandste-lénlnîste », 
relie étroitement théorie et pra- 
tique et, dans son seul numéro 
publié cette année, propose à la 
fols un chois de films mili- 
tants. les siens et cens des 
autres, et nn mode d'emploi. 
«Jeune Cinéma», organe de la 
Fédération Jean-Vigo. a su au 
cours des ans rester étonnam- 
ment Adèle à sol-mëme. Ignore 
les remous et les petites révolu- 
ttos de palais qui affectent 
parfois les antres revues. 

• Parmi les travaux méritant 
une mention à part, il faut 
signaler l'ensemble très fourni 
de la revue «Etudes cinémato- 
graphiques », consacrée à MJklos 
Jancso, avec notamment des 
collaborations hongroises pre- 
clensa pour mieux situer Jancso 
dans son contexte national ; et 
l'étnde d'Henri Mtadoilo, qui 
dirigea pendant quatre ans 
l'Alliance française de Bombay, 
sur le metteur en scène indien 
Guru Dntl (collection l'Avant- 
Scène). MiccioUo a également 
publié un dossier très documenté 
sur le nouveau cinéma indien 
dans «Cinéma 75» (septembre- 
octobre 1975). SI l'on ajoute un 
aura ensemble hongrois de la 
«Revue du cinéma» (octobre 
1975Ï, ces apports sur la Hongrie 
et l’Inde sont déjà des ontito de 
travail indispensables à tout 
chercheur et â tout honnete 
homme simplement curieux du 

cinéma de notre temps* 

LOUIS MARC0REU-ES. 


ACTION CHRISTINE 



Retenu pendant une semaine 

LE FILM « DEHORS-DEDANS » 
OBTIENT SON VISA 

Le film d’Alain Fiel cher « Dehors. 

d ’ obt «^ «a -rtw 
î^î ?! 4 ?? 08 ' n pourra sortir mer- 
credi 10 décembre arec la mention : 
« interdit aux moins de dix -b oit 
ans. h 

La co mm i s sion de contrôle cinéma- 
tographique avait visionné le nhn à 
la fin do mois de septembre. Elle 
avait alors verbalement donné tontes 
les assurances pour que la sortie 
puisse avoir lien le jour prévu. HTnic 
le 25 novembre, veille du lancement, 
l’a dmini stration a refusé le visa et 
tait une demande de nouvelle pré- 
sentation du fUm devant la commis- 
sion. 

La Société des réalisateurs de 
films, dans nn tract distribué devant 
le cinéma Le Seine, où le nUn devait 
être projeté, souligne « le fait que 
de telles pratiques ressemblent fort 
A a ne nouvelle Corme de censure 
et que le préjudice déjà causé au 
film est en partie Irréparable (trais 
de publicité engagés, informations 
de presse et critiques inutilement 
parues, risque de perte de la 
salle, etc.). 

■ Dehors, dedans a a, d'autre part, 
été présenté, à Cannes, à Perspec- 
tives du cinéma français. ~ et au 
cours du Festival cin ématogra p hiq ue 
de Paris. 

■ L’Etat n 'accordera pas de sou- 
tien financier à dix films, auxquels 
le com m ission de contrôle a trouvé 
un caractère pornographique. La 
nouvelle liste publiée au n Journal 
officiel n comprend les titres sui- 
vants : u Amours interdites ». u His- 
toires d'hommes », u la Pipe au 
bols », « la Planqua 2 », h Pourquoi 
font-elles cela T », u Erections », 
« Excitations i. « Left handed s, 
« Femmes en révolte », u Sexe à la 
bouche ». 

■ PRECISION. — Les filma qui 
composent le programme des 
« Ecrans de la rolle », premières 
journées du film psychiatrique (u le 
Monde a du 3 décembre, sont proje- 
tés jusqu'au 14 décembre, 6, rue AI- 
bert-de-Lapparent. Paris (7*). 

■ Gu gala de solidarité pour la 
résistance au Chili organisé par le 
parti socialiste chilien et le Mou- 
vement de gauche révolutionnaire 
(Min) a lira, ce jeudi 4 décembre, 
à 20 heures au Palais des sports. 
Les chanteurs Serge Reggianl, 
Maxime Le Forestier, Colette Ma- 
gny, Ralmon. Paco Ibanez. 2os£ 
Aironso, Daniel VlgUettl et Claude 
Vinci seront présentés par leta- 
Lonis Trlntlgnant. 


INSTITUT 


A l'Académie des beaux-arts 

. L'INSTALLATION 
DE M. PIERRE DEHAYE 

L'installation de M. Pierre 
Dehaye à l’Académie des beaux- 
arts a donné lieu, mercredi, & 
une séance d'un éclat inaccou- 
tumé grâce à la présence, aux 
côtés de Mme Louis Haatecœux, 
de Mmes Valéry Giscard d’Estaing 
et Jean-Pierre Fourcade, du pré- 
sident Edgar Faure ainsi que la 
foule des artistes dont le nouvel 
acndéTDteien, directeur des mon- 
naies et médailles, s'est assuré 
la collaboration. Ces artistes, le 
président de l'Académie devait 
en nommer un bon nombre au 
cours de son discours d'accueil. 

M. Pierre Dehaye a prononcé 
ensuite l’éloge de son prédéces- 
seur, Louis Hautecœur, l’historien 
d’art qui, au soir de sa vie, entre- 
prit «un prend périple autour 
de cet acte entre tous secret qu’est 
la création artistique ». Il en a 
retracé la longue carrière et 
étudié l'œuvra abondante- En 
conclusion, l'orateur a souhaite 
que l'Académie s'ouvre â d’autres 
formes de l'expression artistique : 
le cinéma, et notamment le 
cinéma d'animation, la photo- 
graphie, les arts graphiques, le 
dessin de presse, et davantage 
â celles qu’«o®ec je ne sots 
quelle injuste nuance de condes- 
cendance * on appelle encore sou- 
vent les arts décoratifs appliqués. 


.■■nair Tous les soirs 

MARAIS à 22 heures 
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DU 
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un film de Patri cio Guzman 


«Alexandra E. », d’André Benedetto 


André Benedetto dit qu'il a ren- 
contré au hasard d'un livre une 
créature très belle, fUte de géné- 
ral, mariée peu de temps a un 
Ingénieur. Une militante pour 

I émancipation des femmes, pour 
une nouvelle morale sexuelle, 
contre la guerre. Une révolution- 
naire. commissaire du peuple dans 

le premier gouvernement sovié- 
tique préside par Lénine. Forte- 
parole de ropposltlou ouvrière, 
exilée pendant dix ans. grande 
voyageuse, ambassadrice. Person- 
nage de théâtre comme il n’en 
existe que dans la réalité, elle 
mourut fort vieille & Moscou. Bile 
fascinait, elle était le diable, on 

l'appelait la possédée, la foUe bol- 
chevique. s Son nom ressemble à 
un cri de mouette », elle s'appe- 
lait Alexandra KoOontaL 

Peu importe à Benedetto de 
cerner la vérité psychologique et 
historique de ce cas d’exception. 

II nous en parle, comme il nous 
parlait de Gëronimo. en reprenant 
les événements de sa vie qui 
furent ceux de l’histoire. II s'in- 
téresse avec passion aux raisons 
de l'intérêt qui le lie à die. à 
l’exemple qu’elle offre, celui d’une 
dynamique, d’une réflexion. 

■Parce qu’elle est une femme 
décidée & se prendre en charge 
socialement, politiquement, affec- 
tivement, à vivre selon ses convic- 
tions. Alexandra ne peut être 
qu’une opposante : à. sa famille, 
à sa classe, à Fan fcori tarism e 
des hommes, des chefs. Elle dit 
avec Lénine, que l’émancipation 
passe par « Va f franc his semai t des 
considérations matérielles (finan- 
cières) dans V amour ^ par l'af- 
franchissement des liens de la 
loi, du tribunal et de la police ». 
et que cela n’est pas 1 ’ s amour 
libre ». Elle sait que la liberté, 
celle de l’amour, celle du travail, 
dépend d’un changement total de 
société, mais qu’il ne faut pas 
mettre de côté les luttes pour 
ces libertés sous prétexte que la 
révolution n'est pas accomplie. 
Alexandra se bat sur tous les 


fronts. Elle se débat furieusement 
pour échaoner MTT déf lrltl o»^ 
aux clichés qui lui sont imposés 
de l'extérieur et aussi de l'inté- 
rieur. Mais peut-on vraiment 
accomplir sa révolution ? 

André Benedetto multiplie 
Alexandra par trois : la statue 
sur son socle officiel (Mares 
Gonzales) ; la dame slave qui 
passe, le pittoresque de l'exo- 
tisme mondain (Mar ta Alexan- 
drovna) ; la Jeune fille, héritière 
des combats d'Alexandra (Made- 
leine Ravel). Les trois figures 
heurtent le récit, le fissurent, 
Temmènent dans des zones d’en- 
thousiasme, de tempête. ■ de 
lyrisme, de colère, de dérision. 
Bateleur insolent. Benedetto 
tient dans ses mains tous les 
fils de l’histoire, joue des cli- 
chés, des Interrogations abruptes, 
enchaînées sur des numéros de 
clowns — qu'il assure avec Geor- 
ges Benedetto. B conduit un 
trajet en zigzag dans la chro- 
nologie. dispose les fragments 
disparates de ses découvertes 
comme un jeu de cubes un peu 
de guingois, laisse passer sour- 
noisement entre les plaisanteries, 
les gags, les persiflages, les riras, 
des moments forts, des citations, 
des documents qui claquent, qui 
g i fl en t et nous ramènent à une 
vitesse supersonique du Jeu au 
réel. Car les questions que p 
Alexandra sont toujours big- 
lantes. La manière dont elle se 
cogne à l'hlstalre et à ses propres 
contradictions dirige la maT«*>u» 

de Benedetto. 

Les imperfections du specta- 
cle sont finalement balayées par 
ce qu’il nous dit de ce person- 
nage étonnant, cette révolution- 
naire mal connue. Et par le 
besoin d’en savoir plus sur elle, 
sur nous, car c elle ne dit pas 
tout Tout n'est pas dit sur Ole. 
Ni la complexité de nos rap- 
ports ». 

COLETTE GODARD. 

* Palace, 20 heures. 


En bref 


Expositions 


La vie quotidienne 
à Chypre 
dans l’Antiquité 

Les antiquités de Chypre 
constituent un Important sec- 
teur des collections du dépar- 
tement des antiquités orientales 
du Louvre. Elles sont cependant 
pratiquement inédites et incon- 
nues du public, faute de place 
suffisants pour pouvoir- être ex- 
posées dans les salles du mu- 
sée. Plutôt que de les laisser 
dormir dans des réserves aux- 
quelles n’ont accès qu’un petit 
nombre de spécialistes, la di- 
rection des Musées de France 
a pris l’Initiative de les sortir, 
comme elle l’a déjà fait cinq 
fols depuis deux ans dans d’au- 
tres départements, en organi- 
sant une exposition itinérante 
en province. 

Voici donc les antiquités de 
Chypre du musée du Louvre h 
Calais, après Angoulflme. L’ex- 
position n’est pas du type his- 
torique et chronologique, visant 
à embrasser toute la culture 
chypriote antique. C’est un re- 
groupement d'objets du sixième 
siècle av. J.-C.. qui Insiste sur 
la vie quotidienne & l'époque 
archaïque, la plus brillante de 
nie dans l'Antiquité. L’homme, 
la maison et son cadre, les oc- 
cupations de chaque jour, le 
travail rural, le commerce, l'in- 
dustrie, les jeux, la danse, les 
croyances religieuses et les rites 
y sont évoqués k~ l’aide de tout 
un matériel retrouvé dans les 
fouilles : figurines en terre 
cuite peinte ou en calcaire, ou- 
tils, objets mobiliers-., cent 
soixante-dix-huit objets au total 
complétés de quelques plans, 
dessins et photos, significatifs 
d'une culture originale, prise 
entre deux mondes, l'Orient et 
la Grèce. — G. B. 

•je Calais. Mnséa des beaux-arts 
et de la dentalia, du 13 décem- 
bre au 31 Janvier, et Marseille, 
musée Borély. du 15 lévrier au 
15 avril. 


Galeries 


Reflets 

de la Comédie- 
Française 

Quelques fraisas: une nature 
morte de Suzanne LaJIque. Fines 
broderies blanches peintes avec 
minutie comme suspendues, 
attendant de resservir. Des 
fraises toutes seules, abandon- 
nées comme ces Chapeaux por- 
tés par d’éminentes sociétaires. 
Car Suzanne Latique a été, 
durant plus de trente ans. direc- 
trice des ateliers de décore et 

de costumes du Théâtre Fran- 
çeis- 

Et, députe isn, elle peint, 
pour elle, pour le souvenir. Elle 


peint le vieux théAtre,-Jes acces- 
soires, la lingerie, les gants, les 
rubans. Elle a dû aimer son 
métier. Elle aime les couleurs et 
sait en jouer. Simplement, avec 
naïveté presque. 

Mais c'est vrai que les loups 
ne sent pas tous noirs et qu'un 
journal peut être rose. Ses 
Loups blancs ont presque des 
yeux, ils ne sont plus seulement 
des masques. 

Suzanne Laiique a dû souvent 
regarder tous cas objets Inso- 
lites, quand - après un essayage » 
l'homme, la tomme de 'théâtre 
60 nt partis, quand les plumes de 
Cyrano doivent être rangées 
dans une boita. Elle montre des 
mouchoirs, ceux des paysans et 
ceux des Précieuses, et l’on sent 
bien que la matière n’est pas le 
même. EJIe a pris grand ecln 
des maillots brodés, pas un 
accroc, et les teintes sont 
vfves. — M. L B. 

★ La Galerie. 0, rue du Dra- 
gon. Jusqu’au e décembre. 

Mime 


Les M nmmen«rhaTi^ 

Les Mummenschanz (Mummen : 
jeu de dés — schanz : chance) 
sont à l’art du mime ce que le 
Plloboius est à la danse, un phé- 
nomène exceptionnel qui secoue 
les habitudes, les références et 
las traditions. 

Ils sont trois,, deux Suisses, 
And res et Bemle. qui ont tra- 
vaillé longtemps chez Jacques 
Lecoq, et une Italienne, Floriana. 
C’est elle qui Inventa les 
masques. Conçus dans des maté- 
riaux insolites, Ils expriment ins- 
tantanément les cauchemars et 
(es fantaisies d'imaginations 
débridées. En une suite de petits 
tableaux irrésistibles, les Mum- 
menschanz rejouent une évolu- 
tion de l'espèce qui va de te 
cellule â l'homme en passant par 
une série d'étres bizarres échap- 
pant à toute Identification : Il y 
a quelque chose qui ressemble 
â un hérisson sans l'être tout à 
fait, uns espèce d'hullre verte 
A la langue suceuse, une fausse 
grenouille, une apparence de 
chameau, peut-être un singe, 
quelque chose qui se rapproche 
approximativement de l'homme. 

Notre surprise et notre dé- 
paysement viennent de cet Imper- 
ceptible décalage avec la réalité. 

Animés par des corps souples 
et entraînés, les masques 
prennent des formes de plus en 
plus bizarres. Ils évoquent des 
personnages sortis tout droit d'un 
tableau de Max Ernst ou de 
Magritle : homme bloc - notes, 
homme jeu de dames, homme 
sablier, homme computer». La 
galerie s'achève dans uns Joute 
où deux adversaires se défient 
à coups de péte à modffler, pas- 
sant par toutes les métamor- 
phoses possibles et inimagi- 
nables. C'est â ta limite de 
t'angoisse : les enfanta, eux. 
hurlent de plaisir. — M. M. 

* Théâtre de la Ville, IB h. 30. 
Jusqu'au 12 décembre- 


fïluxée/ 

APRÈS LA MORT DU GENERAL FRANCO 


le « testament » Picasso pour Gnerniea 


Guemica appartiendra à la Répu- 
blique espagnole selon le désir de 
Pabto Picasso, vient de déclarer la 
veuve du peintre, Jacqueline Picasso. 
La mort du général Franco a remis 
d'actualité le sort de ce chef-d'œuvre 
tragique peint tors du martyre de la 
petite ville basque dont F aviation 
nazie avait, durant la guerre c Mie 
espagnole, rasé les maisons et 
frappé la population. 

Picasso, qui avait tait ce tableau 
pour rendre compte du drame à foc- 
casion de FExposition internationale 
de New-York en 7937, rêvait depuis 
laissé - en dépôt » au Muséum ot 
Modem Arts de New-York, où // figure 
avec l'Important ensemble des des- 
sins préparatoires. Cela fait qua- 
rante-huit ans que Guemica est aux 
Etats-Unis, en attendant, selon le 
vœu exprimé par le peintre, de 
retourner en Espagne lorsque « les 
libertés républicaines y seront réta- 
blies ». 

Aujourd'hui, Picasso est mort, et 
Franco est mort. La premier a laissé 
un - testament * sur Guemica. C'est 
même le seul que le peintre ait 
jamais établi concernant sa succes- 
sion. C'était une réponse indirecte 
faite è Franco, lorsque le Caudillo 
avait laissé entendre, par le tru chô- 
ment de son entourage en 1969, que 
- la place de Guemica était à Madrid, 
au Musée d'art moderne ». dont la 
construction a'achevait. L'Espagne 
avait tait alors le alège de Picasso 
par rintannédialre de ses proches, 
dont son marchand, M. Kahnweiller, 
et son avocat. M* Roland Dumas, 
pour le convaincre de laisser venir 
Guamïca au pays. On avait même, 
pour flatter la vanhé naturelle ' du 
peintre, augmenté renchàre : Picasso 
pouvait, de son vivant, entrer au 
Prado à côté des grands peintres 
espagnols qtfil admirait : Zurbaran, 
Vélasquez, Goya... Il était invité, si 
cela lui plaisait de venir à Madrid, û 
choisir lui-mème la plus belle salle 
du grand musée.- Refus Inébranlable 
de Picasso, bien qu'il ail désiré revoir 
l’Espagne et peut-être se voir au 
Prado. 

Pour la première lois, le Malaguène 
s épanchait sur des questions de 
paperasse, que généralement II Igno- 
rait. Il ' faisait venir son avocat. 
M * Roland Dumas, pour mettre en 
ordre le sort de Guemica. Le - tes- 


tament » réitérera son vœu exprimé 
en 1837 : Guemica a été » donné à 
la République espagnole » par 
Picasso ; en cas de disparition, le 
peintre a laissé é son avocat le 
soin d'apprécier la nature du régime 
en place pour autoriser la voyage 
New-York-Madrid. 

Il semble que le désir profond de 
Picasso ait été que G u e r n I c a 
retourne un jour en Espagne. Le 
musée américain qui a signé un pro- 
tocole d'accord, le 23 octobre 7969, 
avec Picasso ne Fignora pas et s'ost 
engagé (comme nous avons pu le 
vérifier nous-mêmes auprès de son 
conservateur â New-York) & respecter 
les clauses du retour en Espagne, 
- le jour venu ». du « tableau et de 
l'ensemble des dessins prépara- 
toires ». La formule - lorsque (os 
libertés républicaines seront réta- 
blies » laissant la place è Interpré- 
tation (elle ne signifie pas : après la 
disparition de Franco), Picasso avait 
exprimé le désir qu'aucune négocia- 
tion directe ne s'établisse entre le 
musée de New-York et FEspagno. Ce 
sera au dépositaire de ses volontés, 
M* Roland Dumas, et à la famille, 
unanime dans son désir d'exaucer le 
peintre, d'apprécier. Aujourd'hui, rion 
ne permettant de dire que « les 
conditions d'une situation démocra- 
tique sont remplies -, ils ont décidé 
de laisser les choses an rétat, en 
attendant des tours meilleurs... 

JACQUES MICHEL. 


LE SALON D'AUTOMNE 
N'JiïAÎT PAS A MOSCOU 


A la nuits de la publication, dans 
« le Monde » dn 28 novembre, 
de l'article Intitulé ■ Le Salon d'au- 
tomne à Moscou », M. Mne’Avoy, 
président de ee salon, noos prie de 
préciser que l'exposition actuelle- 
ment présentée à Moscou n'a rien à 
voir avec le Salon d'automne, n 
s'agit d'une sélection dn Salon des 
artistes Crantais, dont la président 
est ML Georges CbepsbL D’allié m*. 
la manifestation de Moscou ne peut 
être composée de tableaux ayant 
figuré an Salon d’automne de 1974 
et 1975. 11 nÿ a pas en de Salon 
d’automne en 1974, et celui de 1975 
ferme A peine ses portes. 
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LE FILM AVOIR 


un film de 

DINO RISI 


Grand Prix " 
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Festival de Cannes 
pour 

Vftorio Gassman 
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I ESPACE PIERRE CARDIN 

l_ TEL ~- 265.97.5° 


3 dernières 


théâtre 21 h 


Jusqu’au 6 décembre 

Un théâtre du fantastique et du merveilleux 

U ARCHE DE NOE 

présente 


sTtpj =i ■: =3 ■ 


"Jtmiqua exemple de théâtre pur et beau que nous ayons vu 
durant notre séjour en Europe” 

(Peter Schumann directeur du Bread and PuppatTheaira) 


« Théâtre fantastique et visionnaire... C'est fascinant. » 

(Française Varenrte - Le Figaro} 

« Une authenticité exceptionnelle... tout ce que l'on peut faire, 
c'est écrire, dire que l'Arche de Noâ existe et doit continuer d'exis- 
ter ; que si l'Arche de Noé a surmonté toutes sortes de difficultés, 
ce n'est pas pour s'éteindre bêtement, à cause de la bêtise d'un 
monde où il faut réussir — c'est-à-dire coller à des stéréotypes — 
ou mourir. > 

(Colette Godard - Le Théâtre 1970 1 Christian Bourgois EdJ 

Première publique le 10 décembre 

1 théâtre 21fi 

Jusqu’au 23 décembre 

Un théâtre du fantastique et du merveilleux 

t ARCHE DE NOE 

présente 


salle polyvalente 21 h 30 


Jusqu’au 23 décembre 

Roi Lune, Roi vierge. Roi foudroyé— Louis 11 de Bavière 

LOUIS». LUDWIG 


Radio-France - Auditorium KM - Dimanche 7 décembre 29 h 38 
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LES RECITALS DE RADIO-FRANCE 

FAYE ROBINSON soprano 

R. STRAUSS - DEBUSSY - CARTER 

BIRGIT FINNILA mezzo 

S1BEUUS - BRAHMS 

Loc. Radio-France et agences 


concerte 


Radio fiance 


Janvier- Juillet 1976 


DES PROGRAMMES 
QUI VONT PLUS LOIN... 

LES ; GRANDES ŒUVRES 
SYMPHONIQUES DU REPERTOIRE 
MAIS AUSSI : .• “ 


Marc-Antoine Charpentier : Médée • Purcell : The Faîry 
Queen • Musique baroque française • Mozart: intégrales de 
la musique à vent et de la musique religieuse • RossinI : La Cene- 
rentola et le Comte Ory • Donizetti : Anna Bolena e TchaT- 
kowsky : La Dame de Pique et Jeanne d'Arc • Mailler : 
4* symphonie et Die drei Pintos (d'après Weber) e Sibélius : 
concerto pour violon et 6 a symphonie • Scriabine : concerto 
pour piano 0 Schcenberg : concerto pour violon 0 Stravinsky : 
œuvres religieuses 0 Bartok :le Prince de bois 0 Milhaud : 
1 re symphonie - Service Sacré 0 Bondeville : Antoine et Cléo- 
pâtre 0 Jolivet : la Flèche du temps 0 Messîaen : Trois petites 
liturgies - Sept Haikai - Oiseaux âxotiques - Et exspecto'resurrec- 
tionem mortuorum - concert Berio o Stockhausen : Mixtur 0 
Amy : Refrains • Miroglio : Soleils 0 Éloy : Karnakaiaa Musi- 
que de chambre de Mozart, Beethoven, Schubert» Dvorak, 
Rousse), Bartok, Berg, Honneger, etc— • Cycle d'orgue : 
9 concerts de Cabezon à Xânakis, 0 etc... 


PAR LES GRANDS INTERPRETES 
D'AUJOURD'HUI : 


M.C. ALAIN - AHRONOVITCH - ARKHIPOVA - BERBERIAN - 
BÉRIO - BREWER - CHAPU1S - CHAPELET - CILLARIO - 
CÜDAT - COCHEREAU - CORTEZ - FORESTER - FREIRE - 
GIELEN - KOIZUMI - KRIVINE - MALGOIRE - .MASSARD - 
MESPLÉ - OCTUOR A VÊNT MAURICE BOURGUE - PAPAN- 
T0N10U - PREY - QUATUOR BARTOK - QUATUOR BERG - 
QUATUOR PARREN1N. - QUINTETTE M.C. JAM ET - RUBIN- 
STEIN - ROSTROPOVITCH - SANTI - SCHIPPERS - SENECHAL 
- SOUSTES DU BOLCHOÏ - TERZIAN - VICHNEVSKA1A r 
VANZO - VEASEY - WALLEZ, etc». 

Avec: L’ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE - LE NOU- 
VEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE - L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE- L'ENSEMBLE D E SOUSTES - LES CHOEURS 
ET LA MAITRISE DE RADIO FRANCE. 


-• 



théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 18 h. 30 : Soirée Roland Peut. 
Comédie-Française, 20 h. 30 : Horace. 
Odêon, M b. 30 : la Sonate des 
spectres.- 

Petit Odêon. U b. 38 : Monatear 
Teste. 

CbaUlot, salle Gémler. 20 b. 30 : 
Vingt-quatre heures. — Grande 
salle. 20 h. 30 : Festival mondial 
de piano, D. Wayenberg, w. Mal- 
cusynakl. 

Petit TEP, 20 h. 30 : Dialogues 
d'auteurs. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de vienne. 
Nouveau Carré. 21 h. : Christian 
Petitjean, musique vocale: 
20 h. 43 : Gazy Levâmes, tolh. 
Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : les 
Mummenschauz : 20 h. 30 t Zoo. 

Les autres salles 

Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. : l'Homme aux valises. 
Athénée, 20 h. 30 : Lore ns a c clo. 
Cartouche rie de Vlncennes, Théâtre 
de l’Aonaritun. 20 b. 30 : Ah-Klou. 
— ItiéAtre de la Tempête, 20 h. 30 : 
'néiaff f Journal danse. 

Centre culturel du Marais, 13 h. : 
la Compétition-Théâtre Image III; 
31 h. 15 : les Saltimbanques. 
Centre culturel 17, 20 h. 30 : le 
Concerto. 

Comédie des Champs - Hysées. 

20 b. 45 : les Frères Jacques. 
Cour des Miracles, 20 h. 30 ; Bile. 

elle et elle ; 22 h. : l'Homme sans. 
Edouard -VU, 21 h. : viens chez mol, 
l’habite chez une copine. 

Espace Cardin. 21 h. : Base des 
sables. — Salle polyvalente. 

21 h. 30 : Louis... Ludwig. 
Gymnase, 20 b. 30 : le Black Mikado. 
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 

chauve : la Leçon. 

Le Lucemalre, 20 h. 30 ; Ce soir on 
fait les poubelles : 22 h. : Sade. 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Matburins, 21 h. : Antigone. 

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Mlchodlère, 20 h. 30 : Gog et Magog. 
Moderne, 20 h. 45 : Hôtel du Lac. 
Montparnasse, 18 h. 30 : Chant pro- 
fond de la Bretagne ; 21 h. : Félix 
Leclerc. 

Moufretard, 20 h. 50 : Feux de 
rouille. 

Œuvre, 21 h. : Monsieur Klebs et 
Rosalie. 

Olympie-EntrepâL 22 h. : A toutes 
les gloires de Franc®. 


MONTPARNASSE-! 

Retour 

DE 

Annie GIRARDOT 


Marguerite 

20 représentations 
EXCEPTIONNELLES 

* 15 décembre ou 3 janvier 



Théâtre 
de la Commune 

CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 

93 AUBERVIILIERS 


Vendredi 5 

20 h. 30 

LE PRIVÉ 

Robert Altmon (1973) 


RESERVATIONS : 833 16-16 

; • ; " et Agences . 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 

70470.20 (lignes grimpées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mercredi 3 décembre 


Palace. 20 h. : Alexandra K. ; 

22 h. 30 : la Pyramide. 
Pajais-Eoyal, 14 h. 30 : Rencontres, 
Tu Beraa cri tiqua ; îû h. 30 : lu 
Cage aux folles. 

Palais des sports, 20 b. : Gala de 
solidarité pour la résistance ou 
Chili. 

Plaisance, 20 h. 30 : Moby-üick. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : la 
Caverne d’Adullazn. — ^ „ 

Studio des Champs-Elysées. 20 b. 45 : 

le Besoin d'ailleurs. 

Studio- Théâtre 14. 20 b. 45 : Andro- 
znaqua. 

Tertre. 20 h. 30 : Plnock et Matho : 

22 b. 30 : Aristide Bruant. 
Théâtre Campagne - Première, 
30 h. 30 : Catherine Lara ; 22 b. : 
Zone. 

Théâtre de la Cité universitaire, 
la Besserre. 21 h. : Mad emo iselle 
Julie. — Grand Théâtre, 21 h. : 
Kashomon. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 15 : 
Patrick Font. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : les Poings 
crispés dans l'ombre. 

Théâtre Essalou, 20 h. 30 : BHltta. 
Théâtre de l'Etincelle (église améri- 
caine). 20 h. 30 : Richard n. 
Théâtre Oblique. 21 h_ : Récital 
J.- F. He laser (LIstz, Scriabine. 
Scboenberg. Albonls). 

Tbëâtre d'Orsay, grande salle. 
20 h. 30 : Harold et Mande. — 
Petite salle, 15 h. 30 : Angel Pure, 
chanson chilienne : 20 b. 30 : 
C’est beau ; 22 h. 15 : l'Ombre de 
Verdi sous les ormes de ma mère. 
Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 : 
Un Farté peut en cacher un autre ; 
22 h. 30 : la Tambour ailleurs. 
Théâtre de U Plaine, 20 h. 45 : 
Bamlet. 

Théâtre Présent, Ranch. 20 h. 30 : 

Trio pour deux canaris. 

Théâtre 13, 14 b. 30 et 20 h. 30 : 
l’Avare. 

Théâtre Tristan-Bernard (ex-Charles- 
de-Rocbefort). 20 h. 45 : 1e Troi- 
sième Témoin. 

Troglodyte, 22 h. : Xâbât. 

Variétés, 20 h. 30 : l'Autre Valse. 


à partir du 9 décembre 

pSI|TH£&TKE MUSICAL 

rsj »e 

r^J pavillon 
au bord 
de la rivière 

de Kuan Han Chin 
par le 

THÉÂTRE DE GENNEVILIIERS 

musique 

BETSYJOLAS 
direction musicale 
JEAN LEBER 
mise en scène 
BERNARDSOBEL 

BOUFFES DU NORD 

n location 80 tbéâtra : 28&2&B4 
FNAÇ MONTPARNASSE «278.1000 


Théâtres de banlieue 

ântouy, Théâtre Plrmia-G émlcr. 
22 b. : les Entretiens avec le pro- 
fesseur Y. 

Boulogne, T. B. 20 b. 30 : I#eny 
Eacudero. 

Glf-sur- Yvette, Cesl Point F. 21 h. : 
Miroir. 

Iny, Studio dTvry. 20 h. 30 : le 
Baladin du monde occidental. 
Vlnceimck, Théâtre d'animation. 

21 h. : le Groupe Crèche. 

Les cafés-théâtres 

Abbaye, 20 h. : Kexmdy’s Chtldren. 
Au Bec fin, 20 b. 45 : Nadine Mous : 

22 h. : les Amours de Jacques le 
Fataliste ; 23 h. : Corinne Cousin : 
18 h. 30 et 24 h. : Blue BeU Boy. 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 30 : 
J.-P. sèvres et Pb. Vel : 22 h. 15 : 
La démocratie est avancée. 
Blancs-Manteaux. 18 b. 30 : J. HIkb- 
lin; 20 h. 30 : A. Seoir ; 21 b. 45 : 
Y. Douun : 23 h. : Xante et Pbotla 
Iooatoa. 

Café d'Edgar, 21 h. : Opèra-Sapho : 

22 b. 15 : Frissons sur le secteur. 
Café de la Gare, 20 h. et 22 h. 15 : 

le Graphique de Boscop. 

Café -Théâtre de rOdêon. 20 b .45 : 
Huis clos : 22 h 15 : l’Arebltectc 
et l'Empereur d'Assyrie. 
Coupe-Chou. 21 b. 20 : Néo-Cld. 
Cour des Miracles, 23 h. : Douby : 

20 b. et 24 b. : Max Gulguette. 
Fanal, 20 h. 45 : Jacques le Fata- 
liste : 22 h. 30 : Marte la Rose. 
Hôtel Hérouet, 20 b. 30 : Amour 
toujours. 

Fctlt Casino. 21 h. : Montehus ; 

22 h. 30 : CamL 

P’tlt Théâtre, 20 h. 15 : Show F. Pô- 
chln ; 22 h. : Frank Rnsteln â 
Parla: ZZ h. 30 : La pipelette ne 
pipe plus. 

Sélénltc, salle 1, 20 h. 30 : la Jacu- 
slèrc : 22 h. 30 la Grimace. — 
Salle 2. 20 h. 30 : Jean de l’Ours ; 

23 b. 30 : Peau d'homme. 

Les concerts 

- - 

Voir Challlot. Théâtre Oblique et 
Nouveau Carre. 

Salle PleycL 20 h. 30 : Orchestre 
de chambre da Toulouse et A. Gra- 
nd aux, violon (Moart). 

Salle Gaveau, 30 b. 30 : Cl. Perrettl, 
piano (Scariattl, Beethoven, 
P. Wlssmer, Llsst). 


THÉÂTRE DE LA PLAINE 
250.15.65 - 842.32.25 


«n m i e r 
5 H B K ES P E RR E 
1 l 0 R C n 


« Ils . étaient renus pour Uorca , 
ils ont rencontré Shakespeare.» 

Le Figaro 

Mercredi à Samedi : 20 h 45 
r Dimanche : 17 h 


CHAILLOT 


'THEATRE NATIONAL 


VINGT-QUATRE 
: HEURES 

d’Alfredo 

. Rodriguez Arias 
par le Groupe T.S.E. , 

du. 25 Novembre 
au 14 Décembre 


727 81-15 


a Et 


PREMIÈRE PUBLIQUE CE SOIR 


y Pour 35 représentations exceptionnel lés- 

reprise duTRIOMPHE de l’Espace Cardin 


tôt®**" 




théâtre de la tempête 
cartoucherie 328 3636 

BALLETS ; 

DE IA CITE 

du 3au27céc 



de Catherine' 
cîlani 


Constant. Hasq 
Faculté da droite » .V . 

do Paria. dlr/*-forèKaS 
Le jaz x 

Waste d'art module. a> h. » ■ 

Mlchol Baidaby. 30 ■ 

Théâtre des Ctuunm-Elyséei. si h - 
Shlrley Bossoy. ^ h ' ' 

Le danse . 

Voir Cartoucherie. - 
Musée Ouimet, 30 11 M : R, pu* 
et K. Malavika (dansas de nndeîî 

Vidéo 

Vldéostoae, de 14 h. à 24 b. î Soldats 
toujours, toujours aux côtés du 
peuple. 

Les chansonniers 

Caveau de la BépufaUque, ai h. : 
Va du plus mal l’un peu 

mieux. 

Deux- Anes. 21 h. : Serrç- via compris. 
Dix-Heures, 22 h. : Dix-Heures, por- 
tes ouvertes. 


UGC MARBEUF 
STUDIO DES URSULINES 


lcnigmc «le 

KASPAR 

ÜAITSER 

UN FILM DE 

WERNER HERZOG 


LA PAGODE 



MICHAEL 


■ il 

7d 


Depuis uoàt 74 lu &gne ATHLA, 
«ùnn dénommée parles ’fercs, 
portage Chypre en deux 
et bouleverse l'opinion mondude. 


TRIOMPHE Cs.-r. anglais) 
CAP RI GRANDS BOULEVARDS 
espagnols) 






PARISIENS 

SUR ^ 

. C1.900.QQO PARISIENS) 






A L’ÉTRANGER 


Ce f3m français 
bat tous les records 


CONNAISSANCE DU MONDE 




/ 


% 

•# 

^du 4 décembre 
au 4 janvier 


PlErn : BhnaociK 7 flic. o« h. 30) : Mann 9 flic. (18 h. 30 et 21 h.). Noorelies 

KENYA SPLENDE 

& ^ " SAUVAI 

couleur de Jean-Cloude BERRIER l'Afrique 

KENYA TANZANIE - OUGANDA - ÉTHIOPIE 

Un extraordinaire safari do NU au Kilimandjaro - Les gnerriere 




Béat et films 
couleur de 


Le Monde Tous sont excellents, elle: les applaudie. 

Le Figaro De solides comé d iens et an sppdade attachant 
France-Soir Lorenzacrio enfin retrouvé. 

OPE 82 23 

LOUIS JOUVET 


nCTELj Sao.13 Mc. G1 M: Ita.1* déc. (14 h.30)j Mann IC Mc. (18 b. SU 

L'ENFER de BORNÉ 


■SilT D-ichan GERS! m 

Une aventure jusqu’aux limites du possible, vécue cl filmée par 
«te «La dernière grande aventure des Touareg du Borau d . 
d une Jungle Inconnue - Faune, flore, coutumes étransH dre 


I 
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<•*) aux moins de dix- b oit «Sv 

La cinémathèque 

maillot* 15 b. : Battements de «nu 
de H. Decoin; 18 h. 30 : Forev» 
and a Day, de B. CUsir ; 20 h. so- 
is Cinquième Victime* de F. : 
22 h- 30 : Galilée, do J. Loaey(èn 
présence de l'auteur). 

Les exclusivités 


La Pagode. 7» 


(Fr.) 





m f 


TTSB33 


ATT: 


H 


î 

***: : 

. 

M Oü’-cJfc ; 

fi 

àfeA ' 






AGUHEBE, LA COLERB DE DIEU 
(AIL, v.o.) : studio de la HtMirtv s* 
(033-34-83). 

ALLEQOB18 (Pr.) Le m»xii« 4* 
<278-47-86) (è 14 h, 15 U. 40 et 
32 b. 10). 

L’ARBRE DE GUEKNICA (Pr.) tir) ■ 
Qmnla. V (231-30-36). La Clef V 
(337 - 90 - 80). Studio RaspalL 14» 
(326-33-88), Studio MWldii. 5* (633- 
25-87), U.O.C. Odéon. 6* (325-71-08) 
U.G. C. Marbeuf, 8» (226-47-181 
ATTILA 74 (Or, vu.) ; pagode. 
7* (531-12-15). x-asoae. 

LA BATAILLE DU CHILI f Cfa ll- 
7.0.) : Saint - André - des - Arts, S» 
14 -Juillet. il» (700- 

BLACK BlOON (Pr.) 

(351-12-16). 

LE CHANT DU DEPART 
Ra cine. 6 * (633-43-71). 

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A_ 
Parnmwmt-BlyHèea. 8» (359- 

49- 34) ; vJ. : Paramonnt-Opéra, B* 
(073-34-37), Paramount-Ortèana. 14* 
(380-03-75). Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17). Paramount- 
Malllot, 17» (758-24-24), BouTMlelC 
5* (033-4 8-29). 

CHOBÏZKNEBSE (Pr.) : AznbABBfldtt. 
8* (359-19-08) Jusqu’au 4. Berlitz. > 
(742 - 60 - 33) Jusqu'au 4. Cluny- 
Palaoe, 5* (033-07-76), Gaumont— 
Sud. Il* (331-31-16) Jusqu'au 4; 
à partir du 5 : Marlgnan. 8* (359- 
92- 84). Français. 9* (770-33-88). 
CHRONIQUE DBS ANNEES DE 
BRAISE (Al g., v.o.) Gaumont- 
Rive gauche. 6* (543-23-38). Ely- 
sèea-Clnèma. 8- (225-37-90), Haute- 
raulBo. 6* (633-79-38). Caméo. 9» 
(770-20-88). Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). Cllchy-Pathé. 18* 
(523-37-41). 

LA COURSE A L’ECHALOTE (Pr.) : 
Marlgnan, 8» (359-92-82). Montpar- 
nasae 83. 6* (544-14-27), Caravelle. 
18» (387-56-07) Jusqu'au 4. Diderot. 
12* (343-19-29). Murat. 16* (288- 
99-75), Brooklyn. 10* (770-69-83). 
Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48) ; à 
partir du 5 : Cllchy-Pathé. le» 
. (522-37-41). 

COUSIN. COUSINE (Pr.) : Marlgnan, 
8* (359-93-82) ; Gaumont-Gambetta 
20* (797-02-74) : Montparnasse-- 

Patfaé, 14* (326.-65-13) ; CUcby- 

Palhé, 18» (523-37-41) ; Panthéon. 
5* (033-15-04) : Cluny-Palace, 5* 
(033 - 07 - 76) ; M axé ville. 9a (770- 
72-86) ; Impérial. 2* (742-72-52) ï 
Gaumont - Convention. 15* (828- 
42-27). 

LA DERNIERE TOMBE A DIMBAZA 
(Fr.) : Sain t-Sé vérin. 5* (033- 

50- 91). 

LE DROIT DD PLUS FORT (AU, 
__ ' v.o.) (•*) : Olymplc-Entrepdt. 14* 
^ ~ I783-B7-42). 

■«ri L’ENIGME DE RASPAR HAUSER 
(Ail, ta.) : Studio des Unulltws. 
•* * 5* (033-39-19) ; U.G.C.-MarbeuT. S* 

1225 47-19). 

FILM (A.). JEU (Fr.) : Le Seine 
(325-92-46). & 20 b. et 22 h. 

FLIC STORV Cft;.) : .Pmamount- 
MaUloV 17* (755-34-24) : Paia- 

uouut - Montparnasse. 15* (326- 

22-17) ; Pamnount-Opèra, 9* (073- 
34-37) ; pn bile Js- Champs-Elysées. 
8* (720-78-33). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suèd, 
vui.) ! U.O.C.-Blorrltz. 8* (723- 
69-23) ; U.G.C.-Odéon. 6- (325- 

71-08) : Vendôme. 2* (073-97-52) : 
VJ. : Bien venue -Mont p amasse. 15* 
(544-25-02). 

GUERRE ET AMOUR (A, v. o.) : 
Studio Alpha. 5* (033-39-47) ; 

vJ. : Parwnount-Opéra. 6* (073- 
34-87). 

H. MUSIC (A, V.o.) : Grands- 

Augustine. 6- (633-12-13). 

RESTER STREET (A_ vu>.) : 14-Jull- 
^ lot II* (700-51-13) : Quintette. 5* 

& T (033-35-40) ; U.O.C. - Marbeuf. 8* 

(225-47-19). 

2 L’HISTOIRE D'ADELE H. (Fr.) : 

Athéna. 12* (343-07-48) ; Biarritz. 8* 
(359-42-33) ; Ü.O.C.- Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Bienvenue - Mon tp ara 
15* (544-25-02). 

r<* • — r| — - — 

Y' -sNv ELYSEES LINCOLN - DRAGON 
>: : |l ST-GERMAIN-VILLAGE-l 4-J UlLLET 


James Cagney, 
Orson Weltes, 
Marlène Dietrich* 
Humphrey Bogart, 
Ginger Rogers dans 
l’Amérique du temps 
où l’on chantait 
pour ne pas pleurer. 
L'Amérique de la crise 


L 


HIMOmE D'HOMMES (A, va) 
* J.. ■ Bilboquet. S* (22s£«7-23) ■ 

vi^ { ^ ade ~ y (033-72-71); 

r£û-lÔ-41? Ilywwd-aoulevard. 9. 
. R.? PAUL- (Fr.) s La 

®L^casT-so-«o> . 

«K ^ *orr DU MONDE 

iv;',. v -°- : Ermitage. 8* fflo. 

Ermitage. 

MJxamar. 14* (328- 

Mistral 14 » (734-20-70) 

S rmmal.Poch* 15. (70^49-53).' 

arabronne. i5r (734-42-86). lma - 
S?*î 1®* (522-47-94), Clnémonde- 
.S&ïï' (770-01-90) 

LTN CORRIGIBLE (Fr.) U.G C - 
2° beI .l°£ JL3» (331 - W .j B ) i Bretagne. 

Normandie. 8* 
P"*™ount-MaU!ot. 17* 
^"“ount-Opéni. s* 
(y/4-34-37), Paramount-Moatinar- 
2îa f • 806-34-25) , Paramount- 

°«"hOa. 14* (580-03-75). PubUda 
Salnt-Oermaln. a* (222-72-80), 

L '!™a^'32 ) MG IRrJ : ol — -■ 

INDIA SONG (Pr.) : Le Seine 5» 
,.^-«2-4^ è 14 h. 45 et 17 h. 15. 
JANIS JOPUN (A.) va. s Clnoche 
r ™ e „ ^^t-permaln. 6* (633-10-82). 
LE LIBAN DANS LA TOURMENTE : 

Olymplc-Bn trepôt, 14* (783-67-42). 
MTLESTONCS (A.) vx>. : Actlon- 
Chrlatlne. 6* (325-85-781. 

LA MORT D’UN GUIDE (Pr.) : Bo- 
naparte, 6* (326-12-12), U.G.Cd- 
M arbeu f. 8* (225-47-19). 
NASBTVTLLE (A.) v.o_ - Elysécs- 
Polnt-Sbow. 8* (225-67-29), Blyl 
aéea - Lincoln. 8* (359 - 36 - 14), 

Luxembourg. B* (633-97-77). Saint- 
Germain Studio. S* (033-42-72) : 
v-f- ; Salnt-Lazare-Pasquler. 8* 
(387-56-16). Montparnasse- Pathè. 
14* (826-65-13). 

LES ONZB MILLE VERGES (Fr.) 
(**) Balzac. 8 r (359-52-70). 
Montparnasse 33. 6* (544-14-27), 
Quintette. 5* (033-35-40). Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

PARFUM DE FEMME (IL) vja. : 
EUjséea- Lincoln. 8* (359-36-14), 

Quintette. S* (033-35-40) : vl.. : 
Montparnaue 83. 6* (544-14-27). 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27). ABC, 2* (236-55-54). Ca- 
lypso. 17* (754-10-68). 

PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.) 
Concorde. 8* (359-92-84). Français. 
9* (770-33-88) Jusqu’au 4, Saïut- 
Lazare-Pasq uler. 8* (387-35-43). 

Quintette. 5* (033-35-40). 

POUR ELECTRE (Hong., v.o.) 

Studio Glt-le-Cceur, 6e (326-80-25). 
QUAND LA VILLE S’EVEILLE (Fr.) : 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41). Jus- 
qu’au 4. Normandie. 8* (359-41-18). 
Bex. 2* (£36-83-93). 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A, v.o.) : OSUmoot- 

Champa-Elyiéee. 8* (359-04-87) : 

v.f. : Gaumont - Madeleine, 8* 
(073-56-03), Gaumont-Bosquet, 7* 
(551-44-11) jusqu’au A Cambronne, 
19* (734-42-96). Gaumont-Gam- 

betta, 20* (797-02-74) Jusqu’au 4. 
SAO BKRNARDO (Bréa, v.o.) : Olym- 
p le- Entrepôt. 14* (783-67-42). 

LE SAUVAGE (Fr.) : Collaée. 8* 
(359-29-46), Français. 9* (770- 


□ngmas 


33- 88), Wepler. 18* (387-50-72), 

Montparnasse - Pathfc. 14* 1326- 

65-13). Fauvette. 13* (331-60-74). 
HautefeulUe. 6» (633-79-38), Quar- 
tier-Latin. 9* (326-84-65), Oaumant- 
Conventtou. 15* (828-42-27). Oan- 
mont - Gambetta. 20* (797-02-74). 
Victor-Hugo. 16* (727-49-75). 

SBAMPOO (A, va) ï Murat, 16- 
(288-69-75). Btarrlta. 8* (723-69-23). 
U.G-C.-Odéon. B* (325-71-08) ; v J. : 
U.G.C.-Gobellna, 13* (331-06-19). 

Rotonde. 6* (833-08-22). Hôlder. 9* 
(770-11-24). 

SHAKESPEARE W ALLAH (Ind, 
VU.) ; Le Mania. 4* (278-47-88). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
'o.) Studio- Contrescarpe, a* 
(325-78-37). U-G.a - Biarritz. 8- 
(723-69-23). Nation*. 12- (343- 

04-67). Moulin-Rouge. 18* (606- 

34- 25). Faramount-Opéra. 9* (073- 
34-37). Fauvette, 13* (331-60-74), 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-76). Pa- 
ramount- Bastille, 12* (343-79-17). 

LE SECRETAIRE AUX MILLE ET 
UN TIROIRS OU LE SUJET (Pr.) : 
Le Marais. 4- (278-47-88) (A 17 b 10. 
18 b 50 et 20 h 30). 

T’AS PAS 100 BALI-BS (ABS, v.o.) : 
Elysée*- Lincoln. 8* (350-36-14). Dra- 
gon. 6* (548-54-74). St-Germaln- 
Vlllage. 5* (633-87-59). 14-JUWet. 
Il* (700-51-13). 


"WS’îrSIS'.'VWÜ 
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Les films nouveaux 

INNOCENCE SANS PROTEC- 
TION, film yougoslave de 
Dusan Makavejev. — v. o. ; 
SelDô-PoeJtlI. 5* (325-92-46). 

SEPT MORTS SUR ORDON- 
NANCE, n)m trançals de Jac- 
ques Boutfta, avec Jane Blrtrtn 
et Michel PlccoiL — Concorde. 
8* (339-82-84) : Mayfalr. 16* 
(525-37-06) ; Nattons. 12* 1343- 
04-67) ; Cambronne, 15* (734- 
42-66) ; Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) : Lumière, 9* (770-84-84); 
Montparnasse-Pathé 14* (326- 
65-13). Fauvette. 13* (331- 

30-88) : Richelieu. 2* <233- 
56-70); Gaumont-Sud. 13* (331- 
51-16) ; Quintette, 5* (033- 

35-40). 

MONTV PYTHON (SACRE 
GRAAL), film américain. — 
Va : U.G .C. -Marbeuf. 8* (225- 
47-19) : Cluny-Eooles, 5* (033- 
20-12) ; Arlequin, 6* (546- 62-25). 

VERONIQUE OU L’ETE DE MES 
TREIZE ANS, film français de 
Claudine Gullmaln. — Balzac. 
8* (359-52-70) ; HautefeulUe. 
0* (833-79-38) ; Caprl. 2* (508- 
11-69) : Paramouut-Galté. 14* 
(326-99-34). 

MONSIEUR BALBOSS, film 
français de Jean Mar boeuf, 
avec Michel Galdbru. — 1m. 
Clef. 5* (337-90-90) : U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-18). 

LA MORT DE L' UTOPIE. fUm 
français de Jorge avec 

Emmanuelle Riva. — Marais, 
4* (278-47-86), jusqu’à 20 h. 30. 

SELBNT RUNNING. film améri- 
cain de D. TrumbuIL — Va : 
Luxembourg. 6* (633-07-77) : 
ElyBées- Point-Show. 8* (225- 

67-29). 

A PARTIR DU S : 

LE GITAN, film français de José 
Giovanni, avec Alain Delon. — 
Gaumont-Ambassade. 9* (350- 
19-08) : Berlitz. 2* (742-80-33) ; 
Cluny-Palace. » (033-01-761 -, 
Wepler, 18* (387-50-70) : Moot- 
parnasse-Patbé, 14- (326-65-13): 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16): 

(797- 


Gamnont-Gambetta, 20* . 
02-74) ; Gaumont-Bosquet. 
(551-44-11). 


7* 


TANT QU’Y A DE LA GUERRE, Y*A 
DE L’ESPOIR (It, »æ.) : Studio 
J .-Cocteau. 5* (033-47-62). 

LE TELEPHONE ROSE (Pt.) : Le 
Paris. 8* (359-53-89). MasévUle. 9* 
(770-72-87). Montparnasse - Psthé, 

14- (326-65-13) ; Jusqu’au 4 : Hau- 

tefeullie. 6- (833-79-38). PLM. 

Saint-Jacques. 14* (589-68-12). 

LA TOILE D’ARAIGNEE (A- v.o.) : 
Salnt-Germaln-Huchette, 5* (633- 
87-59), France-Elysées. 8» (723-71- 
11). lv^.) MaxévlBe. 9* (170-72-87), 
Cil ch y - Pathé. 18* (522-37-41). 

Nations. 12* (343-64-B7). Mont- 

pamasae-83, 6* (544-14-27). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A-, v.o.) (•) : Ermitage, 8* (359- 

15- 71). Balnt-Mlcbel. 5* (326-70-17), 

(vJ.) Rca. 2> (236-83-93). Mlxamar. 
14* (328-41-02). Napoléon. 17* 

(380-41-40), Mistral. 14- (734-20-70). 
U.G.G Gobelins, 1> (331-06-19). 
Publlcis-Matlgnon. 8- (359-31-97). 
Maglc-Conventlon. 15- (838-30-M). 

LE VOEUX FUSIL fFr.) : George V, 
8* (225-41-48), p&ramount-Gobe- 

Una. 19» (707-12-28). Marivaux, * 
(742-83-00). Paasy, 10* (288-62-34), 
Paramount-Montpamasse. 14* (326- 
22-17). Paramount - Maillot, 17» 

(756-24-24). 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, va) : saint - André - de* - 
Arts, 8* (326-48-18). à 12 h, 18 b. 
et 20 h. 


Les grandes reprises 


Action 

ActJoo- 


AFRICAN QUEEN (A, VA.) 
LafayBtte. 9* (878-80-50) 

Christine. V (325-85-78). 
UMEU6BT (A, va) : Paramount- 
Odton, 6» (325-53-63) î Public!»- 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23). 


Les festivals 

P. PAS OLIN 1 (v.o.) : Acacias. 17* 
(754-07-83). 17 h. 45 : le Décamé- 
rcm; 19 tu 45 : les Mille et une 
Nuits : 22 h. : les Conte* de 
Csnterbury. 

A. HITCHCOCK (v.o.) : Action La» 
fayatte. 9* (876-80-50) : Pas de 
printemps pour Mamie. 

LOSEY (v.o.) Botte A films. 17* 
(754-51-50). 14 fa. 05 : Modesty 
Biaise: 10 h. 15 ; la Maison de 
poupées ; 16 h. 20 : Cérémonie 
secréte , 20 h. U : le Messager ; 
23 h. 20 : Une Anglaise roman- 
tique. 

SERIE NOIRE D’ICI ET D’AILLEURS 
(V.o.) Boite * films. 17* (754-51-50). 
12 h. 10 : le Privé ; l« h. 20 : Fat 
City : 18 h. as : nous sommes 
tous des voleurs ; 18 b. 15 : Klute : 
20 fa- 20 : le Trio infernal : 
2 2 h 1 0 : la Chair de l'orchidée. 

BUSTER KEATON : Le Mania 4* 
(27 8-47-8 6) : les Trois Ages. 

G AN S TER STORY (vn.) : Olymplc. 
U* (783-87-42) : la Fugue. 

FRBD AS TAIRE (vn.) : Mae-M&bea, 
17* (380-24-81) : En suivant la 

flotte. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, va) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). à 10 h, 

12 b. et 24 b 

LA CHINE ( Fr.-ifc.-AIL) : Le Seine. 
5» (325-B2-48» k 12 fa. W dlm.). 

LE DSCAMERON (IL, *• vm.) : La 
Clef. » (337-90-90) à 12 b. et 24 b. 

PANIQUE A NEEDLE PARS (A, ** 
vn.) : La Clef, 5* (337-90-90), & 
12 h. et 24 h 

FAT CITY (A, v«.) : Saint-André- 
dea-Arta. 6* (325-48-13). k 24 h. 

phase IV (A, • va) : Luxemboi 
6* (633-9 7-77). A 10 h, 12 b. et 24 

PORTIER DE NUIT Ht. •• v.0.) : La 
Ciel. S* (337-80-90). k 12 h. et 
24 b. 

PSAUME ROUGE (Hong, vn.) : St- 
André-dea-Atts. 6» (326-48-18). A 
12 h. 15 et 24 b. 15 

SI J’AVAIS QUATRE DROMADAI- 
RES et LA SOLITUDE D'UN 
CHANTEUR DE FOND (Pr.) : Le 
Seine. S* (325-92-40). & U h. xs (sr 
dtm.). 


06C BUXBITZ • BIEHVERIIE*BIQIITPAIHUSSE(bm23üo 2)« BBC ODEOtt 
VERDOIE son stéréophonique ç» «j» p “ ,TU8! 


BERGMAN MOZART 





?f La Flûte 
Enchantée 

un film d'INGMAR BERGMAN 


CYRANO VERSAILLES • ARTEL JfOCEJfT 
UGC MARBEUF - QUINTETTE - 14 JUILLET 


L’HUMOUR YIDDISH 

A NOUVEAU DANS LE CINEMA AMERICAIN 
APRES FRANKENSTEIN JUNIOR, WOODY ALLEN- 

HESTER 
STREET 

UN FILM DE JOAN MICKLIN SHVER : 





BALZAC ELYSEES - HAOTERDHIE - CAP» 6BAMIS BSDUVABDS - PARAHODNT GAITE MONTPARNASSE 


"Le plus beau film sur la Jeunesse des 

Hiles " ELLE (Philippe ColHn) .> 


ANOUKFBUAC MICHEL PEYROON ANNETEY5SEDRE 

Veto » Uque 

ou Téfé de mes 13 ans 


■ un film de CLAUBNE GUIIMAIN 

Présenté aux Festivals de CANNES - MOSCOU - PARIS 



FRANÇAIS - CUCHYPAÎHÉ - MONTPARNASSE PATHË • GAIXVKSUTCOM/PTnON 
ETTA - HAOTHEUUE * QUARTO? IAW • FAUVETTE. • VICTOR HUGO PATOÉ 

E EHNE THiAis .• JWAHLYïNSHiBi 


GAUMONT COLISEE 

GAUMONTGANKTTA 

TRICYCLE asmères •’ PATHË chaupeny • VBJZY -_BH1E 

ABB..RUEL • HANADES sarchies * GAUNUNT evby • CZLversaales' 



VENDREDI 


BAUMONT-AMBASSADEe BERLITZ eWEPLBT RftTHÉ*CLUNYPALACE.MONTPARNASSEPATHÉ,GAUMONTSUD , GAUMONT GAMBETTA «GAUMONT BOSQUET 


iurmur- 3JLNDH C: *L1» ne-.C-UPir 


ALAIN DELON 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA RÉORGANISATION DE LA R.A-Î. 

les Italiens auront une chaîne catholique et une chaîne laïque 


Rome. — Le nouvel organi- 
gramme de la radio - télévision 
italienne (R-AJL-T.V.) vient enfin 
d’être établi après six jours de 
grève des Journalistes et plusieurs 
semaines de négociations épiques 
qui ont mis en péril le gouverne- 
ment. L'accord intervenu entre les 
trois partis de la majorité (démo- 
crates - chrétiens, socialistes et 
sociaux - démocrates) ressemble 
fort & un partage de gâteau : 
U y aura une télévision «catho- 
lique s et une télévision « laïque », 
avec une répartition similaire 
pour la radio. 

Le parti républicain — membre 
pourtant du gouvernement — a 
refusé de s'associer â ce « lotisse- 
ment » : son délégué a quitté le 
conseil d 'administrât km. avant le 


De notre correspondant 

vote- et se prépose de saisir la 
Cour des comptés. Les deux repré- 
sentants du parti communiste ont 
fait de même, estimant que la 
réforme de la RAL. adoptée il y 
a quelques mois après une longue 
bataille politique, était dénaturée. 

A la tête du nouvel oreanJ- 
°ramme figurent un socialiste, 
président du conseil d'administra- 
tion, M. Benlaminq Finocchiaro, 
assisté par un social-démocrate. 
M. Giampero Orsello. Le directeur 
général de la RAL-T.V. sera 
M. Michèle Principe, démocrate- 
chrétien, proche de M. FanfanL 
Parmi les vice - directeurs, on 
notera le nom de M. Paolo G rassi, 


POLÉMIQUE ENTRE L'I.N.C ET ANTENNE 2 

Information des consommuteurs 
et recettes pnblicitnires 


L’Institut national de la 
consommation est-H fibre d’exer- 
cer sur Antenne 2 sa fonction 
normale d’information et dB 
défense du consommateur ? 
M. Hemy Eslingoy, directeur de 
l'I.N.C., a, mercredi 3 décembre, 
au cours d'une conférence de 
pressa, affirmé le contraire : la 
Mesure existe à Antenne 2. Les 
émissions bien modestes — 
. D’accord, pas d'accord ». 
trois fols deux minutes par 
Gemalne — que l'Institut finance 
de ses deniers sont maintenant 
diffusées à une heure de faible 
écoute. Cette décision s'ajoute 
à toute une série d’incidents, 
survenus depuis septembre : 
suppression de plans dans cer- 
taines émissions, discussions 
véhémentes et diverses, et. 
enfin, tes 25 et 27 novembre, 
suspension pure et simple de 
deux émissions, l'une sur les 
chocolats (un volume de choco- 
lat, cinq volumes de « vide * 
dans une boite) et l'autre sur 
les transistors (l'achat des 
pHes pour certains postes 
coûte Jusqu'à 1 400 F par an I). 

A ces reprochas. Antenne 2, 
sans nier les faits, réplique qu’il 
ne s’agit pas de censure, mais 
que la société ■ entend demeu- 
rer libre — dans un certain 
nombre de domaines qui met- 
tent en cause son antenne — 
d'exercer son droit et sa res- 
ponsabilité de diffuseur ». L'ar- 
bitrage est maintenant du res- 
sort de M. Rosaï, auquel les 
deux parties s'en remettent 

Tout le différend porte en fait 
sur l'Impossibilité de mettre en 


cause nommément des marques 
ae produits et de firmes sur les 
antennes ; les annonceurs 
financent largement, grâce aux 
spots publicitaires, la télévision. 
Jusqu'Ici, les responsables des 
chaînes n’acceptent qu’à contre- 
cœur que l'on fasse quelque 
peine que ce soit à ceux qui 
oistribuent cette manne indis- 
pensable. C'est un verrou cepen- 
dant qui devra eautBr. Il est 
normal qu'on exige le plus grand 
sérieux pour la formulation de 
critiques qui ont un impact cer- 
tain sur la santé commerciale 
des firmes. Mais il est vain de 
croire qu'on pourra faire du 
consommateur un partenaire éco- 
nomique A part entière — 
comme m. Fourcade, après 
M 1 . Giscard d'Estaing, affirme le 
souhaiter — sans donner aux 
journalistes de télévision et à 

l' Institut de la consommation le 
moyen de le taira en toute 
clarté. Déjà sur Radio-France, 
l'émission d'Anne Gaillard 
(- l'Actualité au pratique ») mon- 
tre qu'on peut citer des noms 
de marques, à condition de don- 
ner aussi aux producteurs le 
moyen de s'exprimer. L'émission 
« Service public », un vendredi 
per mois, 'sur FR 3, également 

Au reste, puisque l'I.N.C. 
finance ses émissions de télé- 
vision (1.5 million de francs 
par an), pourquoi ne pas lui 
donner la même liberté qu'aux 
annonceurs publicitaires, dont 
les » spots ». aux heures de 
grande écoule, ne diffusent 
guère que des noms de 
marques ? — J. D- 


socialiste, qui est administrateur 
de la Scala de Milan auquel on 
a confié la coordination des chaî- 
nes radiophoniques. Les directeurs 
des deux chaînes de télévision 
seront respectivement MM- Mini- 
me Searana (démocrate - chré- 
tien) et Mftssimo Fichera 
(socialiste). Le journal télévisé 
« catholique » sera dirigé par 
M- Eznilio Rossi, démocrate-chré- 
tien de tendance « fanfaniste ». 
tandis que le journal télévisé 
« laïc s aura comme directeur 
M. Alberto Sensini, éditorialiste 
du Carrière DeUa Sera, de ten- 
dance républicaine. Mais ces 
nominations sont encore au condi- 
tionnel puisque les personnes Inté- 
ressées peuvent les refuser (1). 

Etablie le 30 novembre 1974 par 
décret, puis adoptée par le Par- 
lement. la réforme de la R-AX 
visait à mettre fin â l’hégémonie 
politique totale exercée par la 
démocratie chrétienne sur la 
radlo-têlévislon d’Etat. Elle pré- 
voit un contrôle parlementaire 
par l'intermédiaire de trois orga- 
nismes distincts : une commission 
de vigilance comprenant des séna- 
teurs et des députés ; un comité 
national dont les membres seront 
désignés par le président de la 
commission, par le président de la 
République, le gouvernement et 
les forces sociales ; enfin, un 
conseil d'administration dont le 
pouvoir « équilibrera a celui du 
directeur généraL 

Cinq journaux (deux pour la 
télévision et trois pour la radio), 
dirigés chacun par un journaliste, 
u ont une pleine autonomie rédac- 
tionnelle. technique et finan- 
cière ». 

L'accord entre les partis de la 
majorité ne trompa personne : il 
laissait entendre que la démocra- 
tie chrétienne -aurait «sas télé- 
vision et «sa» radio, les autres 
étant pris en main par les forma- 
tions «laïques». Après avoir, subi 
pendant des ann ées une présen- 
tation unilatérale des événements, 
le téléspectateur aurait-il droit â 
une somme de vérités partielles? 
Les promoteurs de la réforme 
s'en défendirent — et s'en défen- 
dent encore, — affirmant qu'il y 
aurait une concurrence bénéfique 
entre les deux chaînes de télé- 
vision et non une guerre idéolo- 
gique. 

ROBERT SOLÊ. 


JUSTICE 


(1) M. Grossi a déjà refusé plu- 
sieurs fols de diriger la radio. D’au- 
tre part. 11 a déjà annoncé ses 
projets à la Scala jusqu'en ISIS. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 4 DECEMBRE 
— Le chancelier WUly Brandt 
est Interrogé au cours du maga- 
zine « Satellite » sur TFL à 
20 h. 40. 

VENDREDI 5 DECEMBRE 
— Af. Norbert S égard, ministre 
du commerce extérieur, est l'invité 
de Jean-Pierre EUfcabbach sur 
France-Inter à 13 heures. 


Pour fraude fiscale 

LE PROPRIÉTAIRE 
D’UN RESTAURANT DE TOURNUS 

a Eté condamné 
A UNE PEINE DE PRISON 

Propriétaire d’un restaurant re- 
nomme. le restaurant Gretizc, & 
Ton mus (Saône-et-Loire). >L Jean 
Ducloux. âgé de clnquante-tralu aps, 
a été condamné mercredi 3 dèceiu 
tare, par le tribunal correctionnel 
pour fraude fiscale ù uu au et 
Jour d'emprisonnement, dont quatre 
mois ferme. 

Le tribunal, présidé par M. Domi- 
nique Brajr, assisté de Mlle Marthe 
Panataxd et de M. Michel AJos», 
retenu des fraudes A la T .Y. A. pour 
les années 1970 à 1972 et des fraudes 
à l'impôt sur le revenu des personnes 
physiques. Le premier délit visait des 
minorations de recettes Imposables 
et des majorations des droits à 
déduction. XI portait sur une 
somme de 48 897 F. 

Le second, sur la comptabilisation 
d’ « achats divers » non Justifiés 
ainsi que des trafics but les ccuuom 
mations servies après établissement 
des additions en même temps que 
sur les pourboires, atteignant nn 
montant de 273 587 F. AL Jean 
Limonier, salarié dans nn cabinet 
d'expert comptable, prévenu 
complicité pour les mêmes faits est 
condamné â deux mois de prison 
avec sursis. 

Cette décision sera. Indique 
Jugement, publiée au a Journal offi- 
ciel s, ainsi que dans deux journaux 
locaux. Le Jugement devra être, du 
rant trois mois, afflcbé sur les 
panneanx officiels de la ville de 
Tournas et sur les portes extérieure* 
de l'établissement. 

Dans une seconde affaire, M. Du 
doux était poursuivi pour « infrac 
tion â la règlementation de la cir- 
culation des boissons soumises 
des droits Indirects a en môme 
temps qne M. Georges Duboenf, ne 
godant en vins n Romanécbe-Tho- 
rlns (Saône-et-Loire ). Tons les deux 
ont été condamnés solidairement à 
seize amendes de 200 F, an paie- 
ment dn quintuple des droits frau- 
dés, soit 1 343,09 F, et à 10273,19 
pour valoir confiscation des vins 
saisis. 


Les suites de l'affaire Aranda devant la Cour de tassa tion 


Les arrêts condamnant « l'Express », < l'Aurore » 
et «le Canard enchaîné » sont confirmés 


■ Le Monde » publie Ions les 
samedi», numéro daté dn dS mawthw - 
luodL rut supplément radio - télé- 
vision av*c les programmes complets 
de la " semaine. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 4 DÉCEMBRE 


La grève pour la négociation des conventions 
collectives a été suspendue par les personnels 
des sociétés de TF 1 , FR 3, TJDJ. et Radio- 
France. Les syndicats, après ces deux journées 
de grève, ont décidé d’attendre la fin de cette 
semaine pour voir si la situation évolue auprès 
des différentes directions avant d’engager une 
autre série de grèves qui perturberaient les 
programmes de NoëL D’antre part, les journa- 
listes IS.N.J.-C.F.D.T. et F.O.) ont également 
cessé la grève. Cependant le personnel (C.G.T. 


et C-FJD.T.Î de Radio-France a fait grève jeudi 
matin pour protester contre des pressions 
exercées par la direction sur les agents réqui- 
sitionnés et sur rutilisation « trop large » du 
programme minimum. Il semble que la direc- 
tion de Radio-France aurait tenté d’imposer un 
Speaker pour présenter les émissions enregis- 
trées, ce qui aurait transformé un programme 
mi ni m um en programme presque - normal ». 
Une délégation du personnel devait être reçue 
ce jeudi soir. 


ALLOCUTION PRESIDENTIELLE 

M. Valéry Giscard d'Estaîng prononce une 
allocution consacrée aux collectivités locales 
et aux responsabilités locales, retransmise sur 
TF 1 à 19 h. 45, sur A 2 à 20 heures et en début 
de soirée sur les principales stations de radio. 
Relais différé vers 2 2 heures sur FR 3. Toutefois, 
les journaux régionaux de FR 3, relayés sur 
l'ensemble du réseau, en présenteront des 
extraits dès 19 h. 20. 

CHAINE l : TF 1 

20 h. 40, Série : Shaft ; 21 h. 50, Magazine 
d'actualité : Satellite. 


23 h. 5, Allons au cinéma. d’A. Halimi ; 
23 h. 35, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 
20 h. 40. Théâtre : - la Passion d'Anna Karé- 
nine », de G. Arout d'après TolstoL Mise en 
scène M. Tassen court. Réal. Y.- A. Hubert. Avec 
J. Topart, L. Tcherina, CL Titre. 

22 h. 50, Vous avez dit bizarre, de M. Lan- 
celot; 23 h. 50, Journal de l’A2. 

CHAINE lil (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Un film, un auteur : - Lumière sur 
la piazza », de G. Green (1982). Avec O. de Ha- 
viiland. R. Brazzi, Y. Mimieux. G. Hamilton. 

22 h. 10. FR 3 actualités. 


VENDREDI 5 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir î « Assassins 
associés -, de Robert-C. Thomas. Mise en scène 
J. Plat Avec P. Doris, C Gérard, P. Destailles. 

Trois hommes. Nés d des épouses c d tuer ». 
j’axaorfent pour exécuter trois crimes parfaits. 

22 h. 45, Reflets de la danse > de jeunes 
visages à l'Opéra de Paris; 23 h. 10, ITl der- 
nière. 

CHAINE li (couleur) : A 2 

20 h. 30, Série : Ces grappes de ma vigne 
(La mésalliance). Avec J.-L. Eoutté ; 21 h. 30, 
Magazine littéraire : Apostrophes, de B Pivot 
(La vie des paysans). 

22 h. 35, Cinë-Club j Film. « A l’Ouest, rien 
de nouveau », de L Mllestone (19301. Avec 
L. Ayres, L. Wolhelm, J. Wray. R. Griffith. (V.o. 
sous-titrée. N.) 

23 h. 50, Journal de l'A2. 


CHAINE Sll (couleur) : FR 3 

20 h. 30 (*ï, Magazine vendredi’: - De quoi 
avons-nous peur > la solitude ». 

21 h. 20, Reportage Cinquantenaire de la 
Cité universitaire, de J.-L. Magneron. 

22 h. 40, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

70 lu. Potelé i 21 iv S, La musteue et tes hommes : 
la voix, par C. BacJcesClerpenl et J.-L Cavalier (Wagner, 
B Brio) ; 22 Fl 35. Les fictions contemporaines, leurs enjeux, 
par L.-C Slrlaco e* P. Bovar : 73 h., Da la nuit: 23 h. 50. 
Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h„ Présentation du concert ; 20 h. 30, Orchestre de 
Suddsutscher Rundtunk, direction â CeflMdache : « Baiser 
de la fée > (Stravinski), « Symphonie K 543 » (Mozart), 
< Symphonie n» 4 » (Brahms) ; 22 II 30, Dossier disques, 
par D. Lemery (Kurt Walll) ; 23 h-. Cabaret du Jazz, par 
A. Fronda et L. Maison ; 24 lu. En marge, par P. eaux. 


Au cours de l'attaque 
d'un fourgon cellulaire 

UN DÉTENU 

DE LA PRISON CENTRALE 
DE NIMES S'ÉVADE 

Un fourgon cellulaire transpor- 
tant neuf détenus de la prison 
centrale de Nîmes a été attaqué. 
dams la ville même, mercredi 
3 décembre en début de matinée, 
par trois hommes masqués et 
armés de revolvers. Après avoir 
blessé à coups de crosse les deux 
gardiens chargés d’assurer la sur- 
veillance du transfert, les 
assaillants ont « libéré » l’un des 
détenus, qui a pris la fuite à bord 
d’une voiture particulière. Il 
s’agit de Mario Falbo, trente-cinq 
ans, condamné, le 10 décembre 
1974, par la cour d’assises du 
Rhône à la réclusion criminelle 
à perpétuité pour prise d’otages, 
vois qualifiés et tentative d’homi- 
cide volontaire. 

Après cette attaque du fourgon 
cellulaire, M. Ollier, responsable 
syndical F.O. du personnel de la 
centrale de Nîmes, a révélé que 
selon lui « 1 administration péni- 
tentiaire savait depuis une quin- 
zaine de jours déjà, de source 
sûre, que l'évasion de Falbo était 
envisagée par ses complices ». 
« On nous avait demandé d’être 
vigilants, a-t-il précisé, et nous 
sommes étonnés que ces inten- 
tions étant connues, le transfert 
n’ait donné lieu à aucune pré- 
caution particulière, et que no- 
tamment les gardiens n’aient pas 
été armés- » 


NOMINATIONS 
DE CONSEILLERS D'ÉTAT 


Le conseil des ministres du 
4 décembre a nommé conseil- 
lers d’Etat au service ordinaire 
MM. Jean Merle et Louis Ber- 
trand. 

M. .Léon Pignon, conseiller 
d'Etat, est place en position de 
congé de longue durée. MM. Hu- 
bert Leroy-Jay et André Segalat, 
conseillers d’Etat, sont admis A 
la retraite. M. Georges GaLlchon, 
ancien prérident d'Air France, est 
réintégré dans ses fonctions de 
conseiller d’Etat. 

(Né le 2» août 1924 & Versailles. 
M. Jean Mérlc. ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration 
i promotion Quarante- Huit), entre au 
Conseil d'Etat en -1990. D est depuis 
le 31 Juillet 1974 directeur de la 
Sécurité sociale au ministère du 
travail,] 

INé le 8 Juillet 1933 à Sorbiers 
(Loire), M. Louis Bertrand, ancien 
élève de 1*BNA (promotion Quarante- 
Huit). entre au Conseil d'Etat en 
1951. J 


<9 Un centre international des 
jeunes des villes jumelées sera 
inauguré, lundi 8 décembre, à, 
Cabourg (Calvados) par M. Pierre 
Mazeaud, secrétaire d’Etat & la 
jeunesse et aux sports, à l’initia- 
tive de la Fédération mondiale des 
villes Jumelées. La FM VJ. tien- 
dra la vingt-troisième session de 
son conseil exécutif dans cette 
ville, du 7 au 9 décembre. 


La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée par 

M- Combaldieu, vient de confir- 
mer l’arrêt de la 11* chambre de 

la cour d'appel de Paris du 21 mai 
1974 qui avait condamné 
Mme Françoise Glroud, directrice 
de l'Express, et M. Jacques Dc- 
rogy. Journaliste (relaxés en pre- 
mière instance par la 17* cham- 
bre correctionnelle 1 . à verser 1 non 
francs a titre de dommages et 
intérêts pour avoir diffamé dans 
un article du 29 Janvier 1973 — 
article ayant trait à la catastro- 
pre de Val -d'Isère et s'inspirant 
des déclarations de M. Gabriel 
Aranda — M. Noël Machet, maire 
de Val -d'Isère, citoyen chargé 
d'un mandat public. 

Pour prouver la vérité des faits 
diffamatoires, les prévenus avalent 
produit divers documents faisant 
partie de ceux qui avalent été sou- 
mis & la commission d’enquête 
désignée par le gouvernement afin 
de déterminer, indépendamment 
de l’enquête judiciaire, les res- 
ponsabilités administratives en- 
courues. 

Les magistrats suprêmes, dans 
leur arrêt rendu sur rapport du 
conseiller Mangin, observations 
de M 1 "* Lyon-Caen et Call et 
conclusions de M. Boucheron, 
avocat général, déclarent ; « Si 
de tels éléments pouvaient être 
probants quant à l’existence 
d'anomalies . votre de négligences 
dans Cinstruction de certaines 
demandes de permis de cons- 
truire. Us n’rmpliQuaient pas, ce- 
pendant. que M. Machet ait com- 
mis. dans rexerctcc de ses fonc- 
tions de maire, des fautes devant 
être nécessairement considérées 
par les autorités judiciaires et 
administratives compétentes pour 
en décider comme étant à l’ori- 


gine de roccideat. Dès ion la 
preuve rapportée n’était pas com- 
plète. parfaite et corrélative aux 
imputations diffamatoires dans 
toute leur portée. » 

Pour ce qui concerne la bonne 
fofcs excipéo par Mme Françoise 
Giroud et M. Derogy. la chambre 
criminelle estime qu’eûe ne peut 
être admise, car « «j omettant 
d’indiquer que M. Machet était 
matre de Val-d’Isère depuis l'an- 
née 1965 seulement , alors que 
l'article embrassait la période 
comprime entre 1947 et 1970, les 
prévenus ont, A r évidence, laisse 
croire que ce maire était respon- 
sable de toutes les anomalies re- 
levées pendant pins de deux 
décennies. S*« est ma i que Tor- 
tide avait notamment pour objet 
de renseigner, le public, selon 
l’usage, sur les causes et les 
suites judiciaires et administra- 
tives d'un accident très grave dont 
l'opinion s'était émue, il n'en de- 
meure pas moins que tes préaenus 
sont sortis de leur rôle d’informa- 
teurs objectif s en s’appuyant, pour 
se livrer à des attaques, contre le 
matre sur des documents.^ qui ne 
les autorisaient pas & imputer â 
ce maire des fautes dont l'appré- 
ciation n’appartenait qu’aux auto- 
rités compétentes s. 

La chambre criminelle s'appuie 
sur les mômes principes dans deux 
arrêts rendus le même Jour qui 
confirment deux arrêts de la on- 
zième chambre de la cour de 
Paris du 3 juillet 1974 condam- 
nant, d'une pari le directeur du 
Canard enchaîné, d'autre part la 
directrice de l’Aurore et le rédac- 
teur de l’article incriminé, & la 
même peine de 600 F d’amende et 
à des réparations civiles pour 
diffamation envers M. Gabriel 
DelUle, directeur d'une société 
d Tg.u a. 


Procès-verbal d'assises non date : deux meurtriers 
seront à nouveau jugés 


Accusés d’un a*«updn«.t. com- 
mis en septembre 1972 & Goumay- 
sur- Marne et condamnés respec- 
tivement & seize ans et douze ans 
de réclusion criminelle le 25 avril 
dernier par la cour d’assises de 
Seine-Saint-Denis, Michel Brie 
et Lucien Uparotl devront être 
jugés A nouveau par la cour 
d'assises de la Somme. L'arrêt 
de Bobigny a, en effet, été cassé 
le 27 novembre par la chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion, présidée par M. Combal- 
dieu. statuant sur rapport du 
conseiller Faivre, observations de 
M* Waquet et conclusions de 
M. Aymond, avocat généra). 

Les magistrats de la chambre, 
criminelle ont fait application en 
l’espèce de leur nouvelle juris- 
prudence Inaugurée à l’occasion 
de l'affaire Goldman, selon la- 
quelle le procès-verbal des débats 
en cour d'assises doit désormais 
être daté afin que la -Cour su- 
prême puisse contrôler sll a été 
dressé et signé dans le délai de 
trois jours du prononcé de l’arrêt, 
comme l'exige l'article 378, para- 
graphe 2, du code de procédure 
pénale. • 

L’arrêt de la cour d’assises du 
Val-d'Oise du 14 février 1975 
coodamnant à seize ans, quinze 
ans. onze ans et dix ans de 
réclusion criminelle Robert Bar- 
dou, Michel 'Bailly, Jaclde Bailly 


et Jean-Claude Jaxrlge, auteurs 
de nombreux hold-up, a égale- 
lement été cassé pour la même 
raison au cours de la même au- 
dience, sur les observations de 
M* Lyon-Caen, et le dossier ren- 
voyé devant la cour d’assises de 
l'Oise. 

En revanche, toujours au cours 
de la même audience, le pourvoi 
de Colette Lameret, une ouvrière 
agricole condamnée le 17 mars 
dernier à quinze ans de réclu- 
sion criminelle par la cour d As- 
sises de Rennes pour s’être livrée 
è des séries graves sur son en- 
fant de sept mois. a été rejeté. 
Dans ce cas comme dans les deux 
autres, le procès-verbal des débats 
n’était pas daté. Mais comme, 
après avoir constaté l’accomplis- 
sement d» formalités ou cours 
des audiences du 17 mars 1975. 
ce procès-verbal mentionnait : 
« L’audience a été levée _ Et a 
été dressé le présent procès- 
verbal par le secrétaire greffier 
et signe par le président et le 
secrétaire greffier », la chambre 
criminelle en a déduit que «ces 
termes impliquent grammaticale- 
ment Ta signature du procès- 
verbal le 17 mars 1975. » Car la 
conjonction « Et » (avec un « e » 
majuscule) employée au début de 
la seconde phrase laisse présu- 
mer une continuité entre la fin 
de l'audience, la rédaction du 
procès-verbal et sa signature. 


POUCE 


Réunis en tonarès à Dijon 

UES POLICIERS C.6.C CRITIQUENT 
LA LIBÉRALISATION DU SYSTÈME PENAL 


« On a trop tendance d in- 
verser les priorités. Pour nous, ce 
qui compte avant tout, c’est de 
s’intéresser d’abord au sort de la 
victime, qu’elle soit ou non fonc- 
tionnaire de poüce, suant de s’in- 
génier d rechercher l’excuse de 
7 agresseur . » Ouvrant les travaux 
du V» congrès du Syndicat des 
gradés de la police nationale 
(C.G.C.), mardi a décembre, è 
Dijon, devant cent cinquante dé- 
légués, le président de l'organi- 
sation. M. Jacques Leroy, a lar- 
gement examiné les rapports 
entre la Justice et la police et 
les divergences qui les opposent 
parfois à propos de la criminalité. 

Après avoir mis l'accent sur le 
nombre des récidivistes, qui o re- 
présentent 60 ** des criminels et 
des délinquants ». M. Leroy devait 
ajouter : « Imagine-t-on la réac- 
tion des policiers qui doivent pro- 
céder, très souvent au pèrU de 
leur vie, à l'arrestation de mal- 
faiteurs narquois qui savent par 
avance — puisqu’ils en ont déjà 
bénéficié — que d’une façon ou 
d’une autre Us retrouveront très 
vite leur liberté ? Cette façon de 
procéder ne peut plus durer , ou 
alors c’est beaucoup moins que 
la moitié des délinquants qui 
seront arrêtés, s 
« Le gouvernement, a dit 
M. Leroy, se doit de prendre sans 
délai d'impartantes décisions dans 
ce domaine, et ü est urgent aussi 
que les textes promis sur l’auto- 
maticité de la peine pour les cas 
ü légitimes de port d'arme ou de 
transport d’explosifs soient rapi- 
dement promulgués. » 

M. Jacques Leroy a aussi fait 
état «des difficultés de recrute- 


ment des gardiens de la paix, 
dont le niveau n’a jamais été 
aussi bas à l’heure où le nxoeau 
d’instruction de la population n'a 
jamais été aussi élevé », et mro- 
pose l’Institution d'un mode de 
recrutement unique & la base avec 
un niveau d'instruction mh-Hmrrm 
correspondant au BJLPÆ. 


UNE MISE AU POINT 
DU PRESIDENT DU ŒiTRE 
D’INFORMATION CIVIQUE 

Après la parution dans le 
Monde du 29 novembre du 
compte rendu de la « table ronde » 
organisée par Je Centre d’infor- 
mation civique sur la sécurité des 
citoyens et des chiffres dont fai- 
sait état « l'enquête nationale » 
du CIC, le président de cet orga- 
nisme, m. Jean-Christian Barbé, 
nous Indique qp'cci avait bien 
insisté, au cours de la séance, sur 
le caractère d’enquête et non de 
sondage que revêtait ce travail v. 
« Aussi bien, ajoute-t-il, le docu- 
ment remis aux membres de la 
presse fndiquatt-S qufü s'agissait 
d’une enquête et exposait-ü avec 
quels concours elle avait été réa- 
lisée . » 

« Certes, e est loisible à votre 
collaborateur, ajoute M, Barbé, 
de n’àtre pas satisfait des opinions 
exprimées par. les personnes tnter- 
rogêes. mais je lui dénie par 
contre absolument le droit de 
mettre en doute la bonne foi du 
CIC. ses intentions, son indépen- 
dance. » 
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AUJOURD’HUI 



MÉTÉOROLOGIE 



«- ■ — - ^ -- - g; yjj-i 

- Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars {le mb vaut environ % de mm) 
Cs Zone de p!uie ou ne *9® V averses R orages te» ► Sens de la marche des fronts 
Front chaud - A -A. Front froid 



Evolution probable do temps en 
Franco entre le jeudi 4 décembre 4 
0 Heure et le vendredi 5 décembre 4 
24 heures : 

Les anciennes perturbations de 
Méditerranée s'atténueront, et la 
France restera dans une zone de 
hautes pressions, nos réglons du 
Nord et de l'Est étant en bordure 
d'un courant perturbé circulant de 
l'Islande 4 la mer du Nord et h 
l’Europe centrale. 

Vendredi, les nuages deviendront 
moins nombreux sur les réglons 


bordant la Méditerranée, et. seules, 
quelques averses •'pourront encore 
persister localement sur la Corse. 

D'autre part, le tempe sera un peu 
plus doux, dés le matin, de la 
Manche au nord des Vosges et an 
Centre, avec un t>mpa souvent très 
nuageux, parfais brumeux, et quel- 
ques faibles pluies on bruines. Ce 
type de temps s'étendra ensuite vers 
le nord-est du Massif Central et le 
nord des Alpes, pouvant être accom- 
pagné au début d'un peu de neige 
ou de verglas sur les hauteurs. 4 
basse altitude. 


Stages 


• La Fédération des cercles 
de recherche et d’action péda- 
gogiques organise un stage s Théâ- 
tre. animation, réalisation de 
courts métrages ». Ouvert à tous, 
ce stage a lieu le samedi 5 dé- 
cembre (à partir de 15 h. 30) et 
le dimanche 6 décembre au lycée 
de Rambouillet. S'inscrire auprès 
de Mireille Cugno, Grand Veneur, 
78120 Rambouillet (Participation 
aux frais : salariés : 95 F ; étu- 
diants . 60 P; enfants : 30 F. 
hébergement compris. Les sta- 
giaires peuvent se présenter sans 
avoir prévenu.) 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 4 décembre 1975 : 

DBS DECRETS 

• Portant modification du dé- 
cret n“ 66-1053 du 19 novembre 
1965 modifié, relatif au Conseil 
supérieur de l’éducation nationale 
et aux conseils d'enseignement. 

• Relatif à l'application de 
l'article 5 de la loi du 12 juillet 
1968 modifiée, relative à l’assu- 
rance maladie et maternité des 
travailleurs non salariés des pro- 
fessions non agricoles. 

UN ARRETE 

• Portant majoration des ré- 
munérations des personnels des 
établissements d'hospitalisation 
publics et de certains établisse- 
ments & caractère social au 
1« octobre 1975. et fixant les mo- 
dalités de calcul de I Indemnité 
de résidence. 

UNE LiSTE 

• D'aptitude des officiers tech- 
niciens de l’armée de l’air à nom- 
mer dans les cadres normaux en 
1975. 


£eWmh 

Service des Abonnements 
5, ri» de* Italiens 
«427 PARIS - CEDEX «9 
CCP 4*07 - 23 

ABONNEMENTS 
miM« 6 mois 9 mois 22 mots 


BANCS - D.OJ t ‘.T-Ojj» 
COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
98 7 140 P 232F 3MF 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
; F 273 F 402 P 539 F 

ETRANGER 
par messagerie» 

_ mG iQlH-UB M BOOBG 
PAYS-BAS - SUISSE 
SS F 220 F 347 F «00F 

n. — TUNISIE 
25F 231 7 337F 4M F 

Par vole aérienne 
■tarif sur demande 

m abonnés qui paient par 
ir demanda 

Shanoement» d'adresse défi- 
Mb ou P r o via aire » 
naines or UTOS). ut» aocume» 
U invités à roimuter leur 
mande une semaine au moins 
Ut leur départ 

r oindre la dernière bande 
■nvol 4 toute correspondance 

Veuillez avoir PObUgwwe de 
lüer tous les nop> 

caractères dtni 


Jeunesse 


O Le Centre d’échanges inter- 
nationaux (Association loi de 
1901, agréée par le ministère de 
l'éducation) propose des postes 
d'animateurs et d’animatrices 
pour l’été 1976. Ces postes sont 
ouverts aux jeunes de toutes nar 
( tonalités, âgés de dix-neuf à 
vingt-six ans, s'intéressant aux 
rencontres internationales et à 
l'animation de centres de vacan- 
ces. 

★ Centre d’échanges Internatio- 
naux. 21, rue Béranger. 75003 Paris, 
ou téléphoner au 887-20-M (service 
des centra). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1 321 



horizontalement 

L Battu par des militaires; 
Initiale s d’un général français. 

— IL Connaît de constante 
embouteillages ; Un confrère de 
Sacy. — HL Monta la garde ; 
Trouvaille occasionnelle d’un 
souverain sans royaume. — TV. 

tant bien que mal ; Tex- 
tile. — V. Travail tTélagueur. — 
VL Charmeur né. — vu. Demande 
de supplément ; Retentit dans 
une fosse. — VUL Résultat d’une 
conversion ; Son arrivée jette un 
froid. — ES. Anciens jetons ae 
présence. — X. Canton ; de 
France ; Possessif. — XL Chéries 
par Poppée- 

vebticalement 

1. Permet parfois & ses por- 
teurs de supporter leurs charges ; 
Cousue de fil blanc. — 2. Sont 
bien excusables d’être parfois 
Hun» les nuages. — 3. Montée, elle 
ne sera pas éternelle ; localisé. 

4. Blafards; Ne retomba quand 

même pas en enfance. — 5L Pré- 
position ; Sujet de bien des pro- 
verbes ; Prénom m as c ul i n. — o- 
pmi pire quand il est puisant ; 
Ont souvent besoin de quelques 
grains pour pouvoir subsister 
jusqu'à la saison nouvelle. — 7. 
Permet de remettre une chose 
,T g ng sa position naturelle. — 

8. Creusé ; Doit donc s'attendre 
à, certaines lenteurs. — B- Ne 
parviennent pas à cacher teur 
mauvaise humeur ; Pronom , 
Difficile à battre. 

Solution do problème n° 1320 

horizontalement 
L Photos ; AP. - £ Hiver: 
naJe. — HL Doses. — IV. Rade, 
Bise. — V. Emeut; Ale I — VL 
Houlaa — VIL SecouaL — .VL CL 

UbTPé ; Eve. - K. Estera ; 
En. — x. Amant. — XL Rous- 
sette (est frugivore). 

Verticalement 

L Phare; Sueur. — 2. H1 1 ; 
Amiens. — 3. Ovide; Tau. 4 
Té ; Europe. — 5. Ord ; Tbuœus. 

— s. Snob ; UA ; Ame. —J. Aria- 
ne ■ At. — 8. Alésia ; Vent. . — 

9 . Pesées; ^ GUy BR0UTY , 


Front occlus 

Sur le rote de la France, le temps 
restera frais, surtout en début Ce 
m atiné e , où de faibles gelées seront 
observées dans les lieux au ciel 
dégagé. Os notera du éclaircies, mais 
aussi des brouillards ou du nuages 
bas qui se dissiperont, su moins 
partiellement, l'après-midi. 

Jeudi 4 décembre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était. 4 Paris -Z» 
Bourget, de 1 030 millibars, soit 
T72JS millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 
coure de la journée du 3 décembre ; 
le second, le Twinirmim de la nuit du 
3 an 4) : Ajaccio. 17 et 3 degrés : 
Biarritz. 11 et 8; Bordeaux. 9 et 3; 
Brest. 8 et 0; Caen. 7 et 0: Cher- 
bourg, s et 0 ; Clermont-Ferrand. 7 
et 4 ; Dijon, 7 et 2 ; Grenoble. 7 et 1 : 
Lille, 8 et —1; Lyon, 6 et 4 ; 
Marseille, 14 et 10 ; Nancy. 7 et — 2 : 
Nantes, 9 at 2; Nice. 9 et 9: 
Paris -Le Bourget. 8 et 0: Pan. 12 
et 4 ; Perpignan. 11 et 8 : Bennes. 8 
et 0 ; Strasbourg. 7 et 0 ; Tours, 7 
et 2; Toulouse. 10 et 3; PoLnte-à- 
Pltre. 27 et 24. 

Températures relevées 4 l’étran- 
ger : Amsterdam, 9 et 0 degré : 
Athènes. 15 et 10; Bonn. 8 et — 1; 
Bruxelles. 8 et 0 ; Ha Canaries, 19 
et 12 ; Copenhague. 8 et 1 ; Genève, 
7 et 3 ; Lisbonne, 12 et 7 : Londres, 
6 et — l ; Madrid, 10 et 4 ; Moscou. 1 
et — 2 ; New-York. 4 et — 1 ; Palme- 
de -Majorque, 17 et 8 ; Borne, 17 
et 6; Stockholm. 5 et 2; Téhéran. 5 
et a 


I loterie noblonalel 


Liste officielle des sommes à 

payer, tous cumuls compris.aux billets entiers 


11 

Finales 

et 

numéros 

Groupes 

Sommes 

à 

payer 


MH 


F. 

[H 

mEm 

tous groupes 

200 


■nu 

tous groupes 

1 000 

mm 

EXSfl 

groupe 3 

10 000 


wltÊÊ 

autres groupes 

2 000 


■331 

tous groupes 

10 000 

■ 

EZSfl 

groupe 1 

100 000 

H 

UN 

autres groupes 

2 000 


2 

tous groupes 

50 


42 

tous groupes 

150 


082 

tous groupes 

250 


2 562 

tous groupes 

1 050 

2 

6 872 

tous groupes 

1 050 


9 032 

tous groupes 

2 550 


23 312 

tous groupes 

10 050 


56 132 

groupe 3 

10 050 



autres groupes 

2 050 


23 

tous groupes 

100 


23453 

tous groupes 

10 000 


56 133 

groupe 3 

10 000 

3 


autres groupes 

2 000 


24 363 

groupe 2 

100 000 



autres groupes 

2 000 


99 693 

•groupe 5 

100 000 



autres groupes 

2 000 


724 

tous groupes 

200 


77 4 

tous groupes 

200 


96 634 

tous groupes 

10 000 


56 134 

groupe 3 

2 000 000 

m 


autres groupes 

' 20 000 


.075 

tous groupes 



56 135 

groupe -3 

10 000 



autres groupes 

2 000 

5 

92 055 

tous groupes 

10 000 


■ ■Vli : .-M 

groupe 4 

100 000 



autres groupes 

2 000 


85 055 

groupe 3 

100 000 



autres groupes 

9BS£Sjl r 


1 6 

tous groupes 

50 

6 

|36 

tous groupes 

150 


46 

tous groupes 

150 


31 


8 


Finales 

et 

numéros 


506 
516 
56 136 

81 096 


37 
4 327 
4 887 
3 917 
56 137 

99 987 


3 098 
56 138 

58 388 
95 61B 


59 
249 
649 
929 
6 919 
56 139 

79 329 


1 110 

2 650 

3 390 
56 130 

69 920 
95 150 


Groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 

tous groupes 


tous groupes 
tous groupés 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous «poupes 


tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupes, 
tous groupes 


teus groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 


Sommes 
' à 

payer 


F. 
250 
250 
10 '150 
2 150 
10 050 


100 
1 000 
1 000 
2 500 
10 100 
2 100 
10 000 


1 000 
10 000 
2 000 
10 000 
10 000 


100 
200 
200 
200 
1 000 
10 000 
2 000 
10 000 


1 000 
1 000 
1 000 
10 000 
2 000 
10 000 
10 ooo 


TRANCHE DES AZALEES 


Liste établie par le Secrétariat Général 
de la Loterie Nationale 


TIRAGE DU 3 DECEMBRE 1975 

m PROCHAIN TIRAGE LE 10 DECEMBRE 1975 fc 
.751 k METZ (Monde} 1 56 J 



1 














































Page 40 — LE MONDE *— 5 décembre 1975 






I 

j 

i 

! 

I 
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U ligne U lions T JL 

OR=RES D'EMPLOI 34.00 39,70 

Offrea d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur' 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7.00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 85,00 75,89 


MDOnCEf CUUtSES 


L’IMMOBILIER 
Achat-Vérité- Location 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


UBpV La&snUL 


28,19 


25.00 

30.00 


23W. . 26,85 


offres cTemplo 


offres d’emploi 


L’ASSOCXATION EUROPEENNE DE MARKETING FINANCIER (EFMA) 


,), Siège à Paris, recherche pour compléter 
son équipe permanente (15 pasouna) 

RESPONSABLE 

DEPT DEVELOPPEMENT/RELATION 5 INTERNATIONALES 

Jeune femme parfaitement bilingae frmçtdea n glai s, Sciences Po, HECJF 
on équivalent, minimum 3A5 ans d’expérience, grand sens de la rigueur 
et delà précision, entreprenante, goût et aisance dans les contacts hu m ain s, 
susceptible d’assurer son propre secrétariat. Nationalité indifférente. 

Libre rapidement. 

Ecrire h Robert GANDUR, Secrétaire Général, EFMA, 7, rno Royale, 75008 Para 


A.C. NIELSEN COMPANY 
Sodété Internationale d'Etudes 
de Marché et de Marketing 

BeCbercbe dana le cadre de son Important déve- 
loppement en France 

des Conseils 

Nous SOUHAITONS : 

— que vous soyca dlplfiméa d’une Grande Ecole 
(E8HEC, HEC. SCIENCES PO, etc.) ; 

— que vous ayea au motos une aimée d’activité 
en tant que Chef de Produit, Cher de Publicité 
on tout autre type d’expérience ntwa un fabri- 
cant de produits de grande consommation ou 
en agence de publicité ; 

— que vous ayez un esprit de synthèse très déve- 
loppé et un sens des contacts au plus haut 
niveau (chefs d'entreprises, directeurs de mar- 
keting, directeurs commerciaux, etc.) ; 

— que vous possédiez parfaitement l’anglais. 

Nous OFFRONS : 

— plusieurs mois de formation dans le domaine 
de la recherche et du marketing; 

— une sédulmnte autonomie la relation de 
Conseil avec les plus grandes entreprises ; 

— un salaire et dee possibilités de développement 
au-dessus de la moyenne. 

La préférence sera donnée aux candidats (tes) 
ayant une connaissance pratique de l’allemand. 

H ne sera répandu qu'aux candidatures correspon- 
dant aux caractéristiques énoncées d -dessua. 

Envo yer c urriculum vltae, photo et prétentions & 
Mlle THORRAHN. 28, bd de Grenelle, 75015 Paris.. 


La pies i i i mw l aa l B Sodéti 
«fs pêcha da la RMA«m 
d'Afrique du Sud 
reche r che 


CHEFS 

MECANICIENS 

pour chalutiers congélateurs 
de 800 tonneaux et plus. 


offres d’emploi 


REPONDRE 

Avec une lettre et un CV. 
stéréotypés à 10, 75 ou 20 
annonces et 

ATTENDRE 

Le conscience tranquille Puis 

ACCUSER 

Le marché du travail parce 
que rien dons ces conditions 
ne peut aboutir. 

CE PEUT ETRE 
UN SYSTEME 
CE N’EST PAS 
UNE SOLUTION 

U BONIS SOLUTION 

est de 

BIEN LIRE 

pour pouvoir 

CHOISIR 

AGP 

EXPANSION 


offres d’emploi 


/ecrctairc/ 


Expose nettement ms motifs 
DISTRIBUTEUR (du Martca- 
NaVIres basés fi CAPE-TOWM. t™ « Management en pas- 


Marées de 25 fi 40 Jours. 


Las candidats devrait avoir : 

— Onu ans d'expérience en 
uuanié de chef: 

— Un brevet d'offlder mécani- 
cien lr* au 2* classe ; 

— Connaissances de frfgorlste 
nécessaires j 

— Connaissances d'anglais sou- 
haitées. 


Nous offrons : 

— Salaire fixa + primes i 

— Voyage payé tous les six I 
mois; 

— « Invalidas > garantis j 

— Contrat de trois ans. 


Adresser C.V. A : I.FJL# 
38, avenue de l'Opéra, 
75002 PARIS. 
TCiéph. 266-12 - 02. 
Tetax I.F.A. ZKL5TO F. 


Un premier contact pourra avoir 


sant par la vente) da Services 
répondant étroitement aux moH- 
vattons de sécurité et d'in- 
vestissement des catégories 
sociales correetemsnt oo 
largement rémunérées. 
FORMATEUR Intégral da 
son réseau de distribution 
(du vendeur aux postes da 
responsabilité les plus 
conséquents). 

CONCEPTEUR des produits 
les plus modernes et les Plus 
é laboré s du marché. 
INVESTISSEUR humain 
remarquable à tout les niveaux 
de l'évolution professionnelle 

— Au plan de la formation Ini- 
tiale (rémunérée). 

— Au plan de l'Intégration dans 
l'orBantorairnTta (assistés). 

— Au plan de la formation 
continue t exemplairs). 

— Au Plan du profil de carrière 
(précis et rapide). 

— Au plan de la rémunération 
(tr. élev. d tous les niveaux 
d'exécution ou de rasponsab.). 

SELECTIONNEUR scUmtifkne 
des candidatures A partir 
de contraintes minimales 
peu nombreuses 


lieu avec les représentants de — L'âge : 2) ans au moins. 


l'armateur entre les 9 et 
décembre A Paris. 
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FIRST NATIONAL CITY BANK 
rechercha A Parla 

Un spécialiste crédit exportation 

• Le poste A pourvoir sera confié A un Cadre da 
Banque confirmé par 3 années minimum 
d'expérience dans cette spécialité, et désirant 
étendre son activité A l'exploitation. 

• Une formation enseignement supérieur et une 
bonne co nna is sa nce de la langue anglaisa sont 
également sou h aitabl e s. 


Lettre + O. V. A F-N.Cjb. Personnel. 60. Ch.-Elyséea. 8*. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE PERIODIQUE 
recherche 

Directeur 

ADMINISTRATIF et du PERSONNEL 


Idiques néees 
négociations 


nécessaires. 

avec les 


— Bonnes connaissances juridi 

— Habitué aux relations et 
syndicats. 

— Poste convenant à un candidat de bon niveau 
ayant une dizaine d’années d'expérience dans 
les deux domaines. 

Adresser lettre manuscr. sveo C.V, photo et prêt. : 

Mme BerthanXt, 5, c SouflJonx-Lalont, 75015 Parla. 


Régionales 


Impf et dynamique magasin de 
confection masculine d’Orléans. 

Recherche excellent vendeur. 
25 ans min., situation Intéress. 
av. posa, d’avenir. Adresser C.V. 
dét. Havas Orléans, n» 200418. 


Importante Société 
Alimentaire 
recherche bout DIJON 

CHEF COMPTABLE 

très qualifié, situation d*a venir. 
Ecr. avec CV. et prétentions â 
HAVAS DIJON n” 532-706. 


PROGRAMMEUR débutant niv. 
I.U.T., déo. OM. Bd Joint au res- 
ponsable d'un mini système de 
gestion, formation assurée. 
Joindre CV. et écr. A M. TM- 
monnlw DOYEN 5A-, 79. rue 
de Bourgogne, 69009 LYON. 


OREAM NORD 
4, rua de Bruxelles 
59046 LILLE CEDEX. 
Recherche pour les études du 
Schéma Régional de Transports 
des Personnes 

INGENIEUR chargé «tudas 
Adresser candidature 
av. CV. et prétention*. 


Firme caoutchouc manufacturé 
recherche 

pour un usina da la Sarthe : 
la - CHEF D'ATELIER 
parfaitement au courant 
extrusion et calandrage ; 

2* -CHEF DE LABORATOIRE 
pour formulation études de 
mélanges et centrales divers. 
Adr. CV. complet et réf. A 
RUSTIN, usina de Crmnllles. 
72340 L8 Cha rtre-su r-l e-LoI r. 


A SALES 
REPRESENTATIVE 

Huent ■ engllsh, wtth at toast 
ho years Airllne and T rave I 
Asency bâcle graund wanted 
by ; 

6REY HflüNfl 
WORLD TRAVH. 

15, rue Daunsu, Parts GP) 

Return applications 
ln ensflsh only 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
PROCHE BANLIEUE OUEST 
(150 personnes) 

recherche 

INGÉNIEUR 
EN CHEF lli G 

POUR DIRIGER 
UN GROUPE D'INGENIEURS 
D'ETUDES 

Env. CV. et préienfions 
3 CG.P. n» 389 
25, rua Cavendtsh, 

75519 PARIS, qui transmettra. 


5-C.i. recherche 

- PROGRAMMA SSEMBL. 05 
_ COBOL + GAP 2 

— PL 1 - CIC5 

M. Dahan - 96746-77, 28047*86. 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES recherche pour] 
mission longue durée auprès 
gouvernement 

| AFRIQUE FRANCOPHONE un 

EXPERT 

DEVELOPPEMENT INDUSTR. 

Format i on Grandes Ecoles et/ou I 
D.E.S. économique plus quetau.[ 
ann ées d'e xpérience 
professionnelle 

Sa mission consistera 8 recher- 
cher les spécialisations et les dé- 
veloppements posïtb. des Bcrtvlt. 
Industrielles existantes et h pré- 
parer les décisions de politique 
industrielle a ppII ca bi es aux 
branches et aux entreprises. 
Adr. C.V„ lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous rifér. 


— La disponibilité : totale, pour 
notre Promotion du 22-12. 

— La format. : Bec au moins. 

— Le caractère : fout entier 
porté vers la conquête, l'am- 
bition et Psttaoue. 

AUCUNE 
DISCRIMINATION 
DE SEXE 
Ecrire avec C_V„ Photo è ; 
M. Le Disses, ne 7.010, BP no 5. 
Saiof-CypsurMorln, 777S0L 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES recherche pour 
mission longue dorée 
auprès gouvernemeit 
AFRIQUE FRANCOPHONE un 

EXPERT 

EN NORMALISATION 

ÂNRÎC ia'meirtfenner/eiTyrtDPPt) ( 52 rtSSL^a^e 

à EMPLOIS ET CARRIERES, 1 



r 


MIBOECHMQIIE 


Equipements aérospatiaux 
Instrumenta scientifiques, médicaux 
et informatique, recherche 

Pour sa Direction Commerciale Informatique - 

Plusieurs collaborateurs de haut niveau. 

Les postes proposés : 

• INGENIEURS COMKŒRCIAUX 

• INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

(Réf. 082) 

auxquels 11 sera confié la responsabilité d'un 
secteur important de clientèle. 

Ces postes nécessitent : 

— Une parfaite connaissance de la vente et des 
applications des ordinateurs destinés & la 
gestion da transactions an sein d’uns entreprise. 

— Nombreux déplacements : voiture personnelle 
Indispensable. 

Le niveau de la rémunération, qui comportera an 
Intéressement aux résultats, tient compta des 
responsabilités confiées. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’entre- 
prise, dont prime de fin d'année. Restaurant 
d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions en précisant réfôr. 
annonce à Direction du Personnel 


INTEP-TECHNtO.UE • 73370 - PLAISIR 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTERE CULTUREL 
PARIS-CENTRE _ 

recrute peur 

Institue da recherche musicale 

STÉO-DAGTYLO BILINGUE 

(ANGLAIS) 

• Travail stable. 

• 42 heures par semaine. 

• Cantine sur place. 

Métro CHATELET . 

Envoyer C.V. et photo sous référence BJXR. 
JJST. TRIN 3, 14. ru a de t 

03200 NE77XLLT-SUR-aËD7R 


J 


ÇEfMMrr ADMINIS* 
M "™* 1 ’ TRATIVB 
BILINGUE ANGLAIS 
Bernes tel — sténodactylo. 

26 a— mlnlm. Référ. exigées. 
Se Prés. : SELECT SERVICE, 
40, rua da Chabrol - parts CW) 
M* Gare da l’Est - PobsoonMra 


STE MAOTM 

Re ch er c he pour set terrien 

SECRETAIT 

COMPTABLE 

„ QUALIFIEE 

Bonnes notion* d'anglais n&m 
TCL or ReodKOriMs i 2C64R57. 


capitaux ou proposît. comm. 


Import, société rech. pour posta 
cadre «xitre-mer prêt a 
pourvoir rapidement 

COMPTABLE (Hme) 

Bonnes réf. Se présenter t : 
M. GuIUawlc, le matin, de 
9 h. à 12 h. ou adr. Mira ma ru 
avec C.V., photo, prêt, et dote 
dlsxsijb. fi CF.D.T. 73, rua 
de Monceau. 7S008 PARIS. 


SI vous files attiré par la 

RECHERCHE 

dans un cadre agréable 
grande banlieue Paris 
nous Propo so ns 


REF. 8354 


8 un 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

(5UP. AERO, E.CP- 
E.N-S.TJL, ARTS & METIERS) 
Moins da cinq ans expérience 

Des travaux de rechercha 
appliquât en physique 
moléculaire. 

Connaissances 

en aéradynamlque appréciées. 

Adr. lettre manuscrite + C.V. 
-i- prêtent, en précisant réf. du 
poste fi n» 32J09, Contes» Pub. 
oo. avenue de l'Opéra, 

25045 PARIS CEDEX 01. 


Importante Sodété 
CENTRE PARIS 
rechercha 

COMPTABLE 
PRINCIPAL 

EXPERIMENTE 
de préférence ayant travaillé 
dans servie» paya et cannai»- 
sant lois sociales. 

Anglais très souhaitable. 

Adresser curriculum vltae 1 
n» 32J78 COMTESSE PUB U, 
20, av. Opéra, Paris-l», o. tr. 


30, rue Verre», 75008 Paris 


DISQUES VOGUE 
82, r. Maurice-Grandcolng 
93430 VTffetaneusa 
rech. Electronicien de mainte- 
nance pour éaulpaments studios, 
enregistrements. 

Env. C.V. au Chef du Personnel. 


ORGANISATION profess. rech. 

INGENIEUR METHODES 
OU CHEF DE PERSONNEL 
Poste Intéressant pour Cadra 
confirmé, ayant pratique 
da la gestion du personnel et 
connaissant bien la vie en en- 
treprise. Poste a pourvoir dépt 
Aisne. Ecrire avec C.V- photo, 
prêt., fi : SERVICE AT/MT, 
56, BV. Wagram, 75077 Parts 


Formation Grandes Ecoles et, 
ou. D.E.S. économique plus 
| quelques années d'expérience 
professionnelle. 

Adress. CV_ lettre manuscrite, 
Photo et prétentions som/ référ. 
B ALI (A mentionner/ r enveloppe) 
è EMPLOIS ET CARRIERES 
30. rue Vemet, 75008 PARI5. 


Organisation Agricole pr. PARIS | 
recherche 

ATTACHE DE DIRECTION 
Administration 
et travail droit rural 
Licencié (e) en Droit ou équfv. 
Expérience droit rural. Connais- 
sance agriculture. Connaissance 
administration des entreprises. 

Adr. C.V. manuscrit et photo fi 1 
Monsieur le Directeur 
Chambra cTAurlcultura 
d'Eure-et-Loir 
avenue Marcel-Proust 
O» CHARTRES 
Téléphone : (37) 2152-09 
AVANT LE 70 DECEMBRE 7975 


LABORATOIRE 

CENTRAL 

DE TELECOMMUNICATIONS 
recherche 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

Pour participer 
fi des développements 
li le domaine des calculateurs. 

Connaissance de l'anglais 
appréciée. 

Ecrira avec CV. détal- 
er prétentions fi n® 32-552. 

LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS. 

18-20, rua Grange-Dama-Anta, 
78140 VEL1ZY-VHJ-ACOUBLAY. 


SOCIETE DE PRESSE 
ET D'EDITION 


SUEDE 


ORGANISME CULTUREL 
FRANC0-5UED01S 
recherche . 

pour période 5-1-1976/31 -H976 

DIPLOME (0 CftEBJF 


DOCUMENTALISTE 
spécialiste «le la documentation 
économique et financière 
Sérieuse expérience professton- 
natte exigée dans poste similaire 
Position cadre et avantages dTv. 

Ecrire t S. G. P. 

Ig^ay. de .fOPéra,. 7»01. PARIS | célibataire, nattera L française 

pour enseignement français. 
Env. lettre man-, CV. at photo 
au Centre Français, 

Box 5507, 714 85 STOCKHOLM 

SUEDE. 

Cabinet expert comptable 


MANPOWER 


PROGRAMMEURS 

pour IBM 32 sa GAP 2 
Travail i Région Clamarf 

Se présenter : 


— 88, rue Lafavette, 
Métro Poisson nfèro 
m GARE DU NORD 


— 77. rue Hoche 

(78) VERSAILLES 

Téléphone : 95*6043 


Saint-Lazare, cherche 
COLLABORATEUR 

EXPERT COMPTABLE 

Jeune tflpMmâ ou titulaire 
certificats supérieurs. Situa- 
tion d'avenir. Discrétion. 
B»’ C-V.+prétontions fi SEEC 
PARIS-9* 1 12, me du Roche-, PARIS (B*). 


SodéM de services 

PARIS-HP. recherche 

CHEF COMPTABLE 

30 ans minimum. Quelques 
armées expérience dans la 
fonction. Niveau BP ou DECS. 
Responsable : 

• Camptabliné générale; 

Comptabilité analytique ; 
ÿ Fiscalité ; 
é Trésorerie. 

Homme de contacts. Qualité 
cto rigueur et de méthodes. 
Envoyer CV. & M.G. FRANCE. 
6. rue Picot, 75116 PARIS. 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES recherche pour 
mission lonwe durée 
nuprès gouvernement 
AFRIQUE FRANCOPHONE un 

ECONOMISTE 

ayant, eomalssanc» pratiqua 
de l'analyse des systèmes 
économiques et sociaux. 

Formation Grand» Ecoles el, 
ou, D.E-S. éctxwmJquea plus 
quelques onnén d'expérience 
profes si onnelle. 

Adresser CV., lettre man su ertte, 
photo, et prêtent, sous référence 
AUBE (fi menti onnV enveloppa) 
â EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Vente, 75008 PARIS. 


JEUNE CADRE 
COMPTABLE 

(26 ans minimum) 

Vous ovaz. une formation HEC 
ESCP, DECS et «taux ans d'ex- 
périence an comptabilité, ac- 
quise dans un cabinet d'audit 
ou dans une sodété de services. 
Vous êtes l'homme que cherche 
le directeur administratif et 
financier d'uns agence de pu- 
DOdté lame et en farte expan- 
sion (S peraotmas, 60 M. F. 
de CJL), apport «nant A un 
Important groupe français, pour 
le poste de 

CHEF COMPTABLE 

fi PARI5-NEU1LLY. 

Votre rtlle : avec votre service 
(6 personnes), établir compta- 
bilité générale, CE. et bilan, 
pale; gérer la trésorerie, assu- 
rer les relations avec les ban- 
ques et les administrations ; 
préparer les conseils d'edmi- 
nfstraHon et prattcfper eux 
questions de personnel. 

Votre rémunération est confor- 
table et vous Pouvez évoluer 
vers des responsabilités plus 
larges dans une des sociétés 
du groupe. 

Ecrira fi Mme F. MAXENCE 
sous référence 2.982. 
ALEXANDRE TIC SJL. 

10, ru» Royale, 75008 PARfg] 


AUSTRAL» - SYDNEY 
UMVERS1TY 

OF NEW SOUTH WALES 
SCHOOL OF FRENCH 

LEGTURER 
(REF 886) 

Hîoh academie qualifie, r rouir. 
Prêt, gïven to applicatifs wtth a 
spécial Interest and «nnlMcat. In 
applled Ungulstlcs (audlcHtins. 
and awtlévml long, faoching) 
compétence and exner. In one or 
more of the fiHtowtng an adv an- 
loge : French seeak. cutt. out- 
shle France, Franch Cinéma, 
dasslc. and praclasslc. Ifterat. 
Excal. comme nd of French. lan- 
guage ossent. Salary do]L AusL 
12.D637Aost. dolL 16.193. Comm. 
salary accorda to quoL and. exp. 
Far details of opp. and oppfia 
forms wr. (auotlng ref. n«) ta 
oppolntem. office, Fo Box 1. 
Ksnslngfon NSW Australie 2033. 
Applhartfons close 79 riec. 79 73. 

Sodété de climatisation 
de La Garenne-Colombes, rach w | 
pour bureau des méthodes : ; 

UN TECHNICIEN 

capable d'assurer les métrés, la j 
préparation des débits «t Pan- 
provrstormemenr des chantiers. [ 
Esprit ouvert 
et expérience dnmandfis. 
TfléPhone : 787-t2-7», Posta 18. 


Travail de précision de ia Forêf Noire 
au service de la sanfé 

NOUS RECHERCHONS UNS ENTREPRISE SOUDE 
OU UN AGENT COMMERCIAL ACTIF 
pour la distribution de noe produits. 

De plus en plus d» gens décident d’adopter une 
alimentation plus satno. Da font eux-ménüfi leur 
« nain quotidien a avec dos céréales complétas. A 
peine- moulues -at biologiquement cultivées. Pnnr ce 
faire. Us ont besoin d’un moulin à céréales ména- 
ger A tant rendement. Lus bons produits ont plus 
de chances que Jamais dans ce secteur du marché. 
En Allemagne, lea moulina k céréales SCHNTTZKR 
prennent une place dominante grfioe k leur tecb- 
alqus éprouvée et leur préotalon sûre. Nous dé- 
sirons enintonxnt multiplier nos détxnidbés et 
cherâKma donc un partenaire correspondant, 
D est préférable de pouvoir co r respondre en 
anemand. Contac ter s.v.p. 

SCHNITZER K O - D-7742 BT. Oeorgen 
Forêt Natte, Feldgargstrasn il. 

TfiL UM9-7T24/63X1 RépuhL Fédérale d’Allemagne. 


CONSEIL IMMOBILIER, 7F 
erroedL NORD, bien Placé, ch. 
ASSOOE. Ecr. R« 79-790, I JPJr* 
12. roe do flsly (8*), mil tram. 


Céderait cabine A Pédicure 
souhait, travailler dans un 
groupe e3théHdenm»Unési. 
TfiL après 20 h. : 227-09-63. 


outomobile/ 


A la SFAM 
il y a Mercedes 

• Exposition, essais, venfes, 
crédits, lecsing. 

• Ateliers mécanique, peinture, 
carrosserie ultra modernes, 
quick-service. 

• T 20 personnes pour vous. 


Société dTneéntorie ractwrdw 
POUR L'ALGERIE : 

UN INGENIEUR 

DIPLOME - CONFIRME 
Age min. 45 s„ pr la direction ' 
de travx et le *uM admlnistr. 
d’un ensemWo d'ouvrages dTn- 
dustries aJImentalras. Env. CV. 
et prêt s/réf. 2.047 fi P. Uchas, 
10 nie LouvoTs — 75D63 PAR IS, 
Cedex 02, oui transmettra. 


enseignem, 


CLUB ANGLAIS A PARIS 
Coure, conversation, stwes 
linguistique* — 0041-71' 


SFAM -France 

23 bd de Courcelles 
75008 PARIS Tél. 292.02.50 


demandes d'emploi demandes d'emploi 


DIRECTEUR EXPORTATION 


— H-E.C- 40 ans. 

— Bilingue ANGLAIS 


+ conn. ALLEMAND 


recherche 


poste niveau 

comportant large 


DIRECTION GÉNÉRALE 

et réélis RESPONSABILITE. 


Ecrire N® 928 e la Monde > Publicité. 
S, rue des Italiens - 75427 PARXS-9*. 


Retraité cadre, conn. parfaltem. 
artee, assl-, ch. actlv. tas part. 
Ecr. n* 924, «-le Monde» Pub., 
r. das Italiens, 75G7 Paris-9*. 


Homme, 26 Opérai .-P ueftr., 

conHrmÉ, . cherche Place stable 
PARIS ou banlieue Sud. Ecrire 
n« 6.113, « le Monde » Publicité. 
A r. des Italiens, 75427 Partage 
JEUNE CADRE SUPERIEUR 
Directeur exportation de société 
leader français dans secteur 
liquide alimentaire, anglais, alle- 
mand courant, espagnol hi, uni- 
versitaire et autodidacte, expé- 
rience et oerformeur, cherche : 
posta direction en France ou 
outre-mer dons secteur équiva- 
lent fi dSvetoppar. Ecrira fi : 
n« T OB0.07I M, 
REGIE-PRE$$E, 

85 Us, rue Réaumur, Portf^F. 


Femme cherche place ente, 
do ma Es., expér v santé, courage 
et optimisme, fi part Nosl 1", 
lanv„ Paris, prov. ou étrana, 
pour», qutolk puis, stoocup. stn> 
de son fils de 2 mois, toaé avec 
eue. ra, le soir è > 507 M-1B. 


SCIENCES PD. PARIS 

— 26 ans; 

— 3 ans exp. rsspons. format, 
gestion banque; étud. toutes 
propos, domaines format., 
étud» fiai., amfin. terril., 
dfivetop. rural. U b. imméd. 

Ecrire no 953, * le Monde » Pub. 

5, r. des Italiens, 75427. Perls-ta. 


J. H-, 23 a* Bec « esp. + aneU 
2 a. «. sup. KtMr^ dég. Ojvl, 
sens rasponsab., cherche situât, 
dans adnu, banque, sté privée, 

si poss. dépts 75-78. B EAU Fi LS, 

es. le Ton retic, wm Valenton. 


Femme, 30 a., rech. poste «le 

COLLABORATRICE CCI ALE 
ou outra, connais®, en Mtlrru, 

secrétariat et recrutement per- 

sonne. Prêtent. : 3-500 F rte. 
STATUT : cadra. TéL DS7-1M0. 


lus. «ecmxu, Afric. 37 e w dflj. 
étud. RFA, rte. angl., ch. empL 
5tab. Adbo, 68, rue Gelliéni, 
92-BOULOGNE. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
42 ans, expérience 11 ans, 
CONDITION!*. . EMBALLAGE, 
dote 8 dont, atuu responsable 
flliaié franc. Important groupe 
européen, résW. fi Paris, , rech. 
[wweüe sttuatv niv. responaabL 
Ittés, organlsatw décision, sens 
aigu des, rejet, hunolnn. Ubre 
rap. Ecrira n* 3A56 Parfreaoe, 
w RobertHBrtlenne, 
7RM8 Parts - qui transmettra. 


Pharmacfonne (74) cherche posta 
Parts ou banlieue. 
Tfléobone : 62M2-77. 


Hflmme, 36 ans, autodidacte, 
CADRE ADMIN. el COMFTw 
très quallf^ 20 ans pratique 
comptabilité générale analytique 
gestion, fiscal* léglstat. sociale, 
peraannel, administrât, générale. 
Libre de W»a. T«. t 240-60-55. 


Cadre fém rf 45 a^ rie. ehlm« 
oral» alL, 70 a. pratlq lëbor., 
f b. expér. docum. et trad. ds 
industr. chlmhL, 5 a. exp. brev. 
(poste rasp.), ch. situât, corraso. 
document, et/ou brevets. Ecr. 
n® 6.174, « Ib Mande» Publicité, 
5, r. d» Italiens, 75427 Parl»«e. 


Cadre financier propose fi PME 
formule nouvelle économique 
direction financière et admi- 
nistrative fi temps partagé. — 
Conta cta et notice fi : 90*43-25. 


ncît£ ? a S lta * BoD ' soc, °- + 
□EUG Sc. Eco. opt- droit criai 
et compt artoL expér. entrer*-., 
ter. Pereon_ «ud. tte proposit. 
Ecrire a : KLEIN, 107, avenue 
de In République. - paris (Ile). 


J - Ferone, M a„ ne. Ietfr„ ch. 
slt. Intér. 4dll« presse, docum^ 
Hri. ans., possIUliré voyages. 
Ecr. n» 6.112, « le Monde » Puta. 
5, r. des Italiens, 75427 Parto-9^. 


Ubanels, HÆ.C, ne. ai droit, 
itou daréskL Beyrouth (Liban), 
déb. I«nv. 76, hme de contact, 
10 a. expér. matér. de constat 
wwh. entr. en ralat. av. Ormes 
franc, en vue collab. et/ou repr. 
sur marchés pays arabes. Ecr. 
M. C. Baz, 21. av. Hoche. Paris. 


_ F« 25 a v BT5 secrét. direct., 

5 a. expér. banq., ch. emploi 
toutes branches si Très actif. 
Ecr. n* 7 AM, « le Mords » Pub» 

6 r. des Italiens. 75427 Parte-?*. 
i. H. cherche Place photo ou 
Hraur labo. - TfiL : 7067342, 

■près 78 heures. 


Ff arart-, pari, franc- esp„ 

cherrise ente. sér. ber. oo hût. 
Paris ou province. T. 99676-52. 


I- JF rf 26 a. bne cuit. ele. lie. 
£Mtt. + lie. Wst. de l'art et 
nthéo, + 2 a. «fétud. lurldta., 
■nnu et niiem. courants + dac- 
tylos raphia, chercha ente. Ecr. 
no 7A09, «le Monde» PubflcHô. 
s, r. d« Italiens. 7SC7 Portos. 


33 eu De. en droit, esta. adm. 
et fliant, compta contentieux 
et Immobilière, cherche situation 
position cadra. Ecrire n« 7.728, 
«le Mondes Publicité, 

5, r. des italiens. 75477 Paris-9». 


Vends CITROEN «Am) 8» 1969. 
Prix 3JOO F. Téféph. 9B6-lî-&a 
(entre 19 h. 30 et 27 b.). 


ETOILE AUTOS 
C o n ce s s i oaaaira Me rcede s 
vend voitures direction 
et reentaes 

280 SE bleu métal 75 ; 
240 d 000 gris métal 75/ 
220 D bain 75; 

240 D Ivoire 74 ; 

300 SEL bleu 70; 

- 350 SL vert métal 73. 
739-97-40. 


occasions 


LIVRES. Ach at c omptant fi 
domicile, LAFFITTE, 13, rue 
de Buti (6*>. TEL- 


PIANOS LABROSSE 
70, R. VIVIENNE - 360-0609 

Location - vente 150/780 F/mob. 


sports loisirs 


VACANCES VOYAGES LOISIRS 
Propose pour coQectMfés 
et- indtvWoeis 

CENTRES de vacances No« 

7 fi 18 ans non révolue, 

„ PAQUES 4 à 17 ans, 
sfloor troisième fige en Corsa 
et dan le VAR. 
vacances familles en Corse. 
Werit-end de noise ianvrtnars. 

Séjours février, zona A Of C 
H auto-Savote et Puv-«le-DdTna, 
Ecr. ou téL 16, rue Charpentier, 
94400 VITRY^UR-fiElIŒ. 
ooste 743, sent, rttff. 


Noua prions tpg- 
lOOWIMt OMflMMè 
caars dTavolr fobD 
jeance de répondre 
A toutes la lettra 
qa*ib raçahrnte et ‘ 
dfi nstituer ou*' 
intéressés la doen 
méats qui Nkk on» 
été conffès. 
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fe.v= - 4*:, 


OFFRES D'EMPLOI 34 00 

SKPoS EMPLÇI 7 ' 00 

PROPOSITIONS COMMERCE 65,00 


la Rpne La Hgne T.E. 
34.00 39,70 


44,37 

a,03 

75,89 


MinonCEJ CUABCEf 


l 9 iftÊino§àËli&* 


L’IMMOBILIER 

Aehal-VMle-LoesUsn 

EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi"; 


ïa. figent 

Lâ ligne LE. 

25,00 

£9,19 

30,00 

35,03 

23,00 

26,85 


appartements vente 



appartements vente 



_ jur vivre 

votre 3 'â ge à plein temps 

Mi|i|j Ni[j|j|i 

Aa bord de le Méditerranée 
face à MONTE-CARLO 
or tieo privilégié 
coupa pour le repos et /'activité 

««ÿMs & votre Sorte». . 

sont-Dro posées 1 : 

• rachat en toute propriété 
focquisttfon du droit d’usj 


d» la DRAGONNtEHg. 2 formules vous 


'usaga at d'habitation votre vie durant 


BnietBiHUPeat» et vanta : ■ 

n & Si £ïfiKî iNŒ “«™"“ 

™ NŒTtt «» ***" 

V-51 nie de Provence 75009 PARIS -tai wwmw 


J 


Pétris - Rive droite 

ono 100 m M* Sf-Farsoau 
A** RMdence sur lardln 
Bel «ont 75 no, tout confort. 
BOX. Prix 270.000 F. 343-62-U. 


IM RiU l ~ ES - lMM - ^ *■ 
U» IwU- caraet. s«. dble, 
2 cbferes, 2 bas, poutres, ratait 
neuf. 27&DM P. Vendr., sam., 
T3-T7 b. : 7. m VAUVILUER5. 


MARAIS 

BBCHIPB Uvlnfl + chambre 
W® 3 "® Vu» Imprenable 
IS9JM0 F - 277-75-68 
TROCADERO • UNIQUE 

4 P. 370.000 F. SB? 

«âne d'eau. — TéL : WWMML 


SEGONDI S.A. • 8744845 
Oe PRES PARC MONCEAU 
° Très bel 1mm. standing 
Grand 7 p. principales, parfait 
, «at, culs, agencée, l unltalr. 
1 540 m2 + chbre service, oar. 
Visita : leudi, vendredi 
et samedi, 14 a 17 heures, 

», RUE DE PRONY. 



Oa. P. vd 4 P.. cuïl, 5. bns. 
a 70 «tt. 280.000 F. B74-77-73. 

HÊPUBLiQLlIE 

Chambra setvlce - «0.000 F 
TOI. : 200-49-78 

Ils FTIM! F'm'p., culs., enlr. 
H CIOILC Tt Cft. PX 740.000. 
vendredi, il a 17 h. s 
. _ MAC-MAHON, 
t 277-0 -P 

ntt, s/iv, ch. de 

Un. pjff.t. Prof. 

F -77P-39-30. 
Dans bol Imm. 
2 P. 50 m2- Conft 
F. Tél. 343-6S-U 

113,# MULWNCOURT 

Bel Jnm P. de T. STUDIOS 
2 pokLkh tt t». roi. neuf. 
Proprat. s/place : leudi, vendr., 
samadLde U » 17 heures 


AVENUE JUNOT 
dans impasse privée, 
luxueux dilplex, 
100 bP habitable. 
Décoration raffinée. 


Paris 'Rive souche 


PANTHEON 


GRAND STANDING 
dernier étape duplex 203 » 


XV» Résidentiel, bel imm. 
VUE SEINE IMPRENABLE 
Appt, srrte Atelier Artiste, 
IV. K n< + 2 N 1 chfan 
tt Cft. VERNEL. 524-01-50. 


SAINT-SULP1CE 
RAVISSANT ippt. H m». 
Bel. réception + chbn 


Vaogirard-Convwifhin 


PossIblHIé studio â l'étage. 


PARC MONTSOURJS. Gd Stdg. 


280.000 F. VAU. 61-85. 



T* - MUETTE 

Dans Ml Immeuble 
mMbu., clair et ensoleille 
• Entrer Indépendante ^ 
Sur vota prtvCo avec verdure 

mm 2 pièces 

Tout confort. JoUmont rénové 

PRIX : 260.000 F 

Vli. : 54 et *. de 14 h à 1» H 
12, no des Marronniers 
Téléphone : 29*29-92 


J 7 ACE SQUARE 

■ STUDIOS - a PIECES 
Pofit Uran. réshtantleL JJeÿa : 
34, R. EMILE-LEVEL, 427- 78-84. 
ftaï ôtalRSl Lo u is. urat. 3 P.~tt CIL 
340.000 F. Idéal I. nténaw «v. 
p«u meub. af charg. 277-62-68. 
TROCAPgg O- VUE SUR SEINE 
■t TOUR EIFFEL, étage élevé, 
165 m -, tr- bon plan a 
moderrnsw. 647-97-68. 

MALE5HEBBEWOUFFROY. 

Imm. Pierre de taille» 
beau 5 P. tt cft. 

Impeccable, profession libérale. 
MARTIN, Dr Droit, 
745-99-07. 


BD BEAU AAA RCHAIS. Imm. 
pierre de raille, très beau shidlo 
45 m-, It cft-, l«..,_P ri* 1W-ÇM 
av. 120.000 cpt., crédit par plaire 
344-3*59. 


0 


Place Vllllers, P. I P- lu * u ^ x 
3 P- cave. et», de bonne, 5» 
ei.: baie.. !«. V1> w 

Place, 45, r. de Constantinople, 
samedi, dimanche de 14 à 18 h. 
Lux. duofox, 5Ô m 3 + 30 w - 
«Tr. sainf-DMer. Appî. S- Sur 
pL Icudl. vend- sam., 17 a 19 h. 
Panr. Part. va. 3/4 P. tt en. 

Téî. IitSccc- TW. S4-4Q-X- _ 
il». 43 m 5 . 2 P-, entrée, 
culs., balns-TO^W F- 
TEL. : «B46-M. 


ISÏ 


MARAIS, imm. grand siand. 
Atelier d'artlsteeritlérefnenr 

Installé._633-1IM1S- 

“~XXr m»’ PELLEPORT. 
Studlo24 4» 1ÏI.W0 F. 
IMMOBILIERE FR I6WAND 
41 . av. Friedland. 335-93-49. 

M» SAINT-LAZARE. Vd appt. 

Prof. 105 3», 5 burx + ça''®- 

2 ta Prix Intérwsanf. 7S4-23-19. 
M» MUETTE. 

Dans Imm. de standinu mo, 
7 P., 175 m» env., 3 sanitaires. 
750-000 F, calme. 2S4-41-34. _ 

9* PRES DE LA R UH 
^MAUBEUGE 
Je vends d|r«Jort^t tm 
GRAND 

agencé et décoré loutcmtort 

Habitable ImmfieHattmML 
Me téléPhon»" : 531-85-56.. 

R» Ternes- ProP- yd mw 

tfv. 5 ch., it Cft.. 3 fcde B«* 
250 nv 5» À- imm. standing. 

P mtdh. crédit. 727-91-97. 

PA 55V-M U E TTC . Récent. 80 m 1 
+ gdo torr-Æ “■ 

6634)1 ■él. 

TERNES. 1mm- réc. EtafcU WP. 
tmd amlt.. et. clevé- 26640^ 


AUTEUIL. ELEG. DUPLEX. 

iÆqup ’LEÛr*- 

TEL. 420JNO. Téf. 727-84-24. 

marais” 
imm. gd siand. 
h penomanBer. Gros Iravaux 
terminés. 033-39-5X 


OBSERVATOIRE. Duplax 
m- tt cft- Part, de prêt 
e particulier. URGENT 
eau» départ. Tél. : 325-BT-95. 
ODS ON. 80 u». SAKMIT, 2 CttbnSi 
confia imm. pierrade taille. 

5» sans asc. 531-94-50» p. 31. 


Près QUAI TOURNELLE dans 
Imm. rénové GD 2 P. caractère 
TT contt. Poutres, cheminée. 
265.000 F. 325-89-90. 

PROX. ST-SULPICË. ODE 0-70 
230 M2. Luxueux. 

3 sé lotira + 4 pas. 5 sanitaires. 

LUNDI DE U i W H. 

1, RUE MADAME, 3» ETAGE. 


OBSERVATOIRE. ODE. 4*701 
ATELIER ARTISTE + 3 P-, 
ASC. CACHET RARE, LUXE. 
170 M2 SUR JARDINS. 

RUE M0N6E 

Très loH 2 F-, 55 bains, 
culs, équipée, moquette, t«. 

29 0.000 F . T EL. 359-74411 ■ 
LUXEMBOURG, dans Imm. 
stand. 6 P. tt cft- chbre serv. 
205 ma. « E OOO F. P rotes, 
libérale posslbta 073-31-88. 


358, RUE LECOURBE-15». 

Gd. 4 p., 3 ch-i Terrasse + baie. 
9» dern. él. imm. nt. 5.200 F/"* 
Sur PL leudi, vend. 14 â 18 h. 
OU 073-39-30. 


CŒUR VI*. ODE. 95-10. 
Cour jardin ramaefique. 
170 duplex, soleil, calme. 
Terrasse. 


BD DE GRENELLE. M» DuPlelx 

MaunHIaue Imm. pierre de 
taille ravalé superbe appt. 2 P. 
entrée, culs* wc-, dtha, . en. c. 

Prix 159.000 3 saisir. CIN, 
261, fg StnAnWne-11». 345-34-17. 


PANTHEON. Imm. neuf 2 P. 

en duplex. 40 charme, 

pout res. 260-39-11» poste 242. 
Bel Imm. Pierre de taille 
Réœpt., l ^chbgbns. cul*. 
téL bon état. - 577-95-34. 


15* 


RUE BONAPARTE 

APPT DE CARACTERE 
3* 41*90 - Tapis 

5 nupcc cuisine, bains, 
rlEbU, cftaufL TEL. 
A RENOVER 

NtfX 685.000 F 

TëU 72394-05 


JUSSIEU 

tt confort, poutrœ. TE L. P L EIN 
SUD. mooo F. - 225-89-90. 


f ORSAY. 1. Gd Hv^ 4 ch., 2 

2 wt, Œve, gar„ dbto lardln 
1.000 ««. 450JU0 F. 

2. Liv., 3 chbrea, gar., cave, 

tt Cft- 340000 F. 540-75-43. 

5T-CLOUD. Gd stancL, 85 », 
box dbta, sam. 6, oe 13 h. 8 
16 h. 30, 138, . bd RémAllqH. 

... _ SCEAUXrROB IHÂON. 

Neuf» sd stitarf calme, b. sSL + 
s. a mauB-# baie- 3 ctt- bus + 
ran. tofl., ch. cent. gaz. Box 
eomp. 37UA00 F CT.VJL Induse). 

660-44-66 - 3506046. 

NEUILLY. 5, rue Aixîsiqba^" 
VérféRi standlno, 220« et 

200 chbre de serv. Box. 

Sur place vend- samedi W-I7 h. 

Fin da programme resta 

3 APPARTEMENTS 
dans très belle résidence 
cuja. aménagé», moqu— papiers 
Peints. Prix exceot. njjoo F 
. avec prêt àuilti. 

TéL heures bureau : 048-36-04. 

EXCEPT. G RI O NY IL 4 P. ' 
restde-chaussée 75 «3. 65.000 + 
100.000 C.F. 4604642. 

FONTENAY-LE -FLEURY 

3/4 p., BS ma entfèrem. décoré, 
tard, privatif, loggia vitrée, 
cave, parie- tél- exposH. Sud- 
Est. 740-000 F. 46041-22. h. b. 
ou sofr apr. 19 h. 30 4604545. 

NEUILLY. AV. DU ROULLEl 
Rare pari. -loi. met 1er d'artiste, 
Imm. P. d» T- loggia, culs- 
wc., tél- 6*50 m ss plafond. 
SAB. 89-78 - 34348-61. 

PARC ROCQUENCOURT. 

Lux. 2 P. It CH. Tél. -t- boxa. 
TéL : 954-65-96. 

I NEUILLY. BD MAILLOT. 

Face bois, Imm. récent, très gd 
stdg 270»*, bâta. 45 b*, salon, 
s. à mang., 4 ch- 3 bns- 1 dche. 
Ch. serv., 2 garages. 22440-10. 

COURBEVOIE 

— Neuf, double livtng -t- 2 chbrea 
8T »* + 10 m* balcon, 6- £L 

na PRIX S66JM» F. 

u. 2 parkings et cave compris. 

«7 IMMOBILIERE FRIEDLAND 

— 41, av. Friedland. 22S-9349. 

ta. ST-Gw-EH-LAYE. Part, vd ds 
<L Imm. neuf très réstd., calme 
abs- appt. 3 p. duplex avec toit 

M terrassa. 420.000 F. 

5- Ecr. N* 7.792 « le Monde » Pub., 

Si 5. r. des Italiens. 75427 Paris-*. 

14. 94-dienMvlères. 3 p- 70 m*, tt 
~r cft, 2* ét- Im. réc- balc.-f pertes 
*■ bsp. v- tnrnls, 129.000 F+CF. 

? 27.000. T. 958-18-73, ap. 18 h. 30. 

ST-MAUR. R-E.R. Part, è pari. 

-** vd appt. 3 p. culs- s. de ta, 
r_ uc, terrasse, ch. éhict. cft. Px. 
r * 185400. Tél. 28399-40, ap. 1» h. 


gâÿ-Lussac «rtrta. cuisine^ 

douche, 109J00 F. - 325-97-14. 


PANTHEON 

rez-de<tiaus. et l -1 étauei ^4 m3, 
tt cft, !«-, calme- Cmivlendrait 
pour placement 1W.0WF. 
Vis. s/P la ce le 5 dôceml^e. oe 
13 à 14 h s 3, rue dw Fœsé®- 
Saint-Jacques - Paris IP) 

Région parisienne 


BOULOGNE - bout JaanJaurès 
O B»! imm 


Bel Imm. 2/3 P -, balnsjOuta, 
«al impeccabla. - STM^OL_ 

ST-CLOÜD m.SSLi 

î-tfrusrrfïwwc 


NEUHiï (MAffitE) 

iramMMB «m d| 1f2S 

STUDIOS kSS 

Tr TfÈ S C SS-Nf n p l Sc^Eja£‘ 

PAM.Y 2 4 K“b W fiifti 

Prix «ceqtioa^l 1 «LMOF^ 
[valeur ood-PDD Fi. - EigS 
FRÉCTÜST Limita 
Résidentiel. Beau 4 P-. » "- 
Tt ronfl. Asc. Pane- Calma* 
T ywM0 FTEL. 661-QFW. 


■nHt PARC 5ALERET , VANI^ 

15- 


B0UL06KE (92) 


^Jcutler â particulier vend 
appartement 3 piâcei» cuisine, 
wjtade bains, l&TrîS: 
satwits dans toutes, les pièces. 


Dans Immeuble 
très gd standing, -4-5 pièces, 
grand confort, balcons, 110 ma. 
600.000 F. — TéL : 876-24-44. 


VILLE-IPAVRAY. Résident. 
Tr. ed standing» luxueux 5 pces 
160 ne. V» ïimnaabta. 
Urgent cause dépan. 924-C8-51 


VÎLLE-D'AVMY 

Appt iam. habité. Llvo, 4 chb 
2 bns, 112 m2. Gde loggia sud. 

435.000 F 2 «S3S? 


BOULQfiNE «SÏU, 

salle 8 manger, 3 chbros. tout 
oonfi, posslb. chbre ue service. 
8254648 


V1NCEKNES 

50 mètres mètre, château, bols. 
Dans b« immeuble enKèrenent 
rénové, tout co n for t. 

STUDIOS : 69.000 F 

2 PIECES : 118.000 F 

3 PIECES : 250.000 F 

Sur moquettes, moquette, lissas 
sur murs, flattions satanées 
au goOt du dlaat. Me voir 
leudi, vendredi at sam. 10-19 h. 
81. a», de PARIS, Vlncennes. 


LA DEFENSE . 
STUDIOS - PLACEMENT 

Immeuble qualité, standing, 
quelques studios llbr. TuIUet 1976 
GARANTIE BANC. ACHEV. 

A part 78-000 ferme at définitif. 

Haute rentabilité. 

LES JARDINS DE PUTEAUX 

15, ne dM Pavtnoo* 7744740. 

EjC.1. : 700*745. 

Province 


SAINT-J EAN-DE-LUZ 
Centre - 150 m plage et port 
Rue calme. Confort, stud. 30 ntt 
S. bâtas, chft oent., kRchen. 
90000 F - Avec 19.000 F IU[C 
37, rue Mazagran, 

BIARRITZ - T. HS) 5M4-I9-40 
ou Paris Docum. 27WJ9-51. 


AIME -U PLAGNE 

sp fond, appt sfud + 2 p. lumeL 
meublés. Posa, vente séparée 
135.000 F at 165.000 F. Jourdain 
», 27 Beaumtmt-lo-Roger. 
Tél. t (32) 44-3049. 


CANNES. Centra bne construct. 


Ecr. 9 M. Marti notariés, 7, r. 
Normand. RABAT (Maroc). 


GRADIGNAN, banlieue 
BORDEAUX. P. è P. vd près 
tac Bus. 3 P. c~ cdL bs, séch. 
Baie » asc. Tr. bon ét 55JM0 
+ 20-000 tF. TéL 0) 6264*64. 


particulier vend 
APPARTEMENT IDEAL 
profession HbérsalsL 
. cas en façade rez-de-chaussée 
surélevé, téléphoné, terr. 50 nA 
« LE DURANGO ■ 
Avenue des Tignes, CANNES. 

Pour visiter (93) 39-9643, matin. 


constructions neuves 



LE, PASCAL 5™ 

RENTABILITE CONTRACTUELLE 


G 

m ■ 

" REPliSATlDf» SEOiC-. • •: 

£!»:& LACHAI SJi . Tel 033.61 67 


te--' 

VS.bd-c'uKKilaimasse 7501^ PARIS 


GARGHES (92) 

29-33, rua HeurFRègnauK 
(près du BOlf Saint-Cloud) 

3 petits taruïL fg rianctaZét. 
plar. de !.. ch. élcctrfq. Intégré, 
ciris. équipées. Parkings ss-soL 

DU 5TUDIO AU 5 PIECES 
Prix nwOT 4A00 F fom2. 
FERME ET DEFINITIF. 

Bur. vante sur pl. sam. et dlm., 
11 h.-!» h. pu Gecom, 747-59-50. 


PARIS 20 e 

9-11, rue du Télégraphe. 

Immeuble en Pierre de taille. 
cZort tatal 

du STUD» au .-*F^CES. 

Prix terme et deWM. 
LIVRAISON HIVER 1975. 

APPI témoin «rPj.htalu 
11 é 18 h. OU GECOM, 747-5W8. 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
DU STUDIO AU 6 PCES 

TRES GRAND STANDING 

GRAND JARDIN 
Ta tes 1rs de 14 h 30 a 17 h 30 
Livraison : 1» trimestre 1976 

PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX - TÉL ! 533-1642 


20* PRES NATION 
Immeuble pierre _de_tallla mas- 
slvo. STUDIOS, 2, 3, 4 PléeM- 
bâfeana et lardtas. Prix larmes 
et définitifs. Livraison début 76. 
Bureau de vente sur place. 
OuvBrt tous les taure, d» «J l 
19 h.. 74-76, rue des Vlgnoles. 
Sa renselo. T REV AL 2774243. 


POURQUOI ACHETER 
«Sans la rési dence MIRAB EAU 
ULA QUALITE DES APPK 
Restent pÈcm + 

un 3 PjeceS- 

Uvralson 4* trb liai Ire 1975. 


» 


DES PRIX INCHANGES 
DEPUIS 1 AN 


3) UNE PLUE-VALUE RAPIDE 
a prévoir eréce à station mè- 
tre tou» proche Inaugurée en 
1976. Sur place : 

™ H a^. üTVWER 

Samedi» dïmanctift, T0-12 hnires. 
Lundi, meiwdl, samedi, 
dimanche, 14 h. 3W8 ti» 
au téléphoner 742-3M7. 


AHAGO 


RESIDENTIEL 


727-4046 DO 704-32-38 


appartements 

occupés 


ILE SAINT-LOUIS 
Rue Le Regratliar. 

3 et 4 p. sur belle cour 
gavée. Imm. tTEpoqua. Prix 
è dOufira- TéL Direct. 
PROMOTIC 325-1148. 


appartem. 

achat 


Rechnrche parïs-15*, 7* anundt, 
pr bons cWents , «PPts Iles surf, 
et Immeubles. PA1EM. COMPT. 
Ecrire Jean FEUILLAGE, 5, r. 
A^BarihoM, 15*. TU. 579-39-27. 


COMPTANT 2/3 PCES 
Tout confort - PARIS 
A particulier — 266-3245 


PAIE 


S té rech. à acheter appt, stand, 
n», 12», 20". TèL : 34342-14 ou 
6c. G.Œ.R.I.» 7, av. PlL-Auguste 


Particulier cherche 3 eu * p. 
meme à rénover, 7*, 14". U". 
12*. Tél. après 20 h. za-924*. 


G.I-Pm 12. r. Sl-Florpnlln-1«, 
rech. 3 P. 90 m?, T. 15», 4 P. 
100 «, 13 e , M". 26049-11, P. 242. 


hôtels-partie. 


EN-LAYE 
A SAISIR SSILNe F. Dans HClel 
Particulier classé : APPT 80 ntt, 
situât, excep!. Rens. : 9764746. 


viagers 


MARAIS. Part. Vd direct, vlauer 
libre 50 ■*, houeux, rénové. 
150.000 F, rente L25D F mens. 
Traite avec MKL0OO txH + ertd. 
TéMptL 357-34-13, heures bur. 



Paris 


STUDIO - Jamais habité, conft, 
705 F. Partes comprls-Khoi 
60748-55, après-midi 


nariclno. WMuhw 1-250 ce. 
107-38-55, après-midi. 

18*. M* CHATEAU-ROUGE 
Très beau 4 pièces, partes. 


s-sol, 1.750 F + 


.. ™ sur 

Ch. 553-20-76. 


1) 3 p* s. oau, ch. Individuel 
culs. Instaltëe, féL, IM F ; 

2) 2 Pw s. d'eau, culs- 700 F 
visible sam-, 10-12 II, 14-16 h., 

127. rue PHhwirt (Un. 


sur jardT palais^roVàl 


iust'rfiè . 5534143. 


Le premier 


600 F CC 


Tél. : 770-15-13. 


PORTE MAILLOT 

r rès beau 6 pièces Ï60 m2, tu 
confort. £300 F + charges. 
Tétéph. ; 265-77-90 et 32-90 


bains, cuisine. 


17« 


Bd MALES HER B E5 


UFFI - 52242-90 


Région parisienne 


LA DEFENSE - R.E.R. 
SANS COMMISSION 


prop. loue pav., a à m., 2 ch 


Vi NC EN fi ES - Sgkudide «4 p. 
100 standg, calma + box, 
2J0O F ch. corripr. - 331-5445. 


G I F-SLTR -YVETTE. Ss commis. 


téL, garage, lardta, 1J00 F. 
907-8443, vendw samedi, dlm. 


La Défense. Nt, tr. beau 4 A. 
6" éta., ont.» gde culs^ s. de bs, 
s. d'eau, téi-, parka, 1 J83 ch. c. 
CABINET SADIMO - 6364948. 


VALLEE DE CHEV REUSE 
Tr. bédé propriété, tout conft, 
250 ns habit. TÉL Sur 7.000 
Piscine, rivière, 3JW F. Réf. 
exigées. 2004044 - 87445-90. 


LA DEFENSE - R.EJL 

3 p 76 nO, neuf, partu téL 
*• 1-300 F -t- dk 

774-53-93 - 11/19 h. 


LA DEFENSE - R.E.R. 

5 D 101 m2, neuf, nrk., ta. 
•** 1.900 F + Cfa. 

7744343 - 11/19 h. 


locations 
non meublées 
Demande 


Parts 

Particulier eh. 3 pièces PARIS 
confort, lover modéré. 

Mme PAJCZER, 073-24-63. 


Colle b. tournai (dessinateur) ch. 
«tetïor (Fort Paris-Ouas» ou pet. 
maison ouest de Paris. Ages 
s'abat. TéL 704-72-88, 704-59-23. 

Région Parisienne 


Société rech. pour loger ses 
cadres, studios» 2 et 3 pièces, 
meublés. Région Sl-Quenttn-en- 
Yvellnes- Crionforos Manrepas. 

Faire offre â 
HAVAS STRASBOURG n> 127. 


Immobilier 

(information) 


LOUEZ DIRECTEMENT 
par n bonnement è publication 
quotidienne d'offres 
da propriétaires. Frais 3M F. 

OFFICE DES LOCATAIRES, 
18, r. la MJchodfere, M* Opéra, 
84, rua d'Atéria. - 742-78-93- 


fonds de 
commerce 


R luxe"* baml hdrd 

50 couverts. BAR. Installation 
complète. 2 pppIs. Prix lustlHé 
1.100000 F. — TÉL : 990-65-67. 


locaux indust. 


A VDRE R.N. 10, CHARENTE, 

CONSTRUCT. NEUVE L50S m2 

COUVERT, FAÇADE VITREE 
90 m, sur Routa Nationale. Avec 
ba de terrain, 3 bureaux. 
HALL RECEPTION 
APPARTEMENT tt CONFORT. 
Es-, no 7-830, « le Monde» Pub„ 
3, r. des ttanens,-75*Z7 TartaB». 


igcjtatfgjé/ 

Une formata exceptionnelle 
d'annonces immobilières pour 
les pnHesâùanels et les particaliers. 

tt Une an nonce oa Jour -on choix. 

• La répétition dp cette annonce le jour suivant, 

30 F la ligne an totnl -f- TVA. 

RéuseignnnHita an Journal et par téléphona BQ 
233 -M-21- 


locaux 

commerciaux 


ENTREPÔTS 

A LOUER 

NANTERRE. 650 « à 2 JW «4 ; 
GENNEVILUERS, 6.0'® «a ; 

LE BOURGET, 700«* è 1 j50B-*j 
ST-DENIS, 200 >* el 330»*/ 
PARIS ir, 1.100»*. 

ÜUHI 

posres 2DI-20L 

PORTE D’ITALIE 

dans immeuble récent 
Société vend 
en toute propriété 

LulîAUX MIXIbS 

sur 5 plans. 

Standard 13 lignes. 
Bureaux 1AS0»*. 
Stockaoe 1 J75 

Local désaoranent 330 

30 parkings. 

Quai déchargement. 
Téléphone : 242 - 84 - 67. 

10* Echiquier. Loue air. toca 
celai, b bur. 200 ntt enr. remis 
neuf. Ch. cent- tél- gar. 3A00 
mens.- + ch- - 525-13-14 (matin). 

IDEAL PLACEMENT 

12* - Propriétaire vend» urgent, 
murs de bar - restaurant 
Imm. rénové. îur carrefour 

ra nÊ? rt 33.500 F 
PRIX 290.000 F Wp 

LE &A1NT-SAENS 

Preaclmilé Cbamp-de-Mars 

locaux neufs pour 
PROFESSIONS 
LIBERALES 

Architecte» cabinet médical, 
robinet dentaire, kinésithé- 
rapeute, laboratoire analysas. 
Activités commerciales poscib. 

VENTE OU LOCATION 

MPI 254, M Salnt-Gemuïn-7*. 
GUI* 1 360-38-22. POSle 201-202. 

Rarficultar vd PAS-DE-PORTE 
PossIWL TOUS COMMERCES, 
emplacement 1" ordre pour 

EXPOSITION 

Gd appert, bureau et tous-sol. 
70547-58 ou 706-3545. 

COURBEVOIE 

R-EJL La Défense. A louer : 
batiment BA propre pour ate- 
lier, laboratoire, dépôt, quai de 
chargent., parle.» acc. ta cam., 
surfaee 776 ntt sur 2 plans plus 
terrain : 800 ntt nus, bail de 
9 ans. loyer : 132.000 F par an. 
CHAUMENY : «74-22-98, mafia. 

Il usines | 

A L0U« : 6.000 «2 

bâtis sur terrain 12JW0 »*, 
dont 4-500 “ ou sd pour 
ateliers 2* cL ou déodta. 
Accès te rom., força, t*L 2 L, 
bah 9 ans, loyer 300400 F 
H.T. par an, 23 km. par N. 20. 
CHAUMENY, 874-2248, matin. 

| bureaux ' 1 

ilÉiÉsI 



TERNES 

Très bel appert, mixte, bureau 
60 ntt avec entrée particulière, 
habitation m ntt, 

4 pièces, ails-, salle de bains 
équipée, état neuf, téléphone, 

3 chambres penonnel, cave. 

TDTEN ««£5— 

LES HAl^nirtSiti 3 ^ 

Franck LEBAUPIN - 2664945. 

WPPSM' 

toocaobid ■agssr 

Cède droit au hall, beaux bu- 
reaux 60 ntt, vendus entièrement 
bien meublés - Prix Intéressent. 
727-40-36 

U D ST-MICHEL 

n- r. OBSERVATOIRE 
Aménagé» burx. Belle réception 
330 ntt, sous-sol 50 ntt. Jardin 
90 ntt. Arbres- Pour profession 
libérale. LIBRE. Vente ou 
toenfioo. PreprléL : PIONNET, 
28, avenue Anatole-France, 
94100 SA4NT-MAUR 

CMIC PAS-DE-PORTE 
OfHIO 3/4 BUREAUX 
MADELEINE : 55 M2 - 2 «L 

X DM /mois. Bail 9 ans. 216-3235. 

BUREAUX A LOUER 

13* Italie, 290 m2 et 515 m2 

15* Convention, 230 ntt 

76* Mozart, 200 ntt 

K’ Ga filée, 425 ntt 

17* Confinât» 530 ntt 

29* Gambetta - 125 ntt avec 
possibilité double de cette 
surface, meme niveau 

Sèvres 750 ntt 

Beura-b-Reine - 60 ntt de 
bureaux + IM m? de dépèi. 

M1NC0 r %£££-■ 

1 terrains II 

A vendre terrain . 10300 ** 
zona du Gouriat. sortm Sud do 
Riom, prattnv carrefour RN 9. 
vola express Rfom - Clermont- 
Ferrand, et lotissement, convien- 
drait Implantation activités com- 
merciales. S'adresser Direction 
HOpfial da Riom (Puy-de-Dflme) 
(384841) 

LYS-CHANTILLY. Sup. terrain 
bien placé, 4J00 «•* - Prix : 
190.000 F. EMERY, 457-15-10. 

Venez au soleil. 16-000 «* de 
terrain en partie boisée, orée 
village, pour lotir, loisirs, équi- 
tation, 20 km. Montpellier. Prix 

18 F le »* è débattre. 

Ecr. n» B73, «la Monde» Pub., 

5. r. das italiens. 75427 Paris**. 


ch. terrain pour bâtir Immeuble 
de standing - 5774641. 


propriétés propriétés 


Ed PUBAY. 2B ara (te COURTENAY (Afltsnmts M) 

BELLE PROPRIÉTÉ 
CAMPAGNE 

enüèr, rénovée 1SS8. 
Réception 100 nZ. 
grande chera. mal. 
et four & pain eu 
état. 4c!x. salle de 
bains et cab. toll™ 
s vr.ct -t cft, eau 
ville, pulls et fo- 
rage, pelouse, ar- 
bres. more, verger. 

4 HA 60 D'UN SEUL TENANT 
AFFAIRE RARE TRÈS URGENTE 
T6L : SL MORBOIS (16-SG) 6G-04-27. 

OQ PARIS 526-45-56. 

Dernier délai, visite dimanche 7 décembre 1975. 



EPERNON - Pplé 4.000 rnî 
Mo kpn 8 P. cft avec piscine. 
A LO RA IN, 28540-59 - 0944 


BARBIZON 

Splendide Propriété, M ha. 
Poulb. Plusieurs lots 
567-2240 


BRUNOY - Belle PPté 1-500 ntt. 
parc, maison 10 p.. grand cordt. 
ALGRAIN, 28548-59 - 89-54 


Part, vd h 4 KM A UTOROUTE 
5UD - 38 MINUTES DE PARIS 
Ppté tout cft, construction 1968, 
sur 2.000 m2 dos. Zone préser- 
vée (forêt, chasse, pèche). 5éi. 
tomettes Provence et cheminée. 
S. h manger, 7 chbrea, sous-sol 
complet. TéL Ch. central fueL 
Tétéplione : 954-7245 


Proie, sortie A il 175 fcm Paris. - 
proariéti-, sér-, sel., bur., 10 Ch., 
parc 4 ha, pièce d'eau, dépend. 

Moulin, 2 Sri-, 4 Ch.. COTrtl. 24 
box. Dépend, hab. sup. 12 lu. 
C ab. L au rent BP 6 1, 72 Le Mans 

VHBJULÜS JÈtSB» . 

Cs iflo ntt, av. piscine chautK-v, 
sous-sol complet, cuisine, sél., 
salon, tnreau, ■ cun u 3 bains, 
salle de billard, chtf. centraL 
Parfait ETAT. Px 1J00490 F. 
956-14-60 


LE VESIKET 


Sftuallon de premier ordre . 
PROPRIETE, réception 60 m2. 
8 chambres, 2 bains, salle de 
douche, tout confort, beau PARC 
boisé de 2.080 m2_ 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VE5INET. - Tél. : 97645-90. 


PRES PONTOISE 

2 mais, rural, sur 1.200 ntt terr. 
clos, entrw cuis., 1 S. a M, 
1 ch. + 1 gde Pce + 2 ch., 
cave voOt M tt conft, télu chauf- 
fage mazout 4- hangar 200 ntt. 
Prix total 23SJJ00 F. 464-1671. 


SA I NT-NOM-LA-B RETECHË 
Sur gotf, Ppté 7 p. sur 4.100 ntt 
terrain. Somptueuse décoration. 
Prix : 1.100.000 F - 46041-22. 


FONTENAY- 

TRES IG NY (77) 

R.N. 4, 35 Km porte de Bercy, 
rue Victor-Hugo 

U reste 4 PAVILLONS 

Terrain toute propriété 500 " 

4 Pièces 90 ma 183JM0 F. 

5 Pièces 105 »■ 213500 F. 
Prit 80 % PIC Crédit Fonder. 

Bureau de vente sur place du 
vend, au lundi de il h. à U b. 
ou GECOM : 747-59-50. 


MANTES-LA'YILLE 

Particulier vend PavIIL 6 pRces 
1972 + Idin, 8 35' de SMazare. 
Px 180.000 + CF ISO F net ms. 
Téléphone : 0924642 


CHATENAY-MALABRY 
Terrain maison résidentieL 
Téléphone : 202-2044. . 


Cause départ, pan. vd pr. gare 
Vert-Galant, pavillon plalopled 
avec cave, gde entrée, 3 odes 
pièces, culv, dfibarr» wc/s. bs, 
ch. centr« 2 gar. Terr. 4« «a. 
Ecr. 8 6JB2. « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


LES ESSARTS-LE-ROI 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
A 5* gare. Sur 500 ntt dos. Joli 
pavillon, entrée, double séjour 
av. cheminée, 5 dL, 3 bs, 2 w-c. 
dressing, placards, gar. 2 voit. 

310.000 F + T « B & 1 Sr- 


pierres. Enlr. Séiotir, 
cheminée, cuis., 3 ch., bains, 
ch. maz. Bel. dépend. Impccc. 
JartL 1.100 ntt. Px 220.000 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2, ta Cappevillc, 6 GISOR5. 
Tél. : 620 (16-Ï240-Ï1-11) 


LE VESINET JSSf 

anc., beaucoup cachet, très 
originale. 348 m2 habitables. 
5/2.000 ntt lerr. 12 P. prtndp. 
Gd en -F pavillon gardien, dtp. 
860.000 F. — Tél. t 936-14-60. 


Belle maison 
meulière, tt ctt. exœtleni état. 
820LOOO F. — TfL : 954-6840. 


ST-GERMA1N 

Moisao boorgeolsa 
en meulière, sous-sd complet, 

B P. princlp., 300 m2 habitables, 
sur terrain 1.700 ntt. Situation 
exceptionnelle. Vue Imprenable 
sur vallée. Prévoir quelques 
travaux de peinture. 

Prix 735JM0 F. - *30-14-60. 


D. H OU D IARD B.P. 83 LAVAL, 
TSéph. (43) 53-25-21. Spécialité - 
d’expertise «t venta de proprié- 
tés. BRETAGNE, près mer : 
région MORLAIX, DEMEURE 
granit, parc 7.000 ntt. MAISON 
PECHEUR, IBr, 6 pièces., pan: 
5.000 ntt. VILLA 4 pièces près 
PORT. 

BELLES VILLAS â Trébeurden, 
TrègastaL T réguler, Palmpoi. . 
OUEST ; Plusieurs CHATEAUX 
et MANOIRS 


Etang-La villa - Villa neuve, 
stdg, récent-, euh. Cqu[p„ 4 du « 
2 bains. Jardin 900 ntt. ■' 
750-000 F TTC - 027-57-40 


SAINT-CLOUD 

près gare, calme, 
vue imprenable sur Parts, Im- 
porfaata propriété style 1860 
avec mata» gardien, pare dos 
boisé 4 J00 ». 

KATZ, spécialiste banl. ouest, 
gara GARCHES - 970-33-33. 


P** MOKTFORT-PAMAUF 

Alafoon neuve, 5 cftbres+sélot 
cheminée, poutres, culs, rustl 
amén., n cft, oar., id„ uxo» 
Px 3WJ00 F. T. 48644-16. Un 


LE VESINET 


CHELLES 

cummodités. Malm, bourgeoise, 
cuis., vaste sâL, salon, bureau, 
6 chbr., w.-c., s. bs + a. d'eau. 
B. lard. dos. Cave, buand^ 
chautteria .sSUMM, av. 86.00a 
56, av. do la Résistance APP 
CHELLES - T. 957-28-20 Kü « 
OUVERT MEME LE DIM. 


nCNY Priix. GARE 
u o n i Sur , joo mj 
dos, pavillon sur sous-sol tarai, 
6 pièces, cuis* conft, chft. cent- 

nombreux rangements. AUCUNS 

FRAIS - 371000 avec 74JOO F. 
72, rue Leclerc. I P D 
Sa I nl-Ouno- 1 ' AumAne B * ,D 
Tél. 46448-72 (même dlm.). 


CORBEIL 
tadéo. s/4«j ntt, «rtr- moquette, 
euh. équipée, Ihrlng, 5 chbre* 

moquet. 2 S. do bns, wc. lave- 

mains, ch. cent- t6L. ni» débar. 

Iles commodlt. TR. URG. 340.000 

(baisse posslb. ACE, 8, bd Jean- 

Jatirès, CORBEIL - 496-1343. 


réslttentfel - Très 
calme. Pavillon moderne 1961. 
Excellent état Séjour 32 ntt -i- 
chbm + s. leux el lingerie. 

Sur charmant lard In 350 ntt 
Prix 580.0M F. - Tél. ROB. 3446 


Près THOIRY - Maison 
pièces R confort, gd garage, 
lardta. Prix 320J300 F. 

BRAMONT to 4 ££^ ry 


fermettes 


IES BOIS DE NEMOURS 


autour. 12 BJOOD F, tac. « 2 &-T 1 - 74 . 


«J mètres R.E-R., AGREABLE 
VILLA, R--de-C. + i étage, 
reçeptlon 50 ntt, 4 chambres, 
bains, tout confort, garage, beau 
lanlta de 700 ntt. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET. - TéL s 9764S4o! 


“SSP 1, PARC SCEAUX 

Maximum verdure et soleil 
Très grand sèïour + 3 pièces 
185 ma habitables - Sur 
merveilleux lardln de 847 ntt. 
Prix 965J0P F. Tft ROB. 34-86. 

Tv& ENBHJEir^ 

Quartier calme, résident. SéL, 
4 ch., 5. bns. Parc 1.200 ntt. 
EXCEPTIONNEL - 989-31-74 

COTE D'AZUR 5h-Max1me 

‘ Beawvanon/ 
Mer (Var). - Dom. résld. de 
Bariole, part, vd sup. villa nve 
Voe panoramique 

sur golf ST-TROPEZ 

Sétair « ntt, avec cheminée, 
7 ch. 2 cuis. 3 bs. 2 dch. * w-c, 
surf. hab. 360 ntt. 2 terrasses, 
tél-, gar. 3 v- terr. 3tt46 ntt. 

PRIX t we l w w f 
E crire po 79.OSI M Régie-Presso 
85 bis. r. Résumer, 75802 Paris. 


YONNE - FERMETTE 3 P. 
eau. w^Cm dépend. 990 nt 
95400 F - Crédit 80 % 


TfiL : 183 


(USE 


80 km Ports 
Cause départ 


70 km AUTOR. OUEST 


CHARMANT CLOS FLEURI 
Prix : 375.000 F 

CHANT AC G ****** w R--v. 
bHltnifibU 4784344 or R.-V. 


Région DI non « gentilhommière ■ 
Xviil-, tout eofitr, beau parc ‘ 
3 hectares. 

Région Dînant : proximité mer, 
motoutaRro XVIII® h restau- 
rer. Beau porc. 

Morbihan : grand manoir XVII®, 
caractère, è restaurer, bols, 
terme, 35 hectares. 

Plusieurs autres châteaux et •' 
manoirs dans. l'Ouest 
FORETS ET MANOIRS 

DE FRANCE 7 

Les Nehimïères 
355CD Vitré ; 

Téléph. : (99) 75-2241 


chasse- pêche 


Yds ETANG 4 HECTARES 

très poiss o nne u x, poss. constr., . 
crédh - JENTY, 18700 SAINT E- 
MONTAINE - (36) 7347-20. 



NORMANDIE, près Oe ConChes, 
dans hameau proximité bourg. 
140 ntt habit, sur deux niveaux. 
Vaste sé(*&alon av. cheminée, 
4 eh., cuis, équipée, a. de bains. 
Chaut, central. Garage voitures. 
3-400 ntt clos, planté ira arbres 
(fruitiers et divers). 290080 F. 
Ecrira n® 6111 • le Monde ■ Pub. 
5. r. des Italiens 75427 Parfo-9®, 
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FAITS DIVERS 


LA PRISE D'OTAGES DANS UNE SUCCURSALE DU CRÉDIT LYONNAIS A PARIS après LA MORT DE TROIS OUVRIERS A ROMBAS { MOSELLE ) 

Un des gangsters a été tué par la police lors de sa fuite L'accident était prévisible 

Deux malfai t eurs qui s’étaient Apprenant la nouvelle à l’As- de leurs armes dans des candi- /'iinrnn rtsnînnfllf* G G T ufi lO SÎuéfUfÙfà lotFtSÎna 

emparés 4e vingt et un otages semblée nationale, où ü assiste lions qui oni permis de préserver QCCuSc I UlllUII fcyiv/liuit Vf#w ». .. vnuilic 

le mercredi 3 décembre dans une à la discussion sur la réforme du la vie des otages. L'opération que , . — , 

succursale du Crédit lyonnais, statut de la Ville de Paris, fai décidée a été menée en accord Meta, — Une information Judiciaire a été briques rfiiractaires sont tombées sur un. 
a bis. avenue Bosquet, à M. Michel Poniatowski, ministre avec le procureur pour abattre ouverte car le parquet de Metz après l’accident groupe a ouvriers occupes a remettre en mar- 

Paris (7-), dans le but de se de l'Intérieur, déclare : « Ce qui les truands si l’occasion s’en pré- morte i survenu à trois ouvriers mercredi S dé- cbfl cette installation, arrêtée après une mesure 

faire remettre une rançon de s'est passé me Piene-Charm est sentait. cembrè. vers 8 h. 30 (« le Monde * du 4 décem- de chômage conjoncturel Trois ouvriers ont été 

2 millions de dollars (le Monde conforme aux instructions que » Ce genre d’opération réussit ““"Vn'îf “ ÏsS Hm adéries et tués « MM. Cherif RahaL trente et on *™ SZ 

du 4 décembre), ont finalement fai données, ü y a deux heures, quelquefois, comme à Nice. Elle bre), à losme Sacilor (Société des acimes « 

été mis en échec par la r miy»» au préfet de police et au ûirec- peut également échouer, comme laminoirs de Lorraine), à Bombas (Moselle). Sllvange. employé a Smüop i Jean-Claude 

L’un d’eux — dont on ignore teur de la police nationale. ce fut le cas pour l’avenue de Une accumulation anormale do gaz dans on Belin. trente-trois ans, de Fleurange, et Walter 

r Identité, ™»ig qui pourrait être 3 Les policiers ont fait usage Breteuü. s . cowpô r » (four & air chaud) et dans une che- Ackermann, de Samt-Ingbert (Sarre). Ces deux 

un Français d’origine liba- minée du haut fourneau n* 5 a, semble-t-il, pro- • derniers appartenaient A des entreprises sous- 

naise — a été tué, et l'autre vogué une explosion qui a soufflé le tiers traitantes. Huit autres travailleurs ont été 

TL_ M -JSî^. G 5 rlo !v7V^:5 euf a 1 A -ri=-i cA/icri/-Mvi supérieur de la cheminée. Les projections de blessés, dont quatre ont ôté hospitalisés. 


L’un d’eux — dont on Ignore 
l'Identité, mais qui pourrait être 
un Français d’origine liba- 
naise — a été tué, et l'autre 
— M. Manuel Carlos, vingt-neuf 
ans, originaire de Ualaga — 
appréhendé. 

H est 11 h. 15, lorsque trois 
hommes, portant des cagoules et 
jt rmÆn notamment d’un fusil de 
chasse à canon sdé et d'un pisto- 
let de fort calibre, arrivent 
avenue Bosquet. On apprendra 
plus tard qu'ils viennent de rater 
un hold-up avenue Jean- Jaurès 
119*). Au même moment, survient 
un fourgon de la compagnie de 
transport de fonds Brinks. Une 
fusillade éclate, au cours de la- 
quelle un passant est blessé. L'un 
des malfaiteurs s'enfuit, les deux 
autres se retranchent dans le 
Crédit lyonnais et prennent en 
otage les vingt et un employés 
et client qui s'y tro u vent. 

Un quart d’heure plus tard, 
ils exigent une rançon de 2 mil- 
lions de dollars et 2 millions de 
francs pour libérer les otages 
ainsi qu'une voiture pour s'en- 
fuir. 

Tandis qu’un Impressionnant 
dispositif policier se met en 
place — gardiens de la pair 
gendarmes mobiles, policiers en 
civil, tireurs d’élite et groupe 
d’intervention de la gendarme- 
rie, — Ml Jean Panifiai, préfet 
de police, arrive sur place et va 
personnellement mener les né- 
gociations et diriger les opé- 
rations. 

Après quelques heures de flotte- 
ment — les bandits ne réclament 
plus, en début d’après-mldl, que 
4 millions de francs, — une ran- 
çon fictive est apportée, mais les 
bandits ne tombent pas dans le 
piège. Us tirent plusieurs coups 
de feu, avant d'exiger à nouveau 
2 minions de dollars. 

La voiture réclamée arrive sur 
place peu avant 1 heure du matin. 
Une demi-heure plus tard, après _ 
Inspection du véhicule, les deux 
hommes montent à bord en 
emmenant deux otages. Dans 
Paris et aux abords de la capi- 
tale, une centaine de voitures de , 
police ont été disposées pour 
intercepter les fugitifs. Mais quel- 
ques minutes .après leur départ, 
la voiture des gangsters percute 
contre un autre véhicule, rue 
Pierre-Charon i8*), dans lequel 
se trouvait M. Gilbert Gantier. | 
député de Paris (Ri). Les deux 1 
hommes sont cernés. L’un d'eux 
est tué. L'autre tente de s’enfuir i 
en taxi, mais il est neutralisé. 


LA TELEVISION 


Voir ou ne pas voir 


. cowper » (four A air chaud) et dans une che- Ackermann. c 
minée du haut fourneau n” 5 a, semble-t-U, pro- • dernière appt 
vogué une explosion qui a soufflé le tiers traitantes. H 

supérieur de la cheminée. Les projections de blessés, dont 

Cet accident: a provoquéde no tre correspondant 

vives réactions. Les délégués syn- K 

dlcaux de la C.G.T., de la CJJJ.T. . „ .. 

et de P.O. ainsi que de la fédéra- de la métallurgae CJPJD-T. a dê- 


Aprês le hold-up avec prise 
d'otages de l'avenue de Bre leu 11 
— où l'arsenal de la vidéo 
mobile s'étaït braqué sur le sus- 
pense policier en direct. — on 
g’ É tait Interrogé sur l'opportunité 
d'accorder une telle publicité à 
ce genre de haut fait 
Cetts fols, le théâtre du drame 
était é deux pas de la rue 
Cognaeq-Jay, avenue Bosquet. 
Qu'allaient faire les chaînes 
mises en concurrence ? Pas 
grand-chose, et c'est tant mieux. 
Le programme minimum de TF 1 
et de FR 3 n'y est peut-être pas 
pour rien, mais, au journal dB 
20 heures de Roger GicquBl, on 
en a fait une question de prin- 
cipe. Christian Bemadac, rédac- 
teur en chBf d’iTI, est venu s'ex- 
pliquer en direct sur le plateau 
(comme l'avait fait plus tét 
Etienne Mougeotte au micro 
d'Europe 1 pour faire pièce au 
■ « sensationnel » de R.T.L.) : il 
en a profité pour faire un édi- 
torial stigmatisant ces vedettes 
pitoyables de l'actualité que 
sont les gangsters. 

Antenne 2, après un spécial 
d'Hélène Vida à 19 h. 18, relayait 
[e magazine régional de FR 3 
(pour les Parisiens seulement} : 
là, on a eu le témoignage du 
fameux • témoin » qui reste tou- 


jours sur place dans l'attente 
d'un micro, et celui du camion- 
neur dont une ■ bastos » a 
atteint l'arriére du - bahut ». A 
20 heures. Guy Thomas, avec 
moins de commentaires que 
d'habitude, présentait dea ins- 
tantanés sur le vif de ce 
western à ia parisienne, avec 
coups de feu, convoyeurs jouant 
au ehêrif, embusqués derrière 
des limousines mado In Sociaux. 

Des images sur A 2, un édito- 
rial sur TF1 : voir ou ne pas 
voir — c'est, silleura, le dilemme 
entre l'érotique et te pornogra- 
phique, — le choix est difficile. 
Suggérons, cependant, que le 
commentaire pouvait laisser 
l'imagination du téléspectateur 
reproduire des clichés surdrama- 
tisôs, empruntés au cinéma poli- 
cier, alors que les Images d'A 2, 
judicieusement choisies, mon- 
traient le côté dérisoire de cette 
aventure qui finira mal. 

Ce jugement vaguement de 
SaJomon est à rapprocher du 
partage des téléspectateurs qui 
maintenant, à peu de chose 
près, regardent eutant Thomas 
que Gicquel, et du palmarès de 
la communauté des télévisions 
francophones pour cette année : 
meilleur journal. Antenne 2 ; 
meilleur reportage, m. — M. E 


tion du parti communiste de la 
Moselle exigent que « toute la 
lumière soit faite sur les respon- 


claré de son côté : « On va à 
nouveau invoquer la fatalité, car 
eüe permet toutes les explica- 


sdbüités s. La fédération des tra- tiens, toutes les excuses, et mas- 
vailleurs de la métallurgie C.G.T. que les vraies causes et les rés- 
a porté plainte. « L’accident était ponsabüités. s Four sa part, la 
prévisible, car dès 6 heures du. fédération du F.C. de la Mos ell e 
matin des menaces d'explosion affirme que « ce drame condamne 
existaient et étaient détectables, sans appel la politique inhumaine 
(_j c’est la lai du profit qui a des barons de l’acier. Au nom de 
tué, une fois de plus, comme elle la recherche du profit maximum, 
r a déjà fait vingt fois dans la Os n’hésitent pas à mettre en 
sidérurgie lorraine depuis le péril la vie des traoameurs, d'au- 


ces entré groupes d'experts et de 
commissions spéciaHséa®. impor- 
tante Investissements, action s 
d’information et de formation 
pour prévenir les accidents. Par 
exemple, a affirmé- le -délégué 
généraJ iTASSIMILOR. SACILOR 
(vingt- huit mille salariés) a orga- 
nisé des cours de formation à la 


pour . cinquante-huit 
de formation. 


(1) SA. SAtctaM Durai aur, ministre 
du travau, a fait savoir qu’un Isa- 


début de l'année », accuse l’union font que les mesures de chômage ÏS£îT“j5 én ? ral sociales 

régionale C.G.T. décidées par ïe grand patronat et * f , tou aftdj^ gng nt dépêché 


avait été Immédiatement dépêche 
sur plaça pour enquêter sur les dr- 


La section C.G.T. de Sacilor- le pouvoir sont, comme le parti constan^a d» 

Rombas a lancé, mercredi, un communiste Va écrit en décembre lacowant. 

appel à la grève auquel s’est 1974, un risoue supplémentaire 

jointe unitoirement la CJF.D.T. sur le plan de la sécurité. Mal- — 

en signe de protestation contre heureusement, la preuve est faite 


l’« aggravation des conditions de que les installations sidérurgiques u r J ni i 

travail ». Les ouvriers ont Imxné- ne subissent même plus Ventre- M. ItitcAl I 5,4 % 5GUKHI16!H 
diatement cessé le travail aux tien suffisant pour assurer la 

hanta fourneaux 3 et 7, de plus élémentaire sécurité de fonc- ripr arrîifanfc mariait nnf 
même que l es ouv riers des entre- tUmncment ». UCi ««.luems moireiS WH 

prises extérieures. La Fédération Sans prêlunr ire résultats de ||eU (JcUU fa enfreprôeS. 

l’enquête (1). M. Emmanuel Le- " 

poyvre. délégué général de l’As- 

• Le patron d'une entreprise sodation de la sidérurgie et M. François Ceyrac. président 
est inculpé d'homicide involon- des mines de -fer lorraines du (XNPJP n a évoqué le problème 
faire à Saint-Etienne. — M. Gourt, (ASSXM2LOR), a précisé pour sa des accidents du travail, mercredi 
le magistrat chargé par le par- part : « On ne peut que s'élever 3 décembre au Salon intema üo - 
quet de Saint-Etienne de l’Infor- contre toute conclusion hâtive sur nal de la manutention. H a no- 
matlon Judiciaire ouverte après les circonstances de l'accident tamment déclaré : « Je veux 
la mort d’un ouvrier âgé de ainsi que contre les généralisa- exprimer notre volonté de tout 
quarante-huit ans, M. Erige ni o irons abusives sur la sécurité dans mettre en œuvre pour faire 
Lopez, le 28 novembre, à Saint- les usines sidérurgiques.» n a régresser ce fléau. Des progrès 
Etienne, a inculpé lundi 1* dé- ajouté : «La latte pour la sécu- sensibles ont été déjà enregistrés. 
cembre l’employeur de la victime, rité a toujours été au premier puisque les accidente mortels du 
M. Stéphane P&illeron, président plan des préoccupations des socié- travail ont diminué de 7 7» de 
de l’entreprise stéphanoise qui «és sidérurgiques françaises.» 1973 à 1974. fl g a eu en 1973 
porte son nom, d’homicide invo- Selon M. Le poyvre, les moyens 41 000 accidents mortels de toutes 
lontatre et d’infractions à la légls- mis en œuvre ont été développés : sortes en France, dont 2242 dans 
lation du travail. — (Corresp.) confrontation directe d’expèrlen- les entreprises . sait S,4 %. En 1 973. 


diatement cessé le travail aux tien suffisant 
hauts fourneaux 3 et 7, de plus üêmentai 
même que les ouvriers des entre- tiannement ». 
prises extérieures. La Fédération 


tien suffisant pour assurer la 
plus élémentaire sécurité de fonc- > 


— — — sans préjuger les résultats de |fêU dan 

l’enquête (1). M. Emmanu el Le- 

poyvre. délégué général de l’As- 

• Le patron d'une entreprise sodation de la sidérurgie et R Fram 
est inculpé d’homicide involon- des mines de -fer lorraines du (XNPJF. 
foire à Saint-Etienne. — M. Gourt, (A5SZMZLOR), a précisé pour sa dre 
le magistrat chargé par le par- part : « On ne peut que s'élever 3 décembre 
qnet de Saint-Etienne de l’Infor- contre toute conclusion hâtive sur nal de la : 
ma tion judiciaire ouverte après les circonstances de Vacddent tamment 
la mort d’un ouvrier âgé de ainsi que contre les généralisa- exprimer 7 
quarante-huit ans, M. Erige nio fions abusives sur la sécurité dans mettre en 
Lopez, le 28 novembre, à Saint- les usines sidérurgiques.» ZI a régresser c 
Etienne, a inculpé lundi 1« dé- ajouté : « La lutte pour la sécu- sensibles ou 
cembre l’employeur de la victime, rité a toujours été au premier puisque les 
M. Stéphane P&illeron, président plan des préoccupations des sodé- travail ont 


SPORTS 
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M. GANTIER : la peine de mort 
pour les prises d'ofages. 


lontatre et d’infractions â la légls- mis en œuvre ont été développés : sortes en Fronce, dont 2242 dans 
lation du travail — (Corresp.; | confrontation directe d’espèrlen- les entreprises, soft 5,4 %. En 1 973. 

sur cent mâle François, quatre- 
v ingts sont morts dans un acci- 
dent, dont quatre dans- les entre- 
prises. 

^ — ^ ^ m ^ h * CTes chiffres donnent la juste 

mesure du risque que constituent 
les accidents du travail . parmi 
_ _ v tous les - autres accidents qui 

5 ^ [ menacent les Français dans leur 

— - vie quotidienne. En 1974, d’après 

__ t> m les premiers chiffres connus, le 

« Première » a Val-d Isere 

.... rapport â Vannée précédente, de 

De notre envoyé spécial 2 242 à 210s. Cria montre que 

la campagne que nous menons 

Val -disère. — Quand fut créé, 2 m. 20, la skieuse de Saas- Fée, pour la sécurité n’a pas été vaine. 
il y a exactement vingt ans, le cette grande gaillarde brune que Certes, c’est encore beaucoup trop. 
Critérium de la première neige, nous avions déjà vue gagner la mais cela ne justifie en rien les 
Critérium de la première neige, descente du Kandahar aux attaques répétées et les accusa- 
pays, Jean-Claude Killy et les Ouches, le 16 août dernier, se ' tons intolérables dont sont l’objet 
sœurs GoitscheL n'étaient encore confirme comme la descendense actuellement les chefs tfentre- 


SKI 

La France bat la Roumanie (4 à 0) dans le tournoi pré-olympique € Première » à Val-d'lsère - I S 

De bonnes chances de qualification pour Montréal e notre envoye spec,Q W’Ln. 

Val -d’Isère. — Quand fut créé, 2m. 20, la skieuse de Saas- Fée, pour la 

il y a exactement vingt ans, le cette grande gaillarde brune que Certes, 
De notre envoyé spécial Critérium de la première neige, nous avions déjà vue gagner la mais et 

Critérium de la première neige, descente du Kandahar aux attaque 

Blois, - La sélection française pour le tournoi pré-olympique J^n-CTaade Kpy et les Ouches, le 16 août dernier, se • tonsjn 

« .Z. X * mi sæaxs GoitscheL n'étaient encore confirme comme la descendense actuelle 

a une fois de plus été fidèle à sa réputation d équipe e qui chante qu’adolescente, l'épreuve était sans doute la plus apte à rempla- prisa » 

et qui S*gne ». Les six mite spectateurs du nouveau stade des Allées considérée comme un hors- cer l'invincible Anne-Marie 


Quelques heures avant d'être d Blais lui ont même spontanément réclamé un tour d'honneur après d’œuvre confidentiel de la saJso r» Proell-Moaer. La retraite de celle- Faisant ni)«ninw à la récente 
fortuitement mêlé à l'épilogue $a victoire <4 à 0) sur P équipe nationale de Roumanie. Après leur d’hiver. Depuis que Karl Schranz d va-t-elle libérer ses Jeunes corn- initiative de M. Léon G ingemb re 

nllTlP. nnSA fl nTrîlFfVJ lui fri l hArr ■ t 1 . a r * / H r. A y _ «A X.l mI- ma ■•«m ... *- - MiéaiaklannMI -n T n «WaIT- mm - _ ® _ 


d’une prise d'otages. M. Gilbert _______ _ _ 

TOndant de P Paris “ Veendam), les Français ont pris désormais une sérieuse option ,?? J,?®!’ ^ étra^fiers leure de cette équipe ^vanue au çfc responsables d'entreprise 

i eunœ staHair. ctah, îl“!Sï. 15 ’ÏSifti?™ touto ' ÎPj.S ?"' «Xmt lau? ,erM- 


premier succès contre les amateurs néerlandais (3 à 2 le 12 octobre est venu 


son nom au patriotes autrichiennes ? La meil- 1 de créer une union des chefs 


les peines prévues pour cette caté- Viens 

ÏÏë’rEÏÏïr.te Sntn; -S'ÎStrïâtMi™ n'a P. diml- Cette année, dam 1* pcrspec- ÜJS ^,gS5P 1SB5. B1 g aoér m à 

M. Gantier motive sa propoai- grognards roumains comme Dinu nué l'enthousiasme traditionnel tlve dre Jeux olympiques d'ions- Vamertume nx au renoncement 

tion en ces termes : «La recru- (vingt-sept ans), Raducanu des amateurs, la présence à leurs bruck, qui auront lieu du 4 au aux Françaises, sur les- a £ arx î des J um ™ es 

descence sur le territofre national (vingt-neuf ans). Lunescu (trente côtés de jeunes aussi talentueux 15 février 1976, toutes les campé- fon £ feu % dan i^? 

des prises d’otages à des fins ans) ou Satmarearwi (trente et un que Jes Nancéiens Platinl .(vingt titions du calendrier sont prises ^rese^Ste ^mütorw exceptionnellement dif- 

£^™<„ C L™I aT ? lCUl ? T „ dans ans), qui participèrent à la Coupe ans), Rpuyer (vingt ans) et au sérieux, et ü s’agit, pour Sïïère ^ 


Vieux habitues des campagnes aux jeunes stagiaires des clubs r 0 is sortir i e hmnd ieu. 
Internationales et des rencontres professionnels. ^ J 

avec l'équipe de France A. les Si cette Initiative n’a pas diml- Cette année, dam la perspec- 


et jolie Brigitte T°tBchnlg (vtagt ments. les chefs d'entreprise ne 
et un ans), ressortissante d’un veU vent se laisser aller ni à 


but de favoriser un crime ou un du monde au Mexique, en 1970, 
délit de droit commun, met en se remettront difficilement de 
danger un nombre de plus en plus cette embuscade tendue par la 
grand de personnes appartenant sélection olympique française, 


à tous les secteurs de la popula- dont lu moyenne d'âge ne dé pas- 
tion. il appara.it nécessaire de sait pas vingt-trois ans. 


renmuuez t. vingt et un ans^. le joui- u, u aumner «s prétentions nnftUMis s’affirment davantage en 
Stéphanois Schoer (vingt-deux à une médaille d'or, ne sralt-oe SgSMgffi 
ans) ou le Nantais Agisse (vingt quà ses propres yeux et pour j^ue£n e Rouvler terminatrei- 
et un ans) a apporté à l’ensem- impressionner les camarades. Ce Mich èle Jacot vingtième. 


« sait pas vmgt-crois ans. ec un ansi & apporte a rensem- impressionner les camaraaes. L-e luriffhpii» Jacot vingt! 

..Pour Siteer rette. performance, ble Je fond technique Indlspen- Q^onUque Danielle Debemaxd'vingt-i 


I «I envient de ^ble. 


en dehors de la Franœ, disputent Fabi^né Serrei trenré- 


conttnueront à faire face. Ils ne 
demandent pas à être aimés. Ils 
ont simplement besoin que leur 
action soit comprise. » 


Quatre individus ont réussi 


a j __ n wiivreuii uc a mougicl iauituc — — , . , , ... . — . • . — r. ~ i'rrj . — r . . yiezuc «I, rüDicmie n nm LT w »niMvuéuo wrtu zeuAfit 

du 14 novembre) que les pays Ww* J rfV *, eq ii lpe I . - fî ebor r œ vi °f t et Critenum de la cinquième. Et défi, bien entendu, à pénétrer , dans la nuit du 

pa I article 343 du code penaL (-.) socialistes européens comme la S? 111 * d ** d ^i m 5* t ? ori ^ : npeml ère neige. ^ entraîneurs français ont Invo- mardi 2 au mercredi 3 décembre. 

»Ces veines, vourtant sévères. Roumanie, où le professionnalisme J. image, _ de Mi chel p iatanL qui ■ attendant que les rivalités qué, pour expliquer ce désastreux dans la base aéronavale de Qulm- 


»Ces peines, pourtant sévères, «oumame. ou le proiesaionnausmc TÏÏÏSX - En attendant que les rivalités qué, pour expliquer ce désastreux 

n’ont pas eu un effet de dissua- n est pas reconnu, peuvent ail- ^ . se précisent au cours de ce mois classement d'ensemble, la fameuse 

sien suffisant, comme en témoi - fp" , le . trrs meülears éléments trente- e t en janvier, la première épreuve, excuse du mauvais fartage, qui 

gne la multiplication des prises le tournoi ol^iplque, ce qui la descente dames, s’est disputée es* le pont aux ftn.es de nos 

sSpfflarSS ïUTA’pBwrwas s s^'vsg. s*îasS?¥ÆSf^S défaites ““e* 

règle générale paraît trop long, Sans doute un peu lassée de ressort. ... , plètement transformé l’ancienne »*S«bnte dabïbs du csxtekxum 

%%npt$%iu des souffrances^- 1 «Sr éhminée Æ petite b o u r ga dTdte laS- , ÿ 8 ^ 

les victimes de prises f 

d otages. » l'Union soviétique en 1972, et contre 2). l'équipe de France C ' e s t la Suissesse Bernadette 2B , M ô*’, 

M. Gantier propose donc de devant l'incapacité de la Fédé- pourra aborder avec une certaine Zurbriggen (dix-neuf ans) qui a Tatsctmi* (Auti l n5m‘ 27 sec 05 ; 

punir les auteurs de prises d'ota- ration Internationale de football conf ian c e les matehes retour remporté la victoire, devant la s. 1. Lukassar (Aut.), 1 min. 27 sec! 

gea de la peine de mort eu de la association pour faire appliquer prévus au mois de février pro-! toute jeune Allemande Irène 2s ; 0. c. Nelson (E.-U.). 1 min- 

réclusion criminelle à perpétuité l'article 26 de la charte edym- chain à Caen contre ire ama- 1 Epple (seize ans) et la cham- 27 sec. 28; 7. b. Clifford (Can.j. 


Mais surpris ensuite par une sen- 
tinelle. Us ont pris la fuite cm 
voiture. On ignore s TI s'a gissai t 
de voleurs ou d’un groupe qui 
cherchait & perpétrer un atten- 


• Accident <T autobus en 
Rhodésie : vingt-sept morts. — 
Vingt-sept personnes ont été tuées 
et soixante - div autres blessées 
dans un accident d'autobùs sur- 
venu le mardi 2 décembre dans 


si la personne détenue pour répan- pique, qui définit les critères de teurs néerlandais et au mois de pionne olympique Marie-Thérèse î n ^i '’Jîr n. spi*» (Aut.). ^ faubatirs . d “ saîwwîw en 

dre de l’exécution d’un ordre ou l'amateurisme, la Fédération fran- mars en Ho uman ia ■ Nadlg, toutesles trois sensible- Rhodésia véhiculeadéraoé 

d’une condition a été Ubérée dans çalse de footbaU a décidé cette «*«"• -*» — - - ■ l 50 •- 10 ' a vemcuie a qerape 


un délai de trois jours. 


année d’ouvrir l'équipe olympique 


ment dans le même « chroma ». 


r>é n Ann iiwiiiv i . ■■■ ” rr~ .V ." muv. 1 min. 2J sec, os : „ u. j.i ou* m* v.uauaBee n i 

GERARD ALBOUT. J Courant sur des sidg d’homme de Ronvier (Prj, 1 mia. 27 n®c. 98 _ I un cours d’eau. 


u. j. sur la chaussée et s’est écrasé 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


Empain-Schneider prend une participation de 10 °i° 
dans le groupe immobilier Alphandery 


Le sort en est Jeté : l’un des derniers 
groupes indépendante de la construction 
en France sort de son isolement pour s’as- 
socier & l'un des plus poissants groupes 
financiers et industriels, Empain-Schnei- 
der, qui rachète 10 % dû capital de 11m. 
mobilière Construction de Paris, pins 


c onn ue sous le nom de groupe Alphan- 
dery Cex-gronpe Wbü). C’est une étape 
supplémentaire dans le mouvement de 
concentration industrielle, qui attire Irré- 
sistiblement les entreprises — même les 
grandes — vers de plus poissantes, 
un donble souci de sécurité et d’enxicbis- 


optLmistes 


famille Empâta — et particuliè- gatioa absolue 'eT“i5iente'"5e 

lïwajatfcs 1 » 


semant. Cette fois, c’est un groupe fami- 
» .liai français très spécialisé qui s'entend 
avec un empire familial belge fort diver- 
sifié. Les politiques industrielles mises en 
œuvre et la philosophie qui sous- tend 
leur action font de cet accord une aven- 
ture originale à bien des égards. 

pas de lui : européenne, du groupe Empaln- 
avec les pro- Schneider, a pris le contrôle en 
i&se toujours ■ 1968. Riche d'un patrimoine de 


n’est guère de dossier important 
où le nom d 'Empâta n'ait été 


concours cTmi groupe diver- 
— l’homme présente lui- 


et ne revendique jamais. » 

A la présidence de la camxnls- 


“SÏÏ -g^èDahn depre- mtodeux visages, difficiles à slon delStatojn 

superposer dans une même H eut son 

M^lra-Gérin, Ma- image. L’ancien résistant qui «U- expérience deT Chef rKwrorise 
4 a l Ig maquis de l’Ardèche et aiuSCs Irtns vaslaï de 

J E ^ em 5î é ^«Jf_55? ïne ’ ï®hant fonction- l'habitat français. Ce second per- 

au sein d’une __dirislon taunobl- neire sorti de J’EN A, responsable sonnage n’a nu an’avoir enm-- 


1968. d’un patrimoine de 

soixante mille app arier* 1 d’un 
tissu bien structuré de sociétés 
civiles Immobilières, de sociétés 
d’économie mixte, de socié- 
tés Immobilières d'investissements, 
1TCJ*. dispose d'un outil immé- 
diatement utilisable, que le groupe 
a tout intérêt & laisser 


expérience de Chef d’entreprise agir en paix. De plus, ÎXC-P. a. 
aux problèmes plus vastes de de longue date, l'habitude de tra- 
rhatritat français. Ce second per- vailler avec des investisseurs pii- 


hère — directement rattachée à du bureau des budgets économi- 
la direction générale de la hol- dues au ministère des finances 
ding -—les embryons prometteurs pendant dix ans, l’expert à 
de patrimoine I mm o b ilie r (épars l’ONTJ, l’homme de gauche qui. 
dans les diverses sociétés du en 1974, invita & voter Mitterrand, 
groupe) et d’a ctivit és de construc- surprend en s’entendant ainsi 
tion de plusieurs filiales, Em- avec le capitalisme famiHni et 
pain -Schneider cherche à vivi- tentaculaire le plus traditionnel 
fier cet ensemble hétéroclite en N’eet-ce pas la revanche du grand 
lui- donnant un chef de file spé~ capital, facceptstlon de la préé- 
clallsé et efficace. Tout en s’en- mtaence financière et bancaire 


sonnage n’a pu qu’avoir cons- vUéglês. com 
nence de llnsuffisance des moyens le Crédit aj 
fina nciers de son groupe, demeuré municipalités 
familial : le capital de 1TC.P. se la Ville de Pz 
partageait Jusqu'ici entre la de la SAGI, 


vlléglés. comme les mutuelles ou 
le Crédit agricole, et avec des 
municipalités Importantes comme 


lui donnant un chef de file spé- 
cialisé et efficace. Tout en s’en- 
tourant, bien sûr, de garanties, 
puisque les actionnaires laissent 
dans 1T.CJP. le produit de la 


familial : le capital de 1TC.P. se la Ville de Paris (qui détient 40 % 
partageait Jusqu'ici entre la de la SAGI, société d'économie 
fa mi lle Weü — plus de 50 — mixte de 1T.C.F„ dont M. Grimaud 

la famille d’industriels textiles vient de prendre la présidence, et 
Moch et Odelin, entrée dans le qui gère & elle seule vingt-cinq 
groupe en 1963 — environ 25 %, — mille logements). Ce type d’acti- 
ML Alphandery lui-même et le vité ne s'improvise pas. 
personnel. Four assurer le déve- 
loppement harmonieux des actl- 


(Fune entreprise de t aille euro- vîtes entreprises, l’autof inance - «f faHac /ITmiuin>^rJinpii(pr 
péenne très diversifiée? ment « tmpain-JCJmeiaer 


ment devient insuffisant et la 
recherche d’un partenaire aux 


transaction. L’accord financier i ...... , ipS?» ~ «If 1 ,, ® „ Mais il s’apprend. On peut 

SfKi entière i’a7toâSS% Les vues de M. Alphandery... r£SS£* 5?Sïï£ * 2 ™^“ J&Sta?d5a f ïï; 

enrlétés du crroime T Cl T» ri mer. Et SI n’BSt gUM© dans ICS 


sociétés du groupe LCJ* n est 

assorti de la création de plusieurs Entré en 1962 riarm le groupe 
« comités de concertation s, que WeU (il est le neveu d’André 


présidera M. , 
gés de définir. 


dery, char- Weil), connu dés 1930 dans la 
les diverses construction immobilière, M. Al- 


slflmtian rend les entreprises plus States du SjSaS dû 
2j£ U |5. favoriser en son sein l'établisse- 

donble ment d’un Etat dans l’Etat, fùt-fl 


fragilité guettait 1T.C.P. : 


de riimondnn modeste par rapport 


branches d’activité, une politique phandery a joué son rôle de 
commune et de préparer, à patron d’un groupe familial avec 


terme, des a rapprochements ». 
Les motivations réelles et pn 


d y n a m 1 s me et im 
demandant au marché 


• Le recoins, peut-être trop à l’ensemble du groupe. Tout 
large, au marahé hypothécaire, faire soi-même, vertlcallser au 
dont le refinancement est devenu marimnm les activités, reste une 
très coûteux avec la Yuanau* vertl- des lignes de farces de ce groupe. 


Les motivations réelles et pro- calre, dés avant sa création, en 
fondes de M. Claude Alphandery 1966, des ressources qui déjà se 
sont plus difficiles & cerner. Au- faisaient rares. Un haut fonction- 


à 900 m de la Forte d’Orléans 
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gtaeuse des taux cTintérêt fie qui peut, grâce & ses réserves fon- 
cerais de l'argent au jour le Jour cièrea et a ses entreprises géné- 
p assaut de 3.5 % en moyenne en raies (comme S pis - Batlgnolles), 
1972 à 14,5 % en 1975), alors que livrer & la vente un produit fini 
les emprunteurs continuent â Le rôle de la « division Immobt- 
rembourser à un taux nettement lière » d 'Empain-Schneider, qui 
inférieur ; difficultés accrues par Jusqu’ici ne représente guère que 
l'encadrement du crédit et l'aug- 2 à 5 % des activités du groupe, 
mentation des réserves obliga- serait plutôt celui d'un promoteur 


toires ; 


qui vend & des gestion- 


• La crise, qui a frappé de 
plein fouet le secteur de la cens- 
traction et du logement : llnfla- ïS}, S 
tion a rendu inabordables aux 

ménages moyens de nombreux J*® 

tos&s. tandis q ue la c rainte du 

chômage en décourageait d’antres ^77 ÆJ aïïE 

dfi s'mdetter pour vtagt ans dans S^L 

ri»™ réserves foncières ». entre tout a 


l'achat d’un logement— 

Cela explique sans doute que. 


fait dans cette ligne, qui vise à. 


dotÏ la swSSde aSSét p0TteT Sas P 1 ' k 10 oa 15 % de 1’»- 

SI? reS» tonLdSrti 

déficitaire, tawdfa que la Banque le groupe, 

de la construction et des travaux M. Al phan d e ry infléchira- 1- Il 
publics (B.C.T.), malgré les bruits les riies de ses puissants parte- 
qui ont couru après le licencie- nalres? La conjoncture peut l’y 
ment, en 1974, d’une fraction de aider; un redémarrage lent et 
ses effectue, reste bénéficiaire, sûr du bâtiment et des travaux 
Après la tempête traversée au publics lui permettrait de matnte- 
moment de la triste affaire dir ftprement les te rm es de 
GEEP-Industries, 11 y a un an, l’accord qui vient d intervenir. La 


M. Alphandery a pu renoncer, en sagesse d'une progression raison- 
juillet dernier, au ronnmTT«> spécial nable de l’extension de ses filiales 
quH avait dû solliciter des ban- l'ai derait également à défendre 
ques, au plus fart de la tour- 831 propre politique industrielle, 
mente. Eh revanche, si un Jour la man- 

A court et moyen torrpe. nul" conjoncture ou l’exp an s ion 
doute que M. /San da^ne par- à . rech SS er „ unfi «»■ 


vienne & conserver Intactes les 
structures et les équipes des 
filiales de son groupe. Le désé- 
quilibre des forces joue en sa 
faveur. Avec ses 700 minions de 
francs de crédits aux entreprises, 
son milliard et demi de crédit aux 
promoteurs, ses 2 milliards de 
francs de crédit aux acquéreurs 


mentation de capital, il y a fart 
& parier que son partenaire mino- 
ritaire cherchera à profiter de 
l'occasion pour augmenter sa 
mise, voire devenir majoritaire. 

« Qui paie décide. » N'est-ce 
pas une des régies fondamentales 
de ce capitalisme traditionnel que 
M. Alphan d e ry n’aime guère Intel- 


du Studio ira 5 iwéces -livrés prêts à habiter 

de grands jardins et de vastes loggias, 
des peintures, moquettes et carrelages de qualité, 
des cuisines équipées, 

toutes les commodités de la vie et Paris a deux pas. 

IMMEUBLE A : LIVRAISON EN COURS 
IMMEUBLE B : LIVRAISON AUTOMNE 75 


de logement la B.C.T. pèse trois lectaeUement, m ê m e s’il s’y plie 
fois le poids de l’Utaontadus- S QUe président-directeur 
trleUe de crédit et de sa filiale general 7 
SOtFAL, dont la Banque de l’Union JOSEE DOYERE. 


POUR HACHETTE, LA BONNE SANTÉ DU SECTEUR LIVRE 
COMPENSE LA «CRISE» DE LA PRESSE 


s A la fin du mois de juillet, le 
chiffre d'affaires de la librairie 
Hachette s’élevait à 731,7 millUms 
de francs, en avance de 19 mil- 
lions sur la prévision faite dans- 
le cadre du budget, lit-on dans 
le dernier numéro de Hachette- 
In formations. 

» Cette situation, globalement 
satisfaisante au niveau de Vex- 
plaitation de la librairie, est la 
résultante d'évolutions très diffé- 
rentes suivant les départements, 
selon que Vacttuité principale de 
ceux-ci s’exerce dans le domaine 
de la presse ou dans celui du 
livre. La baisse très sensible de 
la jmbUcüè commerciale, Teffan- 
drement des petites annonces 
( emploi et immobilier J, les hausses 
de chargea t salaires , papier), ont 
mis gravement en difficulté la 
plupart des quotidiens et bon 
nombre de périodiques.» 

Cette s crise de la presse, pré-, 
clse le journal d'entreprise, ne 
touche pas que tu» maisons d'édi- 
tion. Elle a aussi, cette armée, 
sérieusement handicapé le dépar- 
tement des agences, dont le chif- 
fre d’affaires à fin fumet était 
en retard de 37 iruUions de francs 
par rapport au budget, les résul- 
tats se situant environ à 20 % en 
dessous des prévisions (~J. La 
distribution des quotidiens est en 
régression de 7JS % en volume 
par rap port A la période corres- 
pondante de 1974; celle des pu- 
blications a diminué de Sfi %. » 

« Paradoxalement, relève Ha- 
chette - informations, le secteur 
du livre résiste très bien & la crise 
économique ; peut-être même 
bénéfide-t-Ü de reports de dé- 
penses au détriment d’autres 


produits directement ou indirec- 
tement concurrents ( presse ; auto- 
mobile, carburant, équipement 
ménager). C’est donc au livre 
essentiellement que la librairie 
doit , pour cette première partie 
de l’année, ses bons résultats.» 


Libres opinions 

Renault 75 : i'après-grève 

par GÉRARD LYON-CAEN (*) 

M AIS où sont Iss grèves d'sntan ? Oui sa souvient des premières 
grandes grèves des O-S. du Mans, celles ds 1969 et de 
1971 ? La direction avait procédé au lock-out : quatre ans 
après, la Cour ds cassation r avait formellement désapprouvée. Ce 
qu'on sait moins, c'est que ces grèves sont directement & l’origine 
de la loi dite sur l'amélioration des conditions de travail. Ainsi va 
ta progrès.- La grève des O -S. du Mans de 1B75 est aussi tombée 
dans l'oubli ; comme celle des caristes de Billancourt, qui l'a précédée, 
épaulée et suivie. Et pourtant ca fut le plus grand conflit du travail 
de 1975. Et Ibs multiples décisions de justice qu'elle laissera dans 
son sillage risquent de marquer d'une forts empreinte tes relations 
du travail an France. 

Personne ne sait plus quelles sont les tomes tic fies de grève. 
La grève du Mans, dite «do r enthousiasme «, est. Jusqu'à présent, 
traitée comme uns- grève Irrégulière ; mais la grève de Billancourt 7 
Le droit de grève ne peut s'exercer en 1975 comme en 1880- Il n*y a 
eu eucun sabotage, aucune violence, mais la cessation d'activité 
d’ouvriers travaillant les uns à la suite des autres a obligé le 
personnel de maîtrise à arrêter les chaînes pour éviter l'engorgement 
S l'arrivée. Ce n'est pas une - grève-bouchon -, une - grève- 
thrombose -, c'est la grève normale dans une usine où le montage 
sa fait en continu sur des chaînes. On veut espérer que les juges 
ne la condamneront pas, car, à force de restreindre tes formes 
licites de grève, on oblige le mécontentement A s’exprimer dans 
des formes plus violences et plus dangereuses pour la société. 

La grève du .Mans a donné lieu à une riposte nouvelle : une 
action en dommages-intérêts dirigée contra les syndicats. Et le 
fait qu’une autre entreprise nationale y a également recours en ce 
moment même témoigne qu'il y a là une nouvelle stratégie concertée 
(frapper à la caisse). Des condamnations A dommages-intérfits sont 
usuelles aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en Allemagne? Mais 
dans ces pays la grève est un droit syndical ; en France, elle est 
un droit Individuel, qui expose chaque salarié A la perte de son 
salaire eu en cas de faute lourde, au licenciement. On ne peut 
. Jouer sur les deux tableaux : ou bien la grève resta un droit 
individuel avec les sanctions Individuelles prévues par la loi. ou 
bien elle est un droit dont le syndicat a le monopole, et elle ne 
doit plus alors comporter de sanctions Individuelles, sinon le système 
général des relations du travail est altéré (1). 

Le syndicat peut-il répondre du fait de tous, y Inclus les non- 
syndiqués ? La loi française repousse cette conception et elle est 
conforma A la pratique suivie par J es syndicats qui appuient une 
grève, expriment les revendications, ne la -déclenchent- pas. Du 
reste déclenche-t-on une grève 7 Ce sont les travailleurs qui se 
déterminent eux-mêmes. Le concept de grève sauvage n'a pas cours 
chez nous. Pas plus que la - faute - des syndicats le préjudice da 
la Régie n’est établi. Les juges auront dans leur dossier les décla- 
rations du P.-D. G. au Salon de l’auto : et le préjudice s'évalue 
au jour du jugement! 

Une éventuelle condamnation des syndicats à réparer un pré- 
judice causé par leur «faute», envers les propriétaires de l’en [reprise, 
ne pourrait être Interprétée que comme l'abandon d'une politique 
qui, depuis 1968, fait une plaça au syndicat dans l'entreprise. Ce 
serait la lutte des classes menée à front renversé. 

Puisse la sagesse des juges nous épargner es saut dans le vide. 
La grève de Billancourt a suscité une réaction différente : on 
a demandé le licenciement de trois délégués et licencié sur-le-champ 
treize salariés (tous Immigrés). Or, A tout point de vue, ce licenciement 
est anormal. 

Le licenciement des délégués a été refusé par les autorités 
administratives. Or les comportements des salariés non protégés 
et celui des délégués ont été très comparables. Ces salariés ont 
été pris parmi d'autres pour l'exemple. Ils n’ont fait ni plus ni 
moins que leurs camarades. C'est la méthode de la rafle, des 
« otages », ont dit les travailleurs. On reproche à tous d'avoir Incité 
A la grève : dans la mesure où la grève ne peut être que concertée 
et collective. Il faut bien que certains prennent rinlilative d’appeler 
leurs collègues A arrêter le travail. Llndtatîon A la grève ne pourrait 
être considérée comme fautive, comme l’incitation au meurtre, que 
si la grève était elle-même fautive, ce que la loi exclut Au demeurant 
le constat de fin ds conflit qui Intéresse l'ensemble des «usines» 
de la Régie porte qu'W/ n'y aura pas de sanctions pour talla de 
grève • (BHIaryourt, 14 avril 1975). Cette clause engage la direction 
et aurait dO entraîner ie retrait des licenciement* prononcés en 
cours de conflit Au surplus, la clause constitue un bel argument 
pour une action reconventlonnella en dommages-intérêts pour vio- 
lation d’un engagement. 

Le constat de fin de conflit — qui montre qu 'après plusieurs 
lock-oui et au bout de trois molB on a Uni par négocier 6ur des 
revendications qui étaient purement professionnelles (salaires et 
classifications) — appelle deux observations, malgré une déclaration 
très officielle de mars 1975 : la grève n'avait aucun caractère 
- politique ■ : ja politisation, comme fréquemment, est tentée par les 
pouvoirs publics. Il faut enfin songer A mettra sur pied une sanction 
efficace du -droit des salariés à la négociation collective- reconnu 
depuis 1971 par la fol. La réalisation de ce droit ne saurait dépendra 
d'un bon vouloir, qui n'est le plus souvent que de la mauvaise 
volonté. Une négociation vraie exclut, au demeurant, le recours A 
des canotions et A des procédures Judiciaires, sous peine d’ôlre 
une négociation sous la menace. Comment faire accepter par les 
travailleurs l'idée même de négociation si. an présence do reven- 
dications, les directions répondant par des licenciements? 

(*> Professeur de droit social & l'unlveralté de Parls-I. 

(1) La Jurisprudence «carte toute responsabilité des syndicats 
envers les employeurs au cas de crèvo licite .(Cass. soc. 15 lév. 1985 : 
□ans le mémo sens, rép. min l u t. Joan, 23 août 1970, n° 12920) ■ 
ï r." 8 ?? Ial 5 a ’ BVolr dédenebé une grève» ne pont donner lieu 

a attribution de dommages et intérêts... ». ha. Jurisprudence n’a 
retenu cette rœponBabUtté qu'à l'occasion d’une grève politique 
(Soc. 8 Janv. 1959) ou de la violation de la convention collective 
(Soc. s mus I960). 
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Les solaires horaires ont progressé de 2,8% 
an troisième trimestre 


L’indice du taux de salaires 
horaire a augmenté de 22 % au 
troisième trimestre, passant de la 
cote 1512 au 1- juillet à 155 2 
au 2* octobre. Cette augmenta- 
tion est beaucoup plus faible 
que celle — très importante — 
qui avait été enregistrée au 
deuxième t rimestr e (+ 4 3 %)■ 

En fait, compte tenu de la 


L'ENCADREMENT DU CRÉDIT 
EST AMÉNAGÉ 
POUR LES ÉTABLISSEMENTS 
SPÉCIALISÉS 


Les autorités monétaires Tiennent 
de Caire connaître ('ensemble des 
- nonnes applicables A la progression 
des crédita entre le l" Janvier ISIS 
et le 30 Juin 1970. Par rapport an 
quatrième trimestre 1974, il est 
confirmé qu’une progression de Ut 
est autorisée pour les grandes ban- 
ques, dont la situation mensuelle 
dépasse Z milliards de francs. One 
augmentation de 27 % est cepen- 
dant accordée au établissements 
spécialisés dans le crédit & la consom- 
mation. Cela reconduit, pour le 
premier seme str e de 1978, la nonne 
de progression de 18 % fixée par le 
plan de relance du 8 septembre (au 
lien et place des 12 % réglemen- 
taires). 

Les Établissements bancaires dont 
la situation trimestrielle est infé- 
rieure à 2 milliards auront droit à 
une augmentation de 17 %. 

Cette dernière disposition était 
attendue, dans la mesure où ces 
banques ont réussi, pour la plupart, 
à remplir leur quota (+ 12 % 
au 31 décembre 1975), grâce à nue 
activité soutenue dans le domaine 
du logement, par exemple, et des 
résidences secondaires. 


m. Raymond aron : l'assamis- [ Forte hausse des prix au Japon et baisse de la production industrielle 


façon très irrégulière dont sont 
comptabilisées dans leur réponse 
au ministère du travail les aug- 
mentations de salaires accordées 
par les entreprises (une hausse 
intervenue le 7 octobre peut, par 
exemple, être comptabilisée en 
tout, en partie ou pas du tout, 
dans les réponses faites au l~ oc- 
tobre), ü convient d’analyser les 
chiffres sur six mois. Cest ce 
[ que souligne le ministère du tra- 
\ vaü dans son commentaire sur 
les statistiques du troisième tri- 
mestre. En six mois, le taux des 
salaires horaires a augmenté de 
7,7 %. 

Depuis le début de l’année, 
c’est-à-dire en neuf mois, la pro- 
gression du taux de salaire ho- 
raire a été de US %. En un an 
( d’octobre 1974 à octobre 1975), 
la hausse nominale est de 16 J. To. 
Mais, compte ten ude la réduction 
de la durée du travail, la hausse 
effective de la rémunération n’a 
été que de 12J. %. Le pouvoir 
d’achat .du salaire ouvrier pour 
les personnes ayant conservé leur 
emploi a tout de même progressé 
f+ H % en un an), puisque 
les prix ont augmenté de 
102 % d’octobre 1974 à octo- 
bre 1975. Au cours des trois der- 
niers mois. le gain de pouvoir 
d’achat des ouvriers payés à 
l’heure a été de 0,4 % en 
moyenne compte tenu de la ré- 
duction des horaires de travail). 

Baisse des effectifs : 2,9 % 

La baisse des effectifs au tra- 
vail (ouvriers et employés) s’est 
poursuivie au troisième trimestre. 
Sur la base ZOO en janvier 1975. 
Vindice des effectifs, qui était 
tombé à 99 au l m juillet, s’est 
inscrit à 982 en octobre. 

En un an (octobre 1975 comparé 
à octobre 1974), la baisse des 
effectifs employés et ouvriers au 
travail a été de 22 %. 


semenf s'esi à peine produit 
pendant la récession. 

Hôte à déjeuner mardi S dé- 
cembre du Mîd-Atlantüc-Club de 
Paris, M. Raymond Aron a no- 
tamment exp r im é ses doutes sur 

la possibilité pour l’économie 
occidentale de connaître une 
croissance régulière sans Infla- 
tion excessive. 

« Les « stabilisateurs » ont 
joué au cours de la présente ré- 
cession pour en atténuer les 
effets: le pouvoir d’achat a été 
à peu près maintenu, tandis 
qu’en moyenne le taux de chô- 
mage n’a pas dépassé dans les 
pays de ro.CJlE. 5 %. ce qui. 
aux belles époques de Véconamie 
libérale, était le taux le plus 
bas qu’on connaissait ». déclare le 
conférencier, qui a ajouté : 

. ■ Si on parvient à réduire les 
fluctuations, en c on trep ar tie Vas- 
sainissemenl ne se produit plus 
qtdà peine, comme on le voit en 
France, si bien que, dans les 
mois à venir sans doute, appa- 
raîtra une contradiction entre, 
d’une part, les aspirations de 
l’opinion à une forte reprise et, 
d’autre part, les préoccupations 
des autorités monétaires .» 

a Le doUar est et restera la 
monnaie transnationale ». a en- 
core dit M. Aron, pour qui l’ex- 
pression de « nouvel ordre éco- 
nomique mondial » a surtout une 
valeur sentimentale, car il est 
difficile, séton lui. « de savoir 
ce que c’est ». 


LE PRIX DE L’ASSOCIATION 
FRANÇAISE DE SCIENCE 
ECONOMIQUE a «té attribué 
à M. Jean-Hervé Lorenzi pour 
une thèse intitulée : « L’effi- 
cience du plan ; modèles de 
contrôle de l’ar ticulat ion plan- 
marche. » 


‘ La grève qui paralysait de- 
puis une semaine presque 
tout le secteur public japo- 
nais a pris fin mercredi soir 
3 décembre, deux jours plus 
tôt que prévu. Le syndicat ja- 
ponais du secteur public — 
Korokyo, — qui compte huit 
cent soixante mille adhé- 
rents, a en effet décidé la re- 
prise du travail sans avoir 
obtenu satisfaction sur la re- 
connaissance du droit de 
grève. 

Sur le plan economique, les 
derniers indices connus ne 
sont pas favorables. 

• t.tcr PRIX DE DETAIL ont 
fait un bond de 1.7 S. en octobre 
par rapport à septembre. Cette 
hausse reflète surtout l’augmen- 
tation de 2,7 «To des produits ali- 
mentaires en raison de la 
sécheresse et de 24 ** de l’habil- 
lement. 

En un an, la hausse des prix 
de détail a atteint 92 S>. H 
faut remonter A avril 1973 pour 
trouver une hausse annuelle infé- 
rieure A 10 %. 

• LA PRODUCTION INDUS- 
TRIELLE (chantiers navals ex- 
ceptés) a baissé de 0.5 Tà en octo- 
bre par rapport à septembre. 

Les commandes aux industries 

O LE DEFICIT DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS COURANTS 
s’est fortement accentué en 
octobre, atteignant 798 mil- 
lions de dollars contre 104 ma- 
liens en septembre. C'est le 
troisième déficit mensuel 
consécutif. Cette détérioration 
est attribuée par les pouvoirs 
publics a un amenuisement du 
surplus commercial et à un 
gonflement des sorties de capi- 
taux à long terme. Notons tou- 
tefois que les résultats de no- 
vembre indiquent une nouvelle 
progression des exportations. 


mécaniques J 
sont tombées 


inaises en octobre 
leur plus bas Bi- 


en vue. ii 
industries 


■ (PUBLICITE) 

ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 

Office Régional do Mise an Valeur Agricole des Doakkaia 
EL-JADIDA 

BUREAU DES MARCHÉS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT N° 82/75 


Le Directeur de l'Office RégJonol de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkalô, à El-Jadida, recevra. Jusqu'au 24 décembre 1975, 
à 12 heures, les offres de prix en vue de (a construction - de 
quatre réservoirs de régulation sur tour dans le casier de Zemamra. 
Cet appel d'offres comprend le génie civil proprement dit des 
réservoirs et de leurs annexes et la fourniture, le transport et la 
pose des accessoires nécessaires à l'ensemble des lots. 

Le cautionnement provisoire est fixé à la somme de : 
96.000 DH (quatre-vingt-seize mille dirhams). 

* 

Les cahiers des charges sont à retirer à I'O.RM.V.A.0.. à 
El-Jadida, chorîi El Jamfaâ El Arabia (bureau des marchés),, contre 
versement de la somme de 200 DH (deux cents dirhams}. 

Le pli accompagné des références techniques et administra- 
tives devra parvenir au siège de la Direction de !'O.R.M.V.A.D., 
charii El Jamioâ El Arabia, à El-Jadida, avant le 24 décembre 
1975 à 12 heures. 


Savieiii Orient-Express Chapitre III 

. _•« L,..-—** fS J * \ «JÜ (Que Saviem te porte assistance) 


Sar les 2500 km e nrir on qm séparent 
Ankara de Bagdad oa de Téhéran, il mot mieux 

en effet Sire sons li protection deSt-Christophe, 
dans les bennes grâces de la chance qui semât 
anx sndademc- an en SavieoL or Savkm s 
mis en place snrla ligne"* un réseau dfcteBes 
files et iftmifés mobiles dhssistsnce technique. 


Ankara : porte de Paverrfure 

Pour les routiers de la “ligne", en effet, c’est 
à Ankara que les affair es sérieuses commen- 
cent. Il vaJalloir affronter le désert puis Funan 
l'antre des 2 épouvantails, les cols (fax Tahiret 
du Taures, avant cFeqtamer la demière étape 
vers les capitales de For noie. 


H va falloir supporter lliivei; des froids de 
- 40° qui font geler le gas-oil dans les réser- 
voirs, et l'été, des chaleurs qui dépassent 60°. 
Il va falloir vaincre la poussière, les fondrières, 
les cailloux qui font éclater les pneus et se 
briser le pare-brise, et il va falloir surmonter 
toutes ces épreuves dans une nature parfois 
hostile. 






. SM 280 TU, SM 340 : 
des seigneurs 

Le voyage, de Itaris à Bagdad par exemple, 
peut durer 10. 15, 20 jours. Cela dépend de la 
saison, des douaniers (3 y a 14 douanes à 
passer), de la chance aussi— n n'est pas à ht 
mesure de réimporte qui ni de réimporte quel 
matériel. Les hommes qui font^afigne" sont 
des routiers hors du commun et les camions 
qréüs conduisent des seigneurs du transport 
Parmi ces derniers, des Saviem SM 280 TU et 
SM 340, dont certains font parfois figure de 
vétérans. Les Saviem ont pratiquement inau- 
guré la ligue i répogne héroïque, pour îrans- 
porter jusqrfâlskandaiyiah, à 60 km an sud de 
Bagdad, da matériel nécessaire à la âmstrec- 
tion de l’usine Tmtinnaïe irakienne ftaiah Fl 
Din puis 'à sa production : IOjOOO véhicules 
Saviem à. ce jour 

Aujourd'hui, chargés de poulets, d’œufs, 
de matériel téléphonique, de machines élec- 
triques, de bâtiments préfabriqués, denwtériel 
de recherche et d'installation pétrolière— les 
Saviem venus cFEnrope avalent la route vers 
le Golfe Pratique. 

Les enfants gâtés de la ligne 

Certains de ces Saviem ont fait pin* de 
20 fois la ligne, aller et retour -24CL000 km. Us 
la feront encore. Et ils s’y sazrttaillés une répu- 
tation de robustesse, de sécurité, de confort; 
qui font considérer les routiers Saviem com- 
me “des enfants gâtés” de la figue. 

Privilégiés, ils le sont en plus dans un 
domaine très précis, celui de Pastistance: au- 
cune marque en effet s'a pris jusqu’à présent 
des dispotitions aussi importantes que Saviem 
pou r ve nir en aide à ses clients sur cette ligne 
où la moindre panne peut dégénérer en catas- 
trophe, quand elle se produit an mifien du 
désert par exemple. 


Un ami à moins de 300 km 

L'Assistance Saviem s’appuie d'abord sur 
une vingtaine depoints de service fixes, appro- 
visionnés en pièces de rechange et disposant 
<Tun personnel qualifié, capable d'effectuer 
réimporte quelle réparation! 

Les points de service rat été implantés do 
façon à se trouvera moins de 300 km de réim- 
porte quel endroit défi tioéraire. 

Les routiers Saviem les connaissent. Ils s'y 
arrêtent; ne serait-ce que pour dire bonjour à 
un ami sur lequel fis savent pouvoir compter 
le cas échéant 

Et les 5 anges gardiens de 
SAVIEM-ASSISTANCE 

Mais il y a des cas où de véritables travaux 
d'ateliers sont nécessaires &la remise en route 



d’un camion et où les moyens classiques de 

dépannage sont impuissants. 

Alors, interviennent les "unités mobiles de 
réparation Saviem" Ce sont de Véritables 
camions-ateliers, sxzr un robuste châssis SM S 
Saviem, qui ont a leur bord un matériel ultra- 
moderne permetiant des interventions de 
toutes natures: soudure autogène et à Parc; 
treuil avant électrique, palan capable de "dé- 
poser*- réimporte quel moteur ou autre pièce 
. très lourde, groupe électrogène, perceuse à 
colonne, cric 'de 20 tonnes, vérin pneuma- 
tique, projecteurs pour lé travail de nuit, etc. 

Bases aux points névralgiques de l’itiné- 
raire, iis sont capables d’intervenir dans des 
délais très rapides. 

En fnsffinant cette. assistance exception- 
nelle sur “1* ligne”, Saviem Ifinstre sa vofamté 
d'offrir, non seulement des matériels adaptés 
aox exigences spécifiques de chaque transport, 
mais encore an service garantissant les màBea- 
rcs conditions iTiitiIisatiaa.de ces 
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npitre III 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

tTAUE , Le débat reprend sur l'avenir du Mezzogiorno Belgique ^ j, ^cnce 

De no t re correspondant - prévoit une «pré retraite à la carte» 


Borne. — Si le sud de ^ 

I Italie a profondément chan- Ue notre correspondant 

déc^£2 î L°éJS X qS U to tr S papSS^ 8 S ü ° 1 S , K r a 5m££S ^nc p&r coavT*lesdeux 

p*™ du Nard ne parvient SS l^'ÏS 

toujours pas à se résorber, était inférieur de moitié à celui tésiiu 6 panie Ia aouveUe stra 
La Caisse pour les ouvrages «■ Habitants du Centre-Nord. D'où la nécessité d’une nouvelle 
extraordinaires d'intérêt pu- _ Les caractéristiques prlnduales réforme qui intervint en octobre 
bile de lltalie méridionale, de la Caisse du Midi devaient 1971 - Bile vise à rendre à la 
plus connue sous le nom de êtrB la souplesse et la rapidité Cassa son rôle originel : opérer 
- - Cassa per il Mezzogiorno > ^'intervention, sans les barrages ** interventions « extraordinaj- 
célèbre pourtant son vinet’ administratifs habituels. Avec des » venant s'ajouter A celles des 
S ü. dotations financières propres urne différents ministères. La Caisse 

onquième anniversaire. La première tran<*ede ia» mü- dn mûi n'aura désormais à 
i loi R 111 lui confère ses attn- liants de lires en 1950) des charge que des projets « spé- 
- butions actuelles expire A la projets plurl-annuels, la pàssibi- claux s : spèciaux par leur dlmen- 
" ftn de Tannée. Le sort de la Lite d’opérer dam des sjgg» Jetrr complexité, leur carac- 

Caisse. soumise A de vives divers et on représentant Har>c tère Interrégional ou phxrl-secto- 
critiques. notamment de la SÏÏÏKt. *“• * 

nnrt défi cnmmnniRtfn aussitôt au travail. La technique . inl a été attribué pour 

adoptée fut celle du ^aupSu- ï» Période 1971-1975. soit autant 
demandent sa suppression, drage : on voulut faire profiter 9° au ““a des vingt années pré- 
doit se Jouer dans les pro- de cette manne tout le - cédentes. Parmi les douze projets 

chaînes sem a ines. giorno, s»*™ dlscrindnatton La sélectionnés figurent la désinfec- 

* Cassa » évooue < are«»nt „ Cassa consacra ses efforts A deux u °? dn 5°^e de Naples, la réall- 

domaines : la création d’infra- port, industriel de 


la partie contlnen- 


la susceptibilité des Méridionaux rt ,, c S n S?!î l îS It t^ cap ,. avec loi viande dans la partie continen- 
en. baptisant atart l’organisme ÎL 29 *^ 11 ^, 1957 : , F*» ne taie du MeLÆamoT 
para-public destiné & apporter Ger ^ Plus SUT 1 agriculture ^ 

une aide technique et financière ïïfi 3 sur rindustrie. La Caisse du „ , 

au développement de leurs TOït 5(8 compétences èten- GatiedraleS dans le désert 

légions. Le président du conseil “ u ? s an domaine social, et - . ^ , 

daTépoque. Alcide De Gasperi, notamment à la formation pro- -, n S u1 TSS. °riantatim de la 
n'étaitpas de cet avis : oLemot f^onnelle. Elle aura surtout des Ca fê®, du M dl n a pas stoppé la 
S te mérite d’ftwT rtmpîe,de objectifs plus précis : au saupou- polémique pour autant. Les cm- 
coOer à la réalité, n S’agit de drage succédera la concentration ^p 1113 de cet prg anlKin e — en tête 
diïumser de l'argent dans U Sud des investissements sur des aires * trouvait les cammu- 

m Jb»»»» nLwïï de développement et de netits nistes — dénoncent, bien entendu, 
pas fini de polémiquer en Italie noyaux d’industrialisation. Cer- te * clientélisme » et la botau- 
iffimroeMnbenœiÆfl Mur tains pôles d’attraction - comme cratie ’ «es deux maladies mérldlo- 
*" laminoirs à froid de rmi & «SS^ ont souvent frein è ou 
Rn nn ouart de siècle, la Cairate Tarente — devront servir de dénaturé 1 action de la Cassa. 
*TmS détonateur pour le lancement de ^ 

HW? pet,tes SJSHP 

nisme, la loi du 10 août 1950 lui mill e employés dont un certain 

avait confié des intOTvortlmis La loi du 26 Juin 1965, qui nombre sont royalement payés ? 

« » — l wiAewiwe i vo g nnne rmlt «Ine - m - - * ■ » — - « . _ r _ ® 


du Midi a changé plusieurs fois peconaieur Pour le lancement de i Ti 

™“ e 8 d8 P8tnes twtsssî 1, p» - sas?j! 

nisme, la loi du 10 août 1950 lui mill e employés dont un certain 

avait confié des interventions La loi du 26 Juin 1965, qui nombre sont royalement payés ? 
extraordinaires dans huit des devait préciser ces orientations. Après avoir critiqué le saupou- 
vlngt régions latliennes : la conduit à sélectionner cinq cent drage des premières années, les 
Calabre, la Campanie, les Pou ille s, vingt-deux communes partlcuiiè- censeurs de lï l’Intervention extra- 
ie Basi l lcate. la Mollse, les .rement défavorisées sur lesquelles ordinaire» se sont élevés contre 
Abrmzes, la Sicile et la Sardai- tous les efforts allaient être por- certaines « cathédr a l e* dans le 
gne. Les compétences de la Cassa tés. Mats de cinq cent vingt-deux déserf », «immi» l’usine de pâte A 
devaient s'étendre également à on passa très vite A mille sept papier Arbatax en Sardaigne. Ils 
une partie du Latium (au sud de cent trente-deux, & la suite de font surtout remarquer la modes- 
Rome), aux villes toscanes et à pressions diverses, provoquées no- tie des résultats obtenus après 
quelques c omm unes des Marches, tamment par le « clientélisme a et vingt-cinq «infas d'activité. L’in- 
II s'agissait en so mm e de quelque les soucis électoraux de certains dustrle n’occupe encore, dans le 
135 000 kilomètres carrés — 40 % notables. Les zones prioritaires Sud. que 20 % de la population 


jk A découvrir an m oins une fois dans sa vie 

JR Le massage thaïlandais à ftiris 

Ab Dè« son phi» jeun* fie*, la-jetm* fille asiatique est Initiée 

vt. | A l’art subtil et mî&ënaire du massage thaïlandais. 

Un massage très raffiné, pratiqué dans 
AKlr un bain d’eau tiède et psrfumée, avec relaxation 

et cérémonial du thé au jasmin. 
Æ| Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à 

^BFnnstitnt très luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. 

offrez- vous le privilège de découvrir; vous aussi, 
toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 

L'Institut vous propose également ionisation, oxygénation, 
bronzage, traitements spéciaux et tous les antres types de 
massages, sportifs on de relaxation, avec masseurs et masseuses 
expérimentés. 


Institut Corporel Glande Massard 

6, rue de la Paix - 75002 Pàris - tel. 261.27.25-261.27.26 


active, c'est- A-dire deux fois 
moins que dans le reste du pays. 
Le chômage, en revanches y est 
deux fois pus étendu et l’émigra- 
tion vers le Nard continue. 

Les responsables de la Caisse 
du Midi soulignent, pour leur 
part, que l'aggravation de la dis- 
parité entre les deux parties du 
paye a été stoppée et même lnver- 
w dans.-, certain* saotenra. Leur 
organisme, qui a totalisé, depuis 
1950, les deux tiers de tous les 
Investissements publics ri an* le 
Mezzogiorno, ne peut-il se pré- 
valoir d'un bilan honorable . avec 
prés de vingt-cinq mille projets 
approuvés ? Les bilans dressés, en 
1970, A l'occasion du vingtième 
anniversaire de la Caisse mon- 
traient que le midi de ntalie 
s’était profondément transformé : 
un réseau routier et une capacité 
j hôtelière multipliés par deux ; 
une superficie irriguée presque 
triplée : une production Indus- 
trielle quadraplée» 

Le « décollement » du Mezzo- 
giorno reste cependant problèma- 
tique. La Caisse du Midi est loin 
d’être responsable. D’abord parce 
qu’en raison des carences de 
l’Etat et des collectivités locales 


cette agence a été amenée A 
s’occuper de choses pour lesquel- 
les elle n’âtait pas faite. Nombre 
de ministères, notamment, voyant 
que des crédits étalent déjà at- 
tribués par ce biais au Me zso- 
gtorao, ont préféré concentrer 
leurs efforts sur d’autres réglons 
plus riches du pays. Cela a été 
particulièrement vrai pendant les 
périodes de basse conjoncture, où 
le Nord Industriel préoccupait 
davantage les pouvoirs publics. H 
faut également souligner les dif- 
ficultés des négociations entre les : 
ministères et la Caisse du Midi, 1 
dont les ressources . financières 
i quelque 16.000 ntUiards de lires 
depuis sa création) n’étaient pas 
en rapport avec ce qu'on atten- 
dait d’elle. Ce qui aura finalement 
le plus manqué, c’est un projet 
global d’aménagement du terri- 1 
toire italien, réalisé en fonction , 
de l’indispensable développement 
du Sud. 

L’un des c méridionallstes » les 
plus éminents, M. Francesco 
Compagna, qui occupe le poste 
de sous- secrétaire d’Etat auprès 
du ministre du budget chargé du 
Mezzogiorno, souligne une autre 
raison de cet échec relatif : l’in- 
suffisance et 1 Inertie de r initia- 
tive privée, dont le manque d'au- 
dace est encore plus sensible dans 
une période de crise comme celle 
que traverse l'Italie en ce mo- 
ment. Or l’ industria l is a t ion est 
pour le développement du Midi 
un passage obligé. Elle condi- 
tionne toutes les autres activités, 
A commencer par l'agriculture et 
le tourisme. Ce n'est pas seule- 
ment par esprit civique que les 
Industriels devraient massivement 
Investir dans le Sud : s Au lieu 
de prendre encore le Mezzogiorno 
pour la plus lointaine périphérie 
de l’Europe communautaire, af- 
firme M. Compagna, il faudrait 
considérer cette réserve excep- 
tionnelle i Vespace et de main- 
d'œuvre comme la zone la plue 
proche des marchés orientaux en 
pleine expansion .» La remarque 
s'adresse aussi aux industriels 
étrangers, car les Italiens sont 
parfaitement conscients qu'ils ne 
pourront relever seuls le défi du 
Mezzogiorno. 

Le sort de la Cassa devrait 
être décidé avant la fin de l'an- 
née. C'est le 81 décembre pro- 
chain, en effet qu'arrivera A 
échéance la loi de 1971. D’ores et 
déjà, le débat est tendu puisque 
le parti communiste, appuyé par 
le syndicat G.O.T.L. (équivalent 
de la C.G.T. française), réclame 
la suppression pore et- simple de 
la Caisse dn Midi et le transfert 
de ses attributions aux réglons, 
lesquelles seraient éventuellement 
épaulées par un organisme tech- 
nique. Pour des raisons diverses, 
les démocrates - Chrétiens et J® s 
républicains, membres de la 
coalition gouvernementale, sont 
opposés A ce démantèlement, tan- 
dis que la Conltndustria (asso- 
ciation dn patronat) demande de 
« pro/ondes ianouations » et des 
s garanties institutionnelles pré- 
cises », autrement dit un chan- 
gement d’hommes et de métho- 
des. Les socialistes — qui ont un 
pied dans la majorité et un autre 
dans l'opposition — sont encore 
hés i t a nt e, mais c’est d’eux, fina- 
lement, que dépendra la décision. : 

ROBERT SOUL 


Le gouvernement belge a 
achevé la mise an point du plan 
de relance qui sera soumis pro- 
chainement à l'examen du Parle- 
ment. Ce plan comporte diverses 
mesures tendant & améliorer la 
position concurrentielle de la Bel- 
gique (notamment création d’une 
holding publique) et A relancer 
l’activité économique (assouplis- 
sement des ventes A tempérament 
développement des investissements 
publics, soutien A V exporta- 
tion. etc.). 

Le premier ministre belge. 
M. Léo Tindemans. a souligné que 
le go uv ernement tentait tout ce 
qu’il pouvait mur réduire le chô- 
mage (200 000 personnes sans 
emploi, soit 8 % de la population 
active), en particulier pour freiner 
la hausse du chômage des jeunes. 
Le volet du plan consacré A la 
politique des revenus, vivement 


controversé A la fois par les syn- 
dicats et les patrons, prévoit un 
blocage temporaire des dividendes 
et des loyers, ainsi qu’un blocage 
partiel des rémunérations. Les sa- 
laires supérieurs à 4400 francs 
fronçais par mois ne seront plus 
indexés sur le coût de la vie. 

Le plan tend ensuite A per- 
mettre la retraite à soixante-deux 
ans pour les hommes et à cin- 
quante-huit ans pour les femmes, 
A condition que les emplois 

concernés soient occupés ensuite 
par un travailleur Agé de moins 
de trente ans. M. Tindemans a 
confirmé que le gouvernement 
demanderait aux syndicats de 
proroger les conventions collec- 
tives qui viennent à expira tion 
dans neuf mois, afin de préserver 
l'Industrie d’une nouvelle aug- 
mentation des charges salariales. 


HOTEL PARTICULIER ANCIEN 

VERSAILLES 

STYLE et CLASSK exception. Parfait ftat- 
RECXPTION IIS mt + SCHAMB. 3 BAINS. 

Tout conrort. PAVILLON ANNEXE 3-5 tfècra prtnrfpaJe*. 
Oaraga. Dépendances Orangerie. Ja rdin o mbrage 2.000 tn<~ 
GROS PRIX JUS TIFIE. 

S’adresser A NICOLAS A VTCHER. 3. rue Saint-Lazare. 
18 VERSAILLES. TU. : 950-M-S3 et 951-76-30. 


(PUBLICITE) 

ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 

Office Régional de Mise ea Valeur Agricole des Doukfcale 
EUIADIDA 

BUREAU DES MARCHÉS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT N° 83/75 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala, à El-Jadida. recevra jusqu'au 24 décembre 1975, 
à 12 heures, les offres de prix en vue de la fabrication, le trans- 
port à pied d'eeuvre et l'assemblage des bornes d'irrigation pour 
le secteur dit ZI de 4.500 ha, dans le casier de Zemamra, destiné 
à être équipé en vue d'une irrigation par aspersion. 

Le cautionnement provisoire est fixé à la somme de : 
41.924,45 DH (quarante et un mille neuf cent vingt-quatre dir- 
hams trente-cinq centimes). 

Les cahiers des charges sont à retirer à J'O.R.M.V_A.D. (bureau 
des marchés) contre versement de te somme de 200 DH (deux 
cents dirhams). 

Lb pli accompagné des références techniques et administra- 
tives devra parvenir au siège de la Direction de l'0-R.M-V.A.D., 
charii B Jamiaâ El Arabfa, à El-Jadida. avant le 24 décembre 
1975 à 12 heures. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Æ 

;LE RAPPORT ANNUEL DE L'INSPECTION DES AFFAIRES SOCIALES 

îles multiples allocations devraient être simplifiées et harmonisées 


Après on quart de siècle de Fonctionne- 
j ment; les différents systèmes de sécurité 
sociale sont « toujours aussi critiqués ». 
' * Notre système de protection sociale est 
" efficace, mais par un souci de perfection- 
nisme cher aux Français, il est souvent 
lourd et d’une gestion difficile. D’où la 


nécessité de concentrer ses efforts et de 
simplifier les textes », affirme M. J. Bar- 
deau. en introduction au rapport annuel 
dé l'Inspection générale des affaires so- 
ciales pour 1974, Ce copieux document de 
trois cent soixante pages, que le ministre 
de la santé et celui du travail ont présenté 


jeudi 4 décembre, expose une série d’iné- 
galités et d’incompréhensions dues & la 
complexité de la Sécurité sociale. Il con- 
tient surtout des propositions importantes 
d’harmonisation des allocations tant dans 
le domaine de la maladie, de la famille et 
de la vieillesse que dans les relations du 
travail et Fassurance-chômage. 


Le souci du législateur d’amé- 
llorer les prestations familiales en 
. fonction de l'âge et des revenus 
dons le but d'accorder une aide 
. plus consistante aux ménages les 

■ plus démunis s'est traduit dans 
. bien des cas par la création de 
T nouvelles Injustices. Dans cer- 
* tains cas. les conditions de res- 

- sources sont trop restrictives : 

, pour l'allocation des frais de 
' garde, un an après sa création, le 

/nombre des bénéficiaires était 
. égal au cinquième des prévisions 
initiales. Dans d’antres cas. les fa- 
mines renoncent & présenter une 
■■ demande. C'est ainsi que pour re- 
; ce voir certaines allocations, les 

- ménages doivent chaque année 
,• répondre A un questionnaire de 
, déclaration de ressources : dans 

la région parisienne 63 % seule- 

■ ment de ces questionnaires ont 
été renvoyés et un certain nom- 
bre d'entre eux sont fnai remplis, 

' dans la mesure où beaucoup de 
Fra nçais ■ confondent revenu net 
et revenu brut et comprennent 
mal la signification du . revenu 
net imposable. 

Des personnes âgées 
renoncent à réclamer 
leur droit 

La situation est encore plus 
1 grave lorsqu'il s'agit des personnes 
âgées qui renoncent souvent à 
et faire des démarches administra- 
tives difficiles » pour obtenir le 
droit à prestation. Un premier 
exemple porte sur l’allocation lo- 
• gement : <c Un sondage effectué 
dans la région parisienne montre 
Que sur 1 500 allocataires. 430 per- 
sonnes seraient susceptibles de 


prétendre à Talloeation de loge- 
ment, compte tenu de leurs res- 
sources. Elles n’ont cependant ja- 
mais formulé de demande ou 
abandonné les formalités de 
constitution de dossier. » En outre, 
les contrôles que doivent exécuter 
les caisses pour vérifier si les per- 
sonnes qui ont franchi ces obs- 
tacles et reçoivent l'allocation 
logement y ont toujours - droit 
entraînent des frais Importants : 
ces frais constituent le tiers des 
dépenses de gestion des caisses 
pour une prestation qui représenta 
le septième de toutes les alloca- 
tions familiales t 

' Des difficultés du même genre 
sont à l'origine des Inégalités dans 
le versement des allocations mini- 
males de retraite qu! sont accor- 
dées en cas d’insuffisance de res- 
sources. En raison des démarches 
à faire, mais surtout des « méca- 
nismes confus » conditionnant le 
droit A cette prestation, qui va- 
rient d'un régime à l'autre, les 
exploitants agricoles en bénéfi- 
cient beaucoup plus que les sala- 
riés. Les critères d’évaluation des 
ressources sont en effet favorables 
aux exploitants agricoles, pour 
lesquels an ne tient pas compte, 
par exemple, de l'indemnité de 
cession d'exploitation ou de re- 
prise de baiL 

Le remboursement des frais de 
maladie est parfois aussi assuré 
dans de mauvaises conditions. 
Dans la mesure où un retraité 
reçoit des pensions de divers 
régimes, la question se pose de 
savoir quel sera celui qui prendra 
en charge les frais de santé: 
cette décision a peut être diffé- 


rance-maladie. Des erreurs allon- 
gent aussi les délais de rembour- 
sement. quel que soit l’âge du 
bénéficiaire : erreur des assurés, 
qui T ymp ik yse n ft mai les feuilles 
de soins 10 dossiers sur 100 
— 20 dans certaines caisses — 
doivent être renvoyés) ; erreurs 
des employés de la Sécurité 


des Français. Les résultats ? Ren- 
vois et rejets des dossiers, qui, s'ils 
représentent 10 demandes en 
moyenne sur 100. prennent des 
* proportions considérables lors- 
qu’à s’agît des. allocations aux 
handicapés adultes 1 35 dossiers 
sur 100 rejetés à Dijon, 44 à Bel- 
fort/. des allocations aux handt- 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIE 


sociale, quand H s’agit de rem- capés mineurs (56 n à Belfort) 
bourser des médicaments à 70. J — *” — *■' — — — **• 

90 ou 100 %, taux différents qui 
« compliquent singulièrement la 


tâche des liquidateurs » ; lenteurs. 
fnfir» , dues à la 

mécanisation plus grande des ser- 
vices (les délais de rembourse- 
ment s'échelonnent en moyenne 
entre dix et vingt jours). 

Accueil désordonné 
et information insuffisante 

Tout en notant les améliora- 
tions qui ont été apportées ces 
dernières années, notamment 
pour l'accueil des assurés (pour 


des allocations pour frais 
garde (80 Te à Dijon)- ». 

Pour remédier à ces diverses 
insuffisances, l'inspection propose 
une liste de mesures d'inégale 
ampleur, afin d’ « atténuer . le 
juridisme et le formalisme » et 
d’hannonîser les conditions d'au 
verture au droit des allocations 
Sont ainsi suggérés la création 
d'une seule allocation minimale 
de retraite: un « minimum 
social »; la suppression de nom 
breux contrôles (preuves d’actl 
vite, bulletin de présence, certi 
Seat scolaire, pourraient, sans 
grand problème, être remplacés 
par des formules de surveillance 


100 000 assurés, par ex e m ple, une bu de contrôle par sondage) 

iftca ifienn'A sful fWI vrleî_ ■ . - . -i _ 


caisse reçoit jusqu’à 500000 visi- 
teurs dans l’année), le rapport 
de l’Inspection note que ces efforts 
« apparaissent désordonnés et. 
par suite, plus coûteux qu'ils ne 
devraient être, s'ils étaient davan- 
tage coordonnés s: un agent 
d’accueil à la caisse primaire 
d’assurance- maladie de Lille pour 
338 000 assurés, mais douze à 
Dunkerque pour 100 000 assurés. 

En outre, note l’Inspection. l'In- 
formation du public reste cassez 
limitée » : « peu d’émissions de 
radio, peu d'informations précises 
diffusées par la presse nationale a, 
alors qu’un sondage SOFRES. 


rée pendant un délai fort long », réalisé pour l’Association de jonr- 
privant ainsi la personne âgée nalistes sociaux (AJXS1, souligne 
de toutes prestations â l'assu- l’énorme besoin, en ce domaine. 


harmonisation des taux de pres- 
tations (par exemple, rembourse- 
ment à 75 Ci de tous les médi- 
caments et gratuité totale pour 
les personnes âgées de faible 
revenu) ; fusion de l'aide sociale 
dans la Sécurité sociale, etc. 

Tout en reconnaissant les 
progrès accomplis ces dernières 
années par la Sécurité sociale, 
et en admettant qu’ « il serait 
illusoire de prétendre mettre en 
place un système unitaire ». le 
rapport de l'inspection plaide 
pour un net effort de simplifi- 
cation et dénonce un «célèbre 
adage: «Pourquoi faire simple 
lorsqu’on peut faire compliqué?» 

JJP. D. 


Aide sociale, prévention et hospitalisation 


En matière de santé, l'inspec- 
; tion générale s'est attachée à 
relever les doubles emplois, les 
insuffisances. les complexités ïnu- 
,- tiles. „ voire les absurdités, dans 
quatre domaines où l’administra- 
tion pèse lourdement sur la vie 
de l'usager. 

• L’AIDE SOCIALE, qui peut 
être alimentaire ou médicale, en 
espèces ou en nature, dont les 
dépenses se sont élevées en 1973 
. à plus de 8400 millions de francs. 
: est destinée aux défavorisés (en- 
. fonce m alheureuse, malades men- 
. • taux, infirmes, personnes âgées, 

- indigents) ' 

tension 

l'ensemble de la population 
; pection générale n’exclut pas « la 
disparition du système de l’aide 
• sociale qui, ü y a quelques années 
■ encore, aurait été utopiques. 


pas à des individus isolés de leur 
contexte, mais qu’lis puissent 
situer l'« histoire sanitaire » de 
ceux-ci, aussi bien d’après leurs 
antécédents personnels que de 
leur milieu fflxnitîal ; elle d«»Tna.Tirlq 


tLon d’avoir « moyens financiers, 
initiative et bonne volonté s ; les 
autres d’ordre psychologique c qui 
soulèvent plus de difficultés » et 
qui visent « la prise da cons- 
cience » du personnel et « son 


• LES DIRECTIONS DEPAR- 
TEMENTALES D’ACTION SANI- 
TAIRE ET SOCIALE (DJDJLSJS.). 
dont Je comportement hétérogène 
est -loin d’être . toujours satisfai- 
sant, n’ont pas fait, malheureu- 


que les «check-up » ne soient plus aptitude altruiste, à soigner ou semait, l'objet d'une. . ét ude 


des « photographies instantanées » 
inutiles, mais se situent dans une 
« action de suite » dont ils ne 
seraient que l’un des éléments. 

D'autre part, pour être efficace, 
la prévention doit permettre 
d’établir des « normes moyennes 
de santé », mettre en lumière des 
risques personnels et autoriser 


servir », quelle que soit sa caté- 
gorie. L’inspection générale In- 
siste sur trois points : « une dis- 
position naturelle à se pencher 
sur autrui » ; « une bonne affec- 
tion à la base » (en particulier 
pour les agents chargés de 
l’accueil et de l'hôtellerie) ; c une 
formation adaptée qui devrait 
Intervenir avant Ventrée es* ser- 


le de la population. Fins- «“ risques». Quant a la ia carn£re *- 


coordination soins-prévention, elle 
doit avoir pour pivot essentiel non 
nias l’hôpital mais le médecin de 
famille. Des expériences en cours, 
citées dans le rapport de l'inspec- 
tion générale, à Vandœuvre-lès- 

Nancy, Tours, Toulouse et Mar- 

coordination. La multiplicité des seiHe, démontrent, clairement que 
ai-ni»fiirae ««finnc «•„ ces suggestions ji 'ont rien d'uto- 1 

pique. 

• L’HUMANISATION 
DE L’HOPITAL — c’est-à-dire 
la suppression des salles com- 
munes, l’amélioration de l’accueil 
(opération « portes ouvertes », 
dépliants, hôtesses spécialement 
formées), de l’accès (signalisation 
et parkings), de la circulation 
Interne, de la réception, des 
locaux d'accueil en urgence, des 
locaux d'attente (y compris gar- 
deries d’enfants), de la fonction 
hôtelière (chambre du malade, 
repas, visitas, loisirs) — laisse 
encore trop souvent â désirer. 
Mais les relations de l’usager avec 
le personnel administratif ou 
soignant, avec la corps médical 
ne sont pas davantage satisfai- 
santes. L’inspection générale 
rappelle que le premier objectif 
de m eure la suppression rapide des 
chambres & plus de quatre lits 
(encore plus de 40 % dans le 
Iünguedoc-RoussQlon par exem- 
ple). 

Elle voit â plus long- terme! 
d'autres objectifs, -les uns d'ordre 
matériel qui devraient être satis- 
faits « sans difficultés » à condi- 


• LA PREVENTION souffre 
avant tout d’un manque de 


; structures et des actions n’a d’égal 
que leur cloisonnement, et « la 
; prévention qui devait avoir pour 
; but d’éviter les soins n’en est pré- 
i sottement que le prolongement, 
’ quand Ole n'est pas tout bonne- 
‘ ment une forme de soins ». Elle 
• est en conséquence « dispen- 
; dieuse » parce que « marginale ». 
. Four améliorer la coordination et 
! l’efficacité de la prévention, l’ins- 
| pection générale suggère que les 
; examens de santé ne se bornent 


GENTILLES ET JOLIES 


La veUle mêma de la présen- 
tation da rapport de l’Inspection 
générale des affaires sociales, la 
plus Importante caisse d'assu- 
rance- maladie. celle de Paris, a 
démontré qnU était possible 
d'ailier la quantité et la recher- 
che de la qoaUté. Certes, tout 
n’est pas partait et 11 doit 
exister des milliers, voire des 
dizaines de milliers, d'assurés 
parisiens qui estiment qn'ils 
attendent bien trop longtemps 
pour être remboursés, biais ces 
personnes pénalisées savent-elles 
que la Caisse primaire centrale 
d'assurance- maladie de la région 
parisienne opère chaque jour 
Z13 080 réglements, sait SS 800 QM 
par an Et que le délai moyen 
da remboursement est de boit 
Jours alors qnH atteint le donble 
dans certaines caisses de pro- 
vince 7 

fout ce faire, la caisse a 
accompli un gros effort ; i ,1’ac- 
cneii. tout d'abord, en. multi- 
pliant le nombre d'hôtesses — 
la quatre centième a été *Hée le 
3 décembre. — c'est-à-dire des 
personnes à qui l’on demande 
d’être a compétentes, gentilles, 
mais aussi jolies ». Au calcul 
des prestations, ensuite, en déve- 
loppant l'Informatique : le même 
3 décembre, la caisse a Tété le 
deux cent millionième décompte 
qui a été ainsi traité depuis 
que cette formule n été mise 
« rente, en 1964. 


ACCORD DE PRINCIPE SUR 
LE c TIERS-PAYANT » entre 
les médecins et la Sécurité 
sociale. Les négociations entre 
les représentants des médecins 
et ceux de la Sécurité sociale 
ont, le 3 décembre, abouti à 
un accord de principe sur lé 
« tiers payant ». système qui 
permet au malade, d an s cer- 
tains cas, de ne pas débour- 
ser la partie des honoraires 
médicaux qui seront rembour- 
sés au praticien par la Sécu- 
rité sociale. 

Le dispositif proposé par la 
Confédération des syndicats 
médicaux français pour appli- 
quer ce principe sera définiti- 
vement mis au- point lors de 
la prochaine réunion, le 
10 décembre. La question des 
centres de soins sera égale- 
ment Inscrite à l'ordre du 
jour. 


exhaustive. L'inspection générale 
s'est bornée « faute de temps » 
à mener un enquête auprès de 
cinq d’entre elles, portant exclu- 
sivement sur les actions en faveur 
de l’e nf ance (protection mater- 
nelle et infantile, médecine sco- 
laire, aide sociale) ; elle constate 
bien souvent une « activité recro- 
quevillée, ,■ confidentielle, sans am- 
pleur ni partage », de la part des 
circonscriptions. 

Ces éléments d’enquête ne per- 
mettent cependant pas de juger 
du problème permanent que 
posent ces antennes locales d'ap- 
plication et de surveillance du 
système de santé, tant par leur 
Inertie que par leur insuffisance 
de moyens. — M-A.R. 


BOURSE DU BRILLANT 

co mmuniq ua 

i MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'un brillait rend w Mnw i 
BLANC BOCCKPTIQNN'EL 
1 CARAT 

4 décembre - 4L99Z JF T.T.C. 
commission SM % + 

M, GÉRARD joailliers 

a ovonn» Montaigne. PARIS (8*> 
TB. 359-83-96 
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C.T. BOWRING AND CO LIMITEE 

Les directeurs do C.T. Botcrlnj: and Co Limited inowrlcr.) sur 
de Singer and Prledlsoder Limited, annoncent qu'ils ont l’tnl 
DroDonr l'échanae do toute» les obUgalloiu conwrilbie» non 

5 *5 1981 ' - — — ’ * * 

ble. non 

leur nominative déc'lOÔ pûrünelpn titre. La valeur nominale dos 
tltrrs est entièrement libérée. 

Les obïecUfn de cette réonson!w»tlon son leu suhanli; : 

11 Ramener le prix ac conversion A un ni' eau tri que relle-el 
limeuse et pufcse en conséquence avoir Hou ; 

S) Allonger la durée de l'emprunt. «■' . 

Bowrlng n'a. pas l’InLentlon d'user des droits qui lui umt coi 
les termes de Tarden emprunt pour Imposer cet écbanirr ,t une ni 

XrêcbanKe sera donc sourate à l'acceptation des obligataire? 
ao du montant total de l’ancien emprunt lou toute autre prop 
fêrlénra Jugée suffisante par Bowrlng). 

L'offre d’échange dépend également (entre autres choral de 
tlon dos obligataires de Bovrrlng réunis en assemblée générale. 

Les conditions du nouvel emprunt seront les mêmes que celli 
rien, excepté les suivante* : 

Nouveaux titres 
10 n par ar. 

De 1078 à 1081 il ne lu. O ch: 
relia obligation d'une vair 
nale de c 100 sera cotm 
145 actions ordinal n-j Bc 
3S pence chacune, vn Itérer 
rin. 

De 1982 à 1987 (lnclicO eh: 
Ration nouvelle d’une vaU 
noie de C 100 sera conv» 
133 actions ordinaires Br 
2S penco chacune, entlérrr 
rée. 

31 décembre ls*E7. 


U intérêt . 

2) Droits de 
conversion .. 


3) Amortisse- 
ment. 


Ancien*, t Urw 

S T. par an. 

De 1973 A 1081 (leclufil 
chaque ancienne obli- 
gation d’une «sieur 
nominale de Z 100 est 
convertible en 100 ac- 
tions ordinaires Bo- 
wrlng de 25 pence 
chacune entièrement 
libérées. 


31 décembre 1981. 


AVANTAGES POUR LES OBLIGATAIRES 

1) Pour une valeur nominale do £ 100 en obllriitloiiu and 
obUxataUes ont un revenu annuel 'de C 5. 

lies obligataires participant à l'échange auront un revenu t 
£ 7,50. ce qui représente une augmentation de 50 de leur reven 

2) Lu obligataires ont la droit de convertir un nominal de £ 
gâtions ancienne* en 100 actions ordinaires Jusqu’au 21 Juin 1991. 
participeront à l'échange auront droit de convertir to tnéme nr 
108 8/4 actions ordinaires jusqu'au 21 Juin 1981 et ensuite en 99 3 
ordinaires Jusqu'au 21 juin 1987. 

3) Les obligataires participant & l'échange recevront des c 
nouvelles de £ 75 de nominal contre des obligations Ancienne.; 
de nomlnsL Selon Caxenove and Co. agents de change de ï*o 
obligations nouvelles auraient coté environ £ 120 pour un nomlm* 
sur le marché du 28 novembre 1975. A la mémo riale. kv. • 
anciennes cotaient £ 83 pour un nominal de £ 100. Sur cette 1 
calculé que les obligatoires qui participeront 0 l'érhanqc bénéficie 
hausse da 8.43 rj d» lattf capital.' 

Singer and TOedlander Limited feront prochainement parce 
A tous les actionnaires et obligataires de Bovrrlng. 


XMBTAL annonce avoir obtenu, en 
réponse à son offre d’achat, approxi- 
mativement 1 593 000 actions ordi- 
naires de Copperweld (y compris 
295000 actions qui n'ont pas encore 
été physiquement déposées) et pour 
un montant d'environ 2643 000 dol- 
lars d'obligations convertibles de 
Copperweld (ce montant rompre-, 
nam également 47 000 dollars de 
titres restant à livrer). 

XMBTAL a réalisé l’acquisltloa de 
toutes les actions et obligations qui 
ont été présentées, hormis celles 
dont les certificats représentatif b 
sont encore 8 produire. 

L’ensemble des actions et des obli- 
gations convertibles apportées re- 


présente environ 60 ^ d 
de Copperweld. 

Comme annoncé précédomr 
tre part, l’offre d’achat d'i 
été prolongée jusqu’au 10 


AU PRINTEMPS S 


Comme suite & de nrrnibr 
parus récemment dans la 
Société «Au Printemps 
principaux actionnaires n< 
munlquent qu'il n ' exi ste ai 
Rodattoa en vue d'une prü 
ticipation par un groupe * 
Te ‘capital social de la sa cl 


Investir en Uruguay 


Le Groupe financier d'Adminis- 
tration franco-uruguayen peut 
vous conseiller pour tous inves- 
tissements : 


fînandChi i 

Immobiliers 

agraires 


industriels 
9 touristiques 


Cwtltiif*- ■ -fa- société 
R 1 '- -.'nr. .13 fi seau 

Profiter - 2 k départ proche 
MONTEVIDEO d'un de 
membres. 

Ecrive* à AMEP, 37, rm 
Général- Fa yy 75008 P A 
sous AM 10600 

qui transmettra. 


FISCALITÉ 

LE PAIEMENT 
DES IMPOTS LOCAUX 

Répondant à M. Robert Mont- 
d&rgënt, député communiste du 
Val-d'Oise, M. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l'économie et 
des Usances, a Indiqué, mercredi 
3 décembre, à la tribune du 
Palais-Bourbon, qu'il avait donné 
des Instructions aux comptables 
du Trésor public «jKiur accorder 
des délais -aux contribuables qui 
seraient embarrassés pour le paie- 
ment aux dates prévues de leurs 
impôts locaux». 

M. Fourcade a ajouté qu’il était 
prêt & se saisir « des cas précis 
ait de tels délais auraient été 
refusés ». 


Nous n'osons pas penser à ce qui 
se passerait si un phare s'arrêtait. 
- Heureusement céda n’arrive ja- 
mais. Chaque phare a sa propre 
batterie de secoure. Elle attend. 

De telles batteries ont également 
beaucoup d'autres emplois. 

Dans les hôpitaux, les bureaux, 
les mines, bateaux, avions, ciné- 
mas, li y a des batteries de secours. 
Elles sont lé où c'est vttaL 

Quelques Installations sont très 
grandes, étudiées pour un building 
entier. 

D’autres sont petites et Zacnea 
& Installer. 

Si votre système de secours 
n’est pas ce qu’il devrait être. 
Faites quelque chose maintenant. 

Contacte® Chloride France, 
83, rue des Blancs-Mozs, RP. n» 65 
94400 Vîtry-sur-Seine. Téléphone 
677-36-27. 



CHIQRIDE 







